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Les plénipotentiaires français attendent les conditions du Reich (Lire en 
paje3)

Un document historique
La,note du Secrétoire d'Etat Hull aux gouvernements de l'Allemagne et de l'Italie

Son évidente signification — Les raisons de la politigue américain'' ----
En ce qui concerne le Canada. . . — Une déclaration de T'Ottawa Journal"

C est un document historique, un document d’une à l’endroit du Canada. Car, le Canada n’est pas une poj- 
Exticme importance et dont le retentissement devrait eue i session anglaise.
considérable que cette note du Secrétaire d’Etat des Etats - II est, suivant l’expression de lord Twecdsmuir, un 
Unis aux gouvernements d’Allemagne et d’Italie, que ! Etat souverain.
•ignalaicnt les journaux d hier. Il les y prévenait, on le ; Mais ceci ne change rien aux intérêts des Etats-Unis 
sait, que le gouvernement des Etats-Unis ne reconnaîtrait ni aux soucis, à la politique, que leur dictent ces intérêts, 
point la validité du transfert, par une nation non améti-
tame à une autre nation non américaine, d’une terre amé- vi„,1, ___ r , i_ ■ r- ...Kicainc quelconque. N°US S.°mmCS Cn f°rt bonS. “JT 'T EUt5 Ums:

n . i ,. , ,, mais ce n est point par amitié d abord qu'ils affirmentEn d autres termes, les Etats-Unis avertissent formelle- , 1 . "qu Us ne permettront pas qu une autre nation s empare duWent l’Allemagne et l’Italie, lesquelles n’ont point de pos­
assions américaines, qu’ils n’accepteront pas que leurs 
adversaires sc servent de leurs colonies américaines comme 
monnaie d échange dans les négociations futures. Ils écar­
tent d’avance toutes les revendications que pourraient faire 
de ce côté l'Allemagne et l'Italie.

Les représentants du peuple des Etats-Unis ont formel­
lement manifesté le même avis.

Or, s'il parait évident que la très grande majorité de nos 
voisins sont sympathiques aux Alliés, il n’en faut pas — 
et tous les observateurs le savent bien — il n'en faut pas 
conclure que la note du Secrétaire d’Etat est d'abord un 
témoignage d’amitié envers les nations qui possèdent cn 
Amérique des territoires que pourraient convoiter les Ger­
mano-Italiens.

C’est d'abord, et surtout, l’affirmation d'une politique 
qu'impose aux Etats-Unis le souci de leurs intérêts les 
plus immédiats.

Nos voisins font la part du feu: ils acceptent le fait que 
des nations européennes possèdent encore quelques territoi­
res dans notre hémisphère; mais ils n'cntcndenr pas aller 
au delà de ce fait.

La raison de cette attitude est très claire, connue de 
tous. Les Etats-Unis ne veulent point avoir de voisins 
européens qui pourraient menacer leur propre sécurité. 
(Du reste, si. à l'endroit des petites possessions européen­
nes qui subsistent encore, ils ne manifestent aucune hosti­
lité. plusieurs espèrent bien qu'un jour ou l’autre elles ren­
treront dans le système américain. Certains ne sc gênent 
pas de dire qu'elles pourraient servir au règlement des 
dettes de guerre qu’on est à accumuler.)

* * Ÿ

C'est le même souci de sa protection personnelle qui 
dicte l’attitude du gouvernement américain envers le Ca­
nada. dont la condition politique est bien différente de 
celle des colonic.s, puisqu’il est virtuellement une nation 
indépendante, qui n'est entrée dans la guette que par un 
acte de sa volonté propre et qui, comme le démontre cet 
acte même, aurait pu n'y pas entrer.

La France pourrait songer à se défaire de la Guyane. 
L’Angleterre ne pourrait même penser à agir de cette façon

territoire canadien. C’est parce qu'il y a là pour eux une 
nécessité de premier ordre.

L’un de leurs journaux, que citait récemment une 
feuille anglo-canadienne, résumait cette situation dans une 
formule pittoresque. — A moins, disait-il à peu près, de 
nous condamner à ériger une ligne Maginot de trois mille 
milles de longueur et à maintenir en perpétuité derrière 
cette ligne ùne armée de millions d’hommes, nous ne pou­
vons pas permettre qu'une grande puissance européenne 
s'établisse au nord de notre frontière...

Jamais politique n'a été plus évidemment commandée 
par la nécessité. Jamais politique n'a plus clairement 
échappé aux variations possibles de l'humeur ou des sym­
pathies.

C'est la géographie qui est ici la maîtresse souveraine. 
* * *

Les conséquences, une partie des conséquences tout au 
moins, de cette situation, un journal qu'on n’accusera 
point de manquer de loyalisme, l'Ottawa Journal, les résu­
mait hier cn quelques mots. — Au Canada, disait-il, aussi 
longtemps que nous resterons au Canada, nos peaux ne 
sont pas en danger, quelle que soit l’issue de la guerre. 
Ceci serait vrai, même si l’Allemagne allait défaire la 
Grande-Bretagne. Les Etats-Unis ne permettraient point 
une invasion allemande (In Canada, our skins are not in 
danger no matter what the event of the war — so long as 
We stay in Canada. This would he true even if Germany 
were to defeat Great Britain. 7 he United States would not 
permit German invasion).

On ne saurait être plus net.
* * *

D’ailleyrs, cette improbabilité d'une invasion — ou. 
plus exactement peut-être, d'une occupation allemande — 
explique plus que tout le reste ('hospitalité donnée aux 
Princesses de Hollande, celle qu’on s’apprête, paraît-il. à 
offrir aux enfants d’Europe, et même aux prisonniers alle­
mands.

Elle explique aussi qu’au lieu de les garder ici. on en­
voie à l'extérieur, en Angleterre, cn Islande, à Terre- 
Neuve, nos meilleures troupes.

Nos gouvernants ne sont, nous avons l'élémentaire fierté 
de le croire, ni des imbéciles ni des ignorants.
20-V1-40 Omet HEROUX

Campagne sournoise contre le maréchal Pétain
Alors que les fabricants de lois 

travaillent à plein rendement, il 
n'est peui-etre pas inopportun de 
souligner qu'un législateur devrait, 
en tant que possible, restreindre 
la portée de ses lois au terme de su 
vie à lui, et ne pas prétendre obli­
ger sans avoir reçu de mandat — 
et pour cause — ceux qui sont à 
naître ou ceux qui sont encore en 
bas âge, ti respecter plus tard des 
engagements qu’ils n'ont pas con­
tractés et qui d’ailleurs constitue 
ront probablement une entrave d 
leur développement.

Le législateur, moins qu’aucun 
cnitre, a h droit de. dire: “Apres 
moi le déluge!’*

Ceux qui se battent aujourd’hui 
en Europe payent pour le savoir. 
20-VI-40 Maurice KUOT

Déclaration du premier ministre français — Propagande menée afin de lui
faire perdre la confiance des Français----Débandade de fonctionnaires

infidèles à leur office---- Menace de grande famine européenne
----  L'occupation de Lyon

CAMPAGNE POUR SERVICE OBLIGATOIRE DES CANADIENS EN EUROPE

Le service obligatoire

Le débat sur le bill de
M. King se poursuit

,e gouvernement aurait dû commencer par faire appel au 
volontariat. Il ne La pas fait. Pourquoi?*demande M. 
Lacombe — Un vote — Des explications •— Le dis­
cours de M. Lapointe à la radio et M. Hanson

L’actualité

Ne pas engager l'avenir

.e ministère ne veut pas avoir les mains liées, en l’absence 
des députes, dit M. King

(Par Leopold RICHER)
Ottawa, 19-VI-40. — Il csl arrive 

ne chose effroyable hier apres- 
lidi à la Chambre des Communes, 
e chef des créditisles ou des néo- 
émocrates — M. Herridge en fera 
crtainement une maladie grave -- 

empêché, hier après-midi, juMe 
l’heure de la levée de la séance 

e la Chambre des Communes à 
heures, le mercredi, l'adoption du 

ill du premier ministre M. Mac- 
enzic King sur la mobilisation 
énérale.
En dépit de plaidoyers pressants 

u chef du gouvernement, du | 
nder conservateur et du chef sup- 
léani C.C.K., M. Blaektnore n’a pas 
toinç maintenu son altitude, il a 
toqué le passage immédiat en 
oisième lecture de la mesure du 
rvice militaire obligatoire et de 
mobilisation des richesses. 
Quelques instants avant l'ajour- 

ement de fi heures le leader du 
arti créditiste a déclaré qu’il avait 
intention de parler sur le projet 
e loi de la mobilisation générale.

s’est empressé de pronostiquer 
pe son discours pouvait durer au 
'oins trois heures.
|En dépit des assurances ;cilé- 
|cs de M. Hanson, chef de l’oppo- 
linn. et de M. Coldwell, leader de 

C.C.F., disant que Ifs députés 
!» leurs partis étaient prêts à en- 
|)sser sans plus de discussion le bill 

!: la mobilisation, M. Blackmore a 
siste pour parler comme il l’a- 

kit projeté. Et |e gouvernement a 
é forcé de remettre à cel après- 
idi la continualion du débat. 
Comme le chef créditiste insistait 
ec plus de force (|ue jamais pour 

l-ononrer son discours, le chanat 
éclaté à la Chambre. De tous les 

jiins des Communes les députés 
‘iaient: “Adoptons immédiate- 
ent le bill de la mobilisation !” 
ais, en raison de la détermina- 
sn de Ni. Blackmore. le gouverne- 
ent a décidé d’ajourner la discus­

sion de son projet de loi. Un 
autre incident s’élait produit plus 
tôt lorsque, par un vote de 202 à 2, 
un troisième amendement sur le 
lîill de la mobilisation avait été 
bal tu aux voix.

Les parrains de ccl amende­
ment étaieni.MM. Liguori Lacombc 

; et Wilfrid Lacroix, deux députés 
j libéraux, l’un de Laval-Dcux-Monta- 
; gnes el l’autre de Québec-Montmo­
rency. Ils tentèrent vainement, une 
fois de plus, de faire décréter que 
l’effort le guerre du gouvernement 
“resterait libre et volontaire”.

M. Lacombe
Voici les principales déclarations 

de M. Lacombe:
Comme l’amendement que j’ai 

proposé hier soir, sur le projet de 
loi eu discussion a été déclaré hors 
d’ordre, j’ai décidé de proposer un 
autre amendement maintenant que 
la Chambre siège on comité sur le 
même projet de loi. Avant de procé­
der à cette proposition, je crois de 
mon devoir d’atlirer l’attention du 
comité sur le fait que la loi de la 
milice el de la défense demeure la 
même. L’article fi4 de celte loi n’a 
pas été modifié. Cel article se lit 
comme suit :

“Le gouverneur en conseil peut met­
tre le milice ou toute partie de la milice 
en service actif partout dans le Canada 
*t en dehors du Canada, pour la dé­
fense de ce dernier, en quelque moment 
que ce soif, où il parait h propos de le 
faire, en raison de circonstances criti­
ques.”

En réponse à un député qui dis- 
i niait d’un projet de loi susceptible 
d’avoir ses répercussions à une 
epoque oii la majorité de ceux qui 
aujourd’hui forment le gouverne­
ment de Québec aura depuis 
longtemps franchi le Styx, M. Adé­
lard Godbout a eu une heureuse 
formule quand il a dit: “S’enga­
geons pas l'avenir'’.

Il s'agissait, je pense, d’une ques­
tion d'intérêt sur un emprunt à 
long terme. Peu importe toutefois 
le jait; c'est l’idée contenue 
dans l’expression du premier mi­
nisire provincial qu'il faut rete­
nir pour l’instant.

,Vc pas engager inconsidérément 
l’avenir, tel est peut-être, en cffc>. 
le premier devoir du législateur. 

•C’est un devoir de justice élémen­
taire envers les générations qui 
viendront et en auront assez de 
faire face aux problèmes particu­
liers de leur temps sans avoir ri 
continuer de résoudre ceux que 
nous aurons pu leur léguer par une 
politique à courte vue.

Les événements tragiques que le 
monde vit présentement sont sans 
doute dus à une multitude de cau­
ses. Ils sont peut-être dus aussi, 
pour une part, à des engagements 
pris il g a quelque vingt ans par 
des politiciens qui ne jugeaient 
qu'en fonction d’intérêts partial 
tiers cl immédiats. Il ne m'appar­
tient pets de juger ces gens-là; mais, 
en présence toutefois des perturba­
tions qui font trembler le monde 
sur ses assises, il g a lieu de sc 
demander si le manque de clair­
voyance de ceux qui détenaient les 
pouvoirs économiques et politiques 
d In fin de la dernière guerre ne 
compte pas pour beaucoup dans tes 
néfastes résultats que nous obte­
nons aujourd’hui.

Si des millions de jeunes hom 
mes s'entre-déchirent ces temps 
ci, n'est-ce pas beaucoup la faute 
de la generation précédente, qv.i 
n a pas su liquider ses problèmes 
propres, mais a différé de le faire, 
remettant a plus lard le soin de 
réparer le.; injustices, de corriger 
l'cgoismc individuel et collectif, de 
payer tout simplement les dettes 
contractées dans le passé?

S'engager l'avenir qu'à coup sûr 
tel est le programme que devrait 
tenter de suivre tout homme »n

Bienvenue?
Le Canada souhaite la plus res­

pectueuse bienvenue A Son Excel­
lence le Comte d'Athlone el à son 
auguste épouse.

Puisse leur séjour en notre pays 
leur apporter joie et .onhrur!

Bloc-notes
Des terriens sans terre

La civilisation et le progrès, tels 
que nous les connaissons en terre 
américaine, ont fini par produire 
ce phénomène.

Une dépêche de Washington nous 
apprend que le département, de 
l’Agriculture, dans un mémoire 
qu’il vient de publier, après en- 
quête, sur le problème des itiné­
rants qui s’embauchent ici et là 
comme employés de ferme, estime 
que le nombre de ces derniers peut 
varier entre 1,000,000 et 3,000,000. 
il ne s’agit pas d’itinérants isolés 
mais de familles entières qui se dé­
placent constamment, allant d’un 
endroit à l’autre, une semaine ici 
el quinze jours là, d’un Etat à l'au­
tre, du nord au sud, de l’est à 
l'ouest, et inversement, le pere, la 
mère et ceux des enfants qui sont 
en état de travailler s’offrant pour 
les mêmes besognes. Au cours d’une 
année, ces familles en migration 
continue se trouvent à faire le tour 
complet ries Ktnts-lnis.

Ils suivent les récoltes, note le 
mémoire soumis au gouvernement 
de M. Roosevelt: celle du coton, 
dans le Texas, la Louisiane, le Miv 
sissipi; les petits fruits, dans EAt- 
kansas, le Missouri, l’Illinois et le 
Michigan; celles des fruits du gen-

(Suite à la dernière page)

En dernière heure, le maréchal Pétain 
importante déclaration. (Voir page 3).

La France attend les conditions de l’armistice que 
vont lui faire connaître Hitler et Mussolini. Ses plé 
nipotenfiaires ont quitté Bordeaux pour une destinatior 
inconnue. Berlin monde que ce sont le générai 
Huntziger, un des chefs militaires fronçais les plus 
en vedette, le vice-amiral Leluc, de la flotte, l’ancien 
ombossodeur de Fronce en Pologne, M. Léon Noël, et 
le général Bergeret, de l’aviation. Les conditions 
qu’on leur posera resteront secrètes, atfirme-t-on, jus­
qu'à ce qu'ils les aient transmises ou ministère fran­
çais, les aient acceptées ou refusées, sur instructions 
du maréchal Pétain, premier ministre de la République. 
Berlin n'aurait reçu ces noms qu'à 7 heures ce matin 
(heure de Montréal) et le Führer, à 9 heures. 
Berlin a tout de suite donné des ordres pour qu'on les 
reçoive officiellement. Les troupes du Reich font de

fait une I cela n'est clair ni ne se définira avant quelques jours 
encore. L'angoisse s'installe à demeure, l'avenir du 
pays paraît plus sombre, plus incertain que |omois. 
Il n'y a guère à compter avec la modération des dic­
tateurs, La dictature telle qu'on la voit présente­
ment ne connaît ni sentiment ni moderation. Elle 
franche, exige, impose, use et abuse de la force bru­
tale de la terreur, ses méthodes favorises.

MODUS VIVENDI A LYON

Lyon, proclamée ville ouverte, est calme sous la 
nouvelle occupation allemande. Le préfet du Rhône 
Sollaert y est resté au poste, ainsi que les conseillers 
municipaux. Le cardinal Pierre-Marie Gerlier, bien 
connu du Canada français, a tenu d'accord avec eux 
et par sa présence à assurer l'ordre et le calme dans 
cette grande ville industrielle. Il y a présentement 
à Lyon plus d'un million de population française, alors 
que normalement la ville compte 600,000 habitants. 
C'est que les réfugiés y affluent, depuis des semaines.
Les autorités municipales lyonnaises, auxquelles s'est 

leur pire entretemps, pour noyer le territoire, défendu : l0'n* ^ ^ *e cardinal Gerlier, ont lancé une procla
par les quelques armées françaises en activité. Les 
Allemands sont depuis ce matin entres à Lyon, la 
troisième grande ville de la France, centre des indus­
tries de la soie et d'outres objets de grand luxe. De 
nombreux réfugiés français et même des militaires 
français échappés au désastre ont passé ces jours der­
niers en Suisse. Une armée de 50,000 soldats fran­
çais en était. Tous ces militaires ont été desarmés 
et internés. Des aviateurs français en route pour 
l'Algérie, croit-on, ont descendu sur des points du 
territoire espagnol, faute d'essence pour continuer leur 
route.

motion recommandant la dignité et la maîtrise d'eux- 
mémes aux Lyonnais ainsi que l'obéissance aux occu­
pants, la police de la ville étant assurée d'accord avec 
les Allemands. Le commerce et les échanges seront 
réglementes de toutes façons et pour la durée de 
l'occupation.

LA FAMINE EN EUROPE 5

Le carnet
du grincheux

Le Canadii s'étonne que le Devoir
depuis donné hier plus de place à 1 af-

‘ “ faire Arcand, en cours d’instruction. 
“Manque d'espace”, dit ironiquement le 
confrère. Tout |uste. Les débats aux 
Communes et à Québec sur le service 
militaire obligatoire que M. King n’avait

On côbie de Londres que l’Angleterre tient à l'ex­
trême limite le blocus économique du continent. Rien 
ne l'en détournera, il faut affamer l'adversaire. L'Eu­
rope continentale, à ce qu'on sait, affronte la menace 

Ailleurs, en Europe, on signale de fréquentes une /am'nc Prochaine et de proportions extrêmes. La 
violents attaques aériennes du Reich sur toute une s'tuaf'on des pays occupés par l'Allemand, et qui sont
partie de l'Angleterre et jusque dans le sud du pays j nombreux, la Pologne, la Norvège, le Danemark,
de Galles. La Russie tient toujours son rôle équi-'^a hollande, le Luxembourg, la Belgique, près de la 
voque et masse des troupes sur les frontières alleman mo'f|® de la France, — et dont certains ont été dé 
des, du côté de la Baltique. On apprend que la Tur- | vasfds, notamment dans le pourtour de la France, est
quie ne se battra que si la Syrie allait être attaquée, c*.es Plus 9roves, ° cause des obstacles que les opera
et les Italiens voulant prendre le mandat que la Fran fl0ns mditaires ont mis à toute la population civile 
ce y exerce depuis vingt ans. La Turquie combattra devait semer et préparer les prochaines récoltes, 
toute tentative de prise de possession de la Syrie par b Europe, en temps normal, ne se suffit pas, elle doit 
Rome. Berlin aurait promis a Ankara, pour l'empê ^Porter, même se rationner, depuis quelques années, 
cher d'entrer dans la guerre du côté des Alliés, de ne : esf *e cos de l'Allemagne depuis 1935. L'Allemagne 
pas permettre ô Mussolini de prendre pied en Asic|ayon* Pr‘s ou tenant plusieurs pays dont l'agriculture 
Mineure. Berlin promet... Ankara reste perplexe. Pr°duction de denrées alimentaires sont impor-

AUTOUR DE L'ARMISTICE 

FRANCO-ALLEMAND

«antes, aura plus ou moins de quoi se ravitailler. Elle 
commencera par penser à elle même, elle prélèvera 
pour ses armées et so population le plus qu'elle pourra, 
afin de se constituer des réserves, de ménager aussi 
celles qu elle a déjà Les populations occupées devront 
donc se tirer d'affaire au mieux, ou au moins mal pos­
sible, sur des territoires dévastes en partie, et dont l'a-

En considération de cette loi el 1 mesure de poser des actes pouvant 
pour les raisons que j’ai déjà expo- j ovoir un prolongement dans l'avi­
sées, je renouvelle mon opposition i mr éloigné.
a.. .----- .. ------ Ce formule de M. Godbout est à

retenir. Espérons que d’autres poli­
ticiens de chez nous, tant* an 
gouvernement provincial que fédé­
ral. ne poseront pas des actes que 
les hommes de demain devront 

j pleurer amèrement,

au présent “bili”. Je ne le fais pas 
par plaisir, mais par devoir. Pev* 

| sonne, quelque rang élevé qu’il 
occupe, ne m’empêchera de m’ex 

’ primer en homme libre de toute con-
( huile à la dernière page}

Toutes sortes de rumeurs fontaisistes ont cours au 
sujet de l'armistice dont Pétain a demandé les con­
ditions au Reich. Ainsi on a pu lire que Pétain serait
pro-fasciste et que les civils français ne veulent pas ! griculteur n a pas pu du reste faire son trovoil en paix
lui faire confiance; que des officiers de l'air, de la : cette année. Il y a ou surplus les migrations, les
marine et des armees ne partagent pas son avis, a ‘ transhumances de millions de réfugiés On se de-
propos de ses tractations ovec Berlin; que les ouvriers ; mande dans foule l'Europe, comment réussir à nourrir 
fronçais se méfient de lui; que la flotte désobéit à ses : indéfiniment de façon convenable les civils, surtout 
ordres, etc., etc. Propagande, propagande II y en les vieillards, les femmer et les enfants. L'Angle- 

pas prornis, non plus que M. Lapointe, : Q jjg j.oufe orjgjnc La vérité c'est que le maréchal terre tient encore la mer ouverte derrière elle, elle 
couî^de eMUMOUKing.5PLapoi*nte! Power' j Pétain, militaire de carrière, abhorre les méthodes des peut importer en masse; le continent européen est blo 
Godbout et autres le Devoir a dû tout ! politiciens dont le régime a conduit la France ou on que et ne peut guère compter à présent que sur ce 
le leur donner ou presque. Les grands j la voit. Lo-dessus le "Times" de New-York publie ce qu'il produit et il produit de moins en moins à cause 
patriotes ont pris les^plu^ grandes places motjn jjg |'un jg ses correspondonts ô Bordeaux une des invasions et des dévastations. Dans les Balkans

M Godbout Amende la loi électorale ! cléPéc,ie significative ou il est dit que "le sauve-qui ; et même en Russie, ou il y a pourtant la paix, la situa
pour ajourner l’élection de Terrebonne peut de certains fonctionnaires supérieurs français est fion de l'agriculture paraît déjà fort compromise. On

veut avoir le temps de revoir le dis- l'un des plus fontostiques de l'histoire; et les Fronçais craint que les récoltes n'y soient que des deux tiers,
radio : que n ont pas corrompus la politique, l'alcool, les jour-; même de lo moitié de la normale. Ce sera la fa

naux a sensation ont honte jusqu'au fond du coeur de , mine Et, avant peu, au surplus, quelque fléau dévas-
J»- A t A Ma --.A3...- — ^ « Il _ _ I I A a 4 ^ I 4 _ ___ A ___ I I » ‘ i i

lacours qu’il devra prononcer à 
quand s'ouvnra la campagne.

Une distraction est si vite arrivée! c,ette débandade effrénée. Il ny a jamais eu dans toteur éclaterait parmi les populations insuffisam-
Star, d’hier, page 5, colonne 5: < ..) j ! histoire, disent-ils, de telle disgrâce..." Aussi les ment alimentées, d'ou le mal se propagerait par delà

Under this plan Canada Had to proceed | politiciens et les fonctionnaires qui ont abandonne ' 1?$ mers. Belles perspectives: lo guerre, la famine,
and never h., ir hesitated to reepond to |eur5 postes ma|gre )es ob)urgQtions d<y rejter qu2 j |0 peste, l'épouvante Civilisation?

leur o adressées l'autorité compétente o Bordeaux mè­
nent-ils campagne contre le ministère Pétain et tâ­
chent-ils à le miner, à le représenter, o ce que l'on 
voit, comme entachée de fascisme En fait, le moré 
chai Pétain use que de la poigne qu'il aurait fallu en

"orders” from the British War Office 
¥ » *

Cest M. le sénateur Dandurand qui 
est censé parler ainsi Nous ne pou­
vons pas croire que le gouvernement 
de Londres donne des ordres au gouver­
nement d’Ottawa et moins encore que le 
leader du Sénat le dise.

* ★ *
Quand M, Houde aidait à battre le 

gouvernement de M. Duplessis, c’était 
pour toutes les feuilles godboutiste^ — 
et la Caxefte en était — un grand pa­
triote. Voyez ce qu’il est, maintenant 
qu’il a cessé de servir!

★ * *
A cause de la guerre on supprime les 

élections complémentaires provinciales. 
Le principe est créé. Si la guerre dure, 
les élections générales auront le même 
sort.

V * «

POLITIQUE DE GUERRE DU CANADA

On trouvera ailleurs dans le "Devoir" de ce soir 
le détail des séances d'hier, dans nos parlements, tant

“ en à Québec qu'à Ottawa, quant à lo politique de mobi-
ii » « l i . d0n! hsation générale du ministère fédéral exposée mardi! absence aboutit o ce que Ion voit présentement nnr l» ~sa iz '-uc'u, murui. i .il n . - i i ■ PQr premier ministre M Kino, par MM Lapointeet qui est lamentable. Il reste ou maréchal Petam ! pnwpr i x . . ‘-"t'o'nic,n- •/... i . rower et autres, ainsi que le récit d incidents survenuset o tes collègues, ,u, n ont ete pour „en dons les|à « Qn ponso qo'on dos premia,s octos of,"
couses du désastre, el les o.o.enl ou contro.to on „,n i ciels du nouvco„ „„ J, conodlcnP , d h|

acher de preserver lo1 * - - • - - '
France de la destruction totale.
signalées depuis des années, à tâcher de préserver la borqué hicr au Conodo ef qui pfendro dés demam
u ta K» i 'u S ^ emP|0'enf ^ j son poste, à Ottawa, ce sera de sanctionner le bill
leur mieux. Toche plus qu herculéenne. H au- de M. King, ce bill subira sa troisième lecture au,our 
droit un miracle pour sauver la s,tuât,on conclut un d'huif pense f on ou Communes, et le Sénat voudra 
correspondant a Bordeaux. Et ,1 ne se fa.t pas fre sons doutc ,.od fer en ¥jtesse ovQnf |a fj d 
quemment de miracles. Les Français b,en nés savent scmome ci. Lo presse quotidjenne 0 mQ(lifesté son

, , - que Je maréchal Petam n acceptera pas de cond,bons Q5Senfiment o ce bill Quelques ,ournoux ont trouvé
La dictature au profit des autres est i déshonorantes, au terme de sa carrière, toute -e gloire, néanmoins qu'il n'irait pas assez loin On a signalé 

une bien mauvatse chose: elle devant ou la politique d arrivisme et de favoritisme ne fut hier ici même le cas de la "Gazette" C'est aussi le 
svmpath.que quand elle travatHe pour | pour nen, - politique qu. a conduit le pays ou il est cas du “G|obe & Majr; (| écrjya|t j, y Q que|*ues

* * * j QUE SE PASSERA T-IL H heures "Du Poinf ^ v“e du sujet britannique loyal
Depuis qu’on le sait $, distrait ccl ------ qui croit fermement le Canada moralement tenu de

que les gens a qu. il a ÿômis des jobs Les dermeres dépêchés mandent que les plem se porter à l'aide de la mère-potrie quand elle subit
potentiaires français sont partis en avion pour le lieu ...
de leur rencontre avec les délégués allemands, à un 
endroit inconnu, derrière les lignes allemandes, et qu'ils 
y sont rendus. Quand recevront-ils les conditions que 
Berlin et Rome veulent imposer a lo France? On ne 

i le saura pas tout de suite. Ils se pourrait qu'on les 
fit attendre quelques jours, tandis que l'invasion se 

En page 2, une lettre de notre poursuivra. On ne soit guère, encore et pour
correspondant européen, M. Alci- l'heure, ce qui peut advenir. On parle même de la
de Ebray, acien ministre résident migration du gouvernement fronçais en Algérie d'ou 
de France, sur la guerre actuelle,, il pourrait continuer la lutte, principalement dans le feuilles reprenTronTd'icI peu ce prétendû" grief contrB
sa physionomie particulière, etc., bassin méditerranéen et en Afrique du Nord. Rien de le ministère King __  G. P.

vont harceler 

20-VI-40

le premier ministre.
La Grincheux

Une lettre de M. Ebray

une agression sans provocation, la législation que pré 
sente le gouvernement canadien est défectueuse et 
insuffisante, pour la raison que les pouvoirs extraordi­
naires qu il demande, il ne les exercera que pour la 
défense du territoire canadien et des eaux territoriales 
du Canada'. A quoi le journal ultra-loyaliste de To­
ronto ajoute: "Il ne nous reste donc d'autre issue 
d'aller combattre volontairement aux côtés de lo Gran­
de-Bretagne ,. Nous ne pouvons écraser Hitler si nous 
restons en Amérique du Nord." 119 juin). D'autres
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La Guerre
Déboires et espoirs des Alliés
Souvenir de septembre 1914 — Les nouveaux moyens 

de guerre La Hollande et la Belgique hors de 
combat — La poussée allemande — Le gouverne­
ment français remanié — La "patrie en danger"

Le 21 mai 1!)4()
“La situation est «rave. Llle n’est 

nullement désespérée” — ce .iii«e- 
ment est de M. Paul Heynaud.chef 
du gouvernement français, qui l’a 
formulé dans l’allocution radiodif­
fusée qu’il a adressée, le 18 mai, au 
peuple français.

Celte allocution se terminait par 
ees mots, qui indiquaient bien que 
le président du conseil ne “déses­
pérait” pas:

“Chaque Français, qu’il soit aux j 
armées ou à l’intérieur, doit faire: 
< e soir avec moi le serment solen-1 
nel de vaincre”.

Ÿ * *
Ceux qui ont vécu la dernière

| guerre mondiale. Elles jouent, par 
contre, un rôle capital dans la guer­
re actuelle a cause des perfection­
nements qu elles ont subis.

réemploi des chars d’assaut pro- 
: duit ce double résultat: permettre 
I aux années de forcer dos obstacles, 
— hommes armés ou travaux for­
tifiés, — qu’on forçait plus diffi- 

jciiemcnt par les moyens d’autre-! 
jfois; puis, accélérer l’avance, non i I pas des armées elles-mêmes, qui ne) 
peuvent pas marcher à la même i 

! allure (pie les chars, mais de la 
j partie des années que peuvent con- 
j tenir les chars.

Il peut en résulter ce double in- i 
convenient: les divisions de chars i

guerre, qui ont assisté aux journées ! de guei re peuvent s'aventurer trop
d'août et septembre 1914, doivent 
aujourd'hui se trouver rajeunis 
d'un quart de siècle, tant la situa­
tion actuelle rappelle celle d’alors.

En ces journées historiques, l’au­
teur de ces lignes était à Paris, et 
i! se rappelle très exactement quel 
était l’état d’esprit de la'grande ca­
pitale en présence des événements 
qui se passaient hors de ses murs, 
mais qui se rapprochaient toujours 
d’elle.

La Belgique envahie avait résis­
té vigoureusement, mais, moins pré
parée qu'elle ne l’a été depui 
n'avait pas pu tenir longtemps

loin des armées proprement dites 
et être enveloppées par l'adversai­
re; d’autre part, elles peuvent at­
teindre certains objectifs, des vil­
les, par exemple, mais en être chas­
sées par l’adversaire quand elles 
ne sont pas appuyées à temps par 
les armées proprement dites.

Celle dernière éventualité pent se 
produire d'autant plus aisément 

! quand les “éléments avancés” d’une 
! armée sont représentés, non pas par 
! des chars de guerre, mais par de 

- simples groupes de motocyclistes.
Car cette arme, plus modeste «pie le 
char de guerre, joue son rôle dans

était tout entière occupée, sauf un i les opérations en cours.
où le roi Al-j Naturellement, on s oppose de 

dllamment. I,;,i't rd d'autre des divisions blin-jles 
dées. Il en résulte entre elles des

coin de son territoire 
hert résistait encore \
Le gouvernement belge avait emi­
gre en France, et Sainte-Adresse,
près du Havre, était comme la nou­
velle capitale du royaume envahi.

Délivrées de la résistance belge, 
les armees allemandes avaient pé­
nétré en France comme un torrent.
Bien ne semblait arrêter leur avan­
ce. De Paris, on suivait avec an­
goisse les étapes de leur marche en
avant, surtout en ce qui conJ'ctr"5 j les Allemands la colonne du general von h kick, 
qui devait agir comme un bélier 
contre Paris. Le gouvernement 
avait donné a la population pari­
sienne le conseil de quitter la capi­
tale dans la mesure où sa présence 
n'\ était pas nécessaire. Lui-même 
se disposait à se transférer à Bor­
deaux, où il devait rester pendant 
une partie importante de la guerre.

L’ennemi était donc presque aux i 
portes de Paris, et l'on s’attendait j 
a ce qu'il y entrât prochainement. |
Mais voici que, dans les premiers ' 
jours de septembre, — sauf erreur, 
ce devait être le ti, — le c.ommuni- 
qué officie! annonça que “l’ennemi 
semblait négliger la capitale”.

Que s'était-il donc passé’.1 Il était 
arrivé que, de Paris,
Hem avait entrepris 
tion de la rivière Ourcq, une ma 
noeuvre qui, par son caractère imi- 
site, dérouta les calculs de von 
K kick La bataille de l’üurcq, ga­
gnée par (ialliéni. fut le prélude de 
la bataille de la Marne, gagnée par 
Joffre. On sait ce qu’il s’ensuivit.

C’est parce qu’ils se rappellent 
ce> événements que les Allies, no­
tamment les Français, considèrent 
la situation comme “nullement dé- 
sesperee”, malgré la rapide marche

en
billes épiques sur lesquelles les eor- 
responiianls de guerre donnent des 
détails émouvants qui font penser 
aux batailles navales d’autrefois, 
quand les floltes belligérantes s’af­
frontaient à visage découvert, alors 
qu’aujoqrd’hui on essaye plutôt de 
se couler sournoisement au moyen 
de torpilleurs ou de sous-marins.

Dès le début de cette guerre-ci, 
ont fait largement 

I usage des divisions de chars, plus 
i que leurs adversaires, et c’est à cela
ou on attribue leurs sucrés rapides 
du début.

Quant à l'aviation de guerre, elle 
a modifié la physionomie des opéra­
tions sur terre, comme de celles sur 
mer.

Elle permet, notamment, de faire 
la guerre en arrière des lignes de 
l'ennemi, en endommageant ses 
voies de communications, en entra­
vant ainsi ses mouvements de trou­
pes et le ravitaillement de ses ar­
mées, en détruisant même ses appro­
visionnements de guerre. (Vest ainsi 
que la Royal Air Forer britannique 
vient d’opérer un raid très dévasta- 

' Allemagne occidentale, dc-teur sur« ' 1 4 t * * llv 1 ! i cl ^ I I \ \J\ “ I UC I I I tfit , Uv~

, 8 i’1 ; .-V,. Iruisant, notamment, d’importantes dans la unei- provjsjorls d’pssence.

en avant des armées allemandes.
Que se scra-t-il passé quand cette 

lettre parviendra au Canada'? Peut- 
être les armees allemandes auront- 
elles progressé encore. Mais, au 
moment où ces lignes sont écrites, 
elles sont encore sensiblement plus 
loin de Paris qu’elles ne l’étaient 
en septembre 1914.

♦
S'il v a une grande similitude en­

tre la situation actuelle et celle 
d'août-septembre 1914, il y a, d au­
tre part, dans la manière de faire 
ia guerre, îles différences sur les­
quelles il faut insister pour faire 
comprendre ce qui se passe aujour­
d'hui.

En 1914 1918, le char d assaut, le 
“tank", et l'aviation de guerre 
étaient encore dans leur enfance. 
Les deux armes n’ont donc pas 
joue un rôle primordial dans

etrangers, soit nationaux, autrement 
mlil d espions ou de traîtres, et de 
j gens dont on considère l'activité 
i comme pouvant être utile à l'enne­
mi. En ce qui concerne cette der- 

| mere catégorie, une question d'ap- 
! prédation très grave se pose, car 
1 on peut facilement mammer d’ob- 
; jectivite quand il s'agit d apprécier 
j l’activité politique de gens qu’on j 
! considère comme des adversaires, j 
En France, par exemple, il y a une 
tendance à considérer comme fai­
sant partie de la cinquième colonne 
quiconque est communiste, et aussi 
quiconque n’est pas jugé assez “jus- 
qu’auboutiste” en ee qui concerne la 
conduite de la guerre. Quiconque, 
aujourd’hui, parlerait de paix serait 
considéré comme étant de la '‘cin­
quième colonne” et s’exposerait à de 
graves dangers. M. Paul Heynaud, 
dans un de ses derniers discours, a 
même parlé de “mort” pour les dé­
faillants.

Ee gouvernement français a pris 
l’initiative d’une lutte énergique 
contre la cinquième colonne, et le 
gouvernement anglais suit son 
exemple. On ne saurait trop les ap­
prouver quand il s’agit vraiment 
d’agenls de l’ennemi, conscients ou 
même inconscients. Ee tout est de 
ne pas aller trop loin, de ne pas 
trop généraliser, de ne pas laisser 
des fonctionnaires faire trop de 
zèle...

Une autre arme de guerre est au­
jourd’hui la radiodiffusion. Dans 
chaque pays, étant une institution 
officielle, elle fait do la propagande 
officieuse, soit à l’adresse des na­
tionaux, soit même à l’adresse des 
étrangers. C’est très naturel. Elle a 
une tendance à cire optimiste, ce 
ipii est aussi naturel. Les gens qui 
veulent être exactement renseignés 
doivent en tenir compte.

Plus dangereuse est la propagan­
de faite par une radio nationale 
spécialement à l'adresse du public 
dos pays ennemis, dans la langue 
de ces pays. Il s’agit alors de trom­
per ce public sur les actes de son 
gouvernement, représentés comme 
répréhensibies cl dangereux, et sur 

intentions de l’adversaire, re­
présentées comme bienveillantes.

Le gouvernement allemand, pour 
parer à ce danger, n'y a pas été 
par quatre chemins. Il a tout sim­
plement décrété la peine de mort 
contre tout Allemand qui écoule­
rait les émissions ennemies.

L’autre jour, j’écoulais une émis­
sion allemande, en flamand et en 
français, à l’adresse des Belges. 
C'était très rurieux. On y invitait 
les Belges à cesser toute résistance, 
a accepter la paix que l’Allemagne 
était disposée à leur accorder, à ne 
pas s’en laisser détourner par la 
France et l’Angleterre.

* * *
Ce ne sont évidemment pas des 

exhortations de ce genre qui ont 
déterminé le cours des événements 
en Belgique et en Hollande. Ce 
cours n'en a pas moins été désas­
treux.

En quelques jours la Hollande a 
été soumise. Ea reine et son gou­
vernement ont cherché refuge en 
Angleterre. L’état de guerre n’en 
continue pas moins d’exister entre 
la Hollande et l’Allemagne, mais en 
théorie seulement. La question des 
colonies hollandaises, notamment 
de celles de l lnsulinde. ne pourra 
être réglée qu’au moment du règle­
ment générai de la paix.

Si, du côté des Alliés, on a déplo­
ré le sort fait à la Hollande, on n'a 
pas songé à incriminer l’attitude de 
son gouvernement. Il s’est incliné 
devant une nécessité absolue, la 
puissance de l’adversaire rendant 
inutile toute prolongation de la ré­
sistance. Le fait que l’armée hol­
landaise a perdu le quart de ses 
effectifs montre combien a été va­
leureuse son altitude.

En Belgique, les choses se sont 
passées, à quelques différences près, 
comme en 1914. Les villes principa­
les. notamment Bruxelles et Anvers, 
ont clé rapidement occupées. Le 
roi et le gouvernement sont cepen­
dant encore sur le sol national. 
Dans le Nord du pays, une partie 
de l'armée résiste encore, mais on 
suppose qu'elle passera en France 
pour se joindre aux forces franco-

NECROLOG1E
APBERTLN — A Bouctiervllle. le 19. à 62 

en, Alexandre Aubertln. epoux en 1res 
riexe, d'Elisabeth Bourdon; en 2e», de Vie- 
cor* Hand Held. . , ,

BARRETTE — A MonUéa: le K. a (J 
an- Mme Victor Barrette, n6e Marceline
^BEROEBON — A Montréal, le 18. à 63 
ana, Xavier Bergeron, époux de teu Au- 
tore Bouchard. , ...

CHARTRE — A Montreal, le '0 
ans, Mme Ollva Chartre, nee Orha Mont-
mCLEMENT — A Montréal, le 19. à « 
ans. Mme Elzêar Clément, née Annie rall-
°CYR — A St-Lüi. le 17, à 85 ans. Mme 
Janvier cyr, née Mathilde Olavel.

DESORMEAUX — A Montréal, le 19. X 56 
«ns, Mme François-Xavier Desormeaux, 
cer Euphrasié Farley.

EMEUT —- A Montréal, le 17, à 40 ans, 
Denise Km lot.

FORTIER. — A Montréal, le 19, à
Gérard. Ills de 
Levert.

GODBOUT — A Sto-Anne de Beaupré, 
le 16, à 27 ans, Jacques. Ills d'Albert God- 
bout. et d'Adentse Simard.

UOD1N — A Montréal, le 17, à 78 ans, 
Eugène Godln, époux de leu Phlloméuc 
Descent.

HAMILTON -■• A Montréal, le 18. h 58 
ans. WUIrld-S. Hamilton, époux de Marle- 
F Martin.

ïERLAND — A Québec, le 17, Joseph 
Fer land.

LAMARRE — A Montréal, le 19, K 65 
ans. Lucien Lamarre, époux de leu Geor- 
gianna Bouchard.

LAPOINTE — A Varenncs. le 18. A 79 
ans. Ozélle Provost, veuve de F.-X. La- ! 
pointe.

LEFEBVRE — A Berthicr Jonction, le 
18. Mme Désiré Lefebvre, née Ueorgtanna 
Fer land.

MASSE — A Montréal, le 17, Adrienne, 
fille de Napoléon Massé et de leu Hélène 
Bougie.

luuLRONEY — A Montréal, le 18, Ellcn- 
Mary Murphy, épouse de leu W. John 
Muiroucy.

O SHEA — A Montréal, le 17. a 69 ans, 
William O'Shea, epoux de Laura Poullot.

PAGEAU — A Montréal, le 18. A 67 ans, 
Charles Pageau, époux do leu Alice Pi­
lon.

PAQUETTE — A Montréal, le 17, A 66 
nn.- Alfred Paquette, époux de Corinne 
Gobellle.

PROULX — A Montréal, le 16. A 29 ans, 
Gertrude Fugcre, épouse d'Emile Proulx

RHEAUME — A Montréal, le 17. A 68 
ans. Zéphlt Rhéaume, époux de Martc-Ro- 
ee Lafcrté.

THIBAULT — A Montréal, le 17. A 80 
«ns. Charles Thibault, epoux de Julie Pi­
card.

TURCOT — A Montréal, le 18. A 66 «ns, 
Henri Turcot, époux d'Irène Quindon.

VANIEIt — A Montréal, le 18. A 80 ans. 
Alphonse Vanler. époux en lie» noce» do
feu Palmyre Fillon et en 2fs noce» de feu
Amanda Bénard.

provisions
Une autre opération inattendue 

exécutée en arrière des lignes enne­
mies a été l’occupation, par des for­
ces descendues en avion, d’aérodro­
mes militaires hollandais, alors que 
l’armée hollandaise, non encore af- 
taquée, se trouvait encore entre ces 
aérodromes et Fa mée allemande.
Une pareille opération est naturelle­
ment très risquée. L'est pourquoi les 
aérodromes hollandais ont pu diffi­
cilement rester aux mains des Alle­
mands débarqués de leurs avions.

Frie forme nouvelle de l’aviation 
de guerre est celle du “parachutis­
me”. Des parachutistes nombreux, 
lancés des avions allemands, ont pu 
prendre pied sur le territoire de 

i l’. dversaire, y faire oeuvre de des- 
! (ruction sous différentes formes, ou 
j y agir comme espions.

L’intervention de cette arme nou- 
! 'elle a même fait se poser une ques- 
i lion de droit international. Dans 
quelle mesure csl-elle autorisée par j anglaises. On est 
les lois et coutumes de la guerre? mal renseigné sur 
Elle n’a pas été formellement inter­
dite par ces lois, puisqu’elle n’avait 
pas été prévue. Les Allemands pré­
tendent donc qu’elle est licite. Mais, 
du côté des Alliés, on a cru observer 
que les parachutistes allemands ne 
portaient pas toujours d’uniforme, 
contrairement aux lois de la guerre, 
ou même qu’ils portaient parfois des 

j uniformes étrangers. L'est pourquoi 
' le gouvernement français a donné 
l'ordre de passer par les armes tout 
parachutiste allemand qui sérail 
trouvé sans uniforme ou avec un 
uniforme étranger.

Quant au bombardement, au moy­
en de l'aviation, des populations ci­
viles en arrière des fronts, qui avait 
élé pratiqué sans scrupules pendant 
la dernière guerre, il l’a été bcau- 
eoup moins, jusqu’ici du moins, 
dans la guerre actuelle. La cause en 
est que, de chaque côté, on sait que 
l’aviation adverse est très forte et 
qu'elle est prête à user de représail­
les. De cette» manière, le massacre 
des civils ne profiterait à personne.

L’aviation de guerre perfection- 
i née n’opère pas seulement en arric-j 
Ire des fronts. Elle intervient dans 
■ les batailles proprement dites. Elle 

i? an», ! bombarde d'en liant les troupes qui

;a

Voyez ici
Quelle dote

pierre Fortier et de Laura j ont en face d'elles I ennemi arme.
Elle accompagne aussi les divisions 
de chars de guerre.

Telles sont les quelques particula­
rités nouvelles qui donnent, au 
point de vue technique, un caractè­
re particulièrement atroce aux hos- 

| tilités en cours.
Aux points de vue politique et mo­

ral, il faut citer deux autres particu­
larités.

11 s’agit d'abord de ce qu'on ap­
pelle la “cinquième colonne”, de 
l'ennemi de l’intérieur, ou plutôt à 
l'intérieur. Lotte expression est ve­
nue de la guerre civile d’Espagne, 
sans qu’on sache exactement qui Fa 
lancée, ce qui, du reste, est secon­
daire. La cinquième colonne sc com­
pose d’agenls de l'ennemi, soit
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bourg, par où le» armées ail. man­
ies pouvaient facilement passer, 
mais non pas face à la Belgique. 
Elle coramenec à Montmédy, peu a 
l’Est de la Meuse, suit d’Ouest en 
Est la frontière franco-allemande 
jusqu’au Rhin, puis suit le Rhin du 
Nord au Sud, jusqu’à la Suisse.

Le qui se trouve à l’Ouest de la 
Meuse, le long de la frontière belge 
jusqu’à la mer, est ce qu’on appelle 
le prolongement de la ligne Magi­
not. L’est une série d’ouvrages for­
tifiés, mais beaucoup moins puis­
sants que la ligne Maginot elle-mc- 
me. Sans doute l’état-major fran­
çais n’avàit-il pas prévu une nou­
velle violation de la neutralité bel­
ge-

La situation qui en découlait, du 
moment que les Allemands occu­
paient la Belgique, a élé définie, 
dans une allocution radiodiffusée, 
par M. Duff-L.ooper, ministre bri­
tannique de l'information.

"La bataille d’aujourd’hui, a-t-il 
dil, n’esl pas très différente de la 
plupart de celles de la dernière 
guerre. Les Allemands, sur un large 
frnnl. ont percé; mais la ligne per­
cée n'est pas la ligne Maginot, que 
l’on ne s’y trompe lias, ■ mais un 
prolongement de constructum ré­
cente et qui n’a jamais été consi­
déré comme imprenable. Le résul­
tat de celle percée, c’est une grande 
poche pleine de troupes mécani­
sées, de chars et de véhicules blin­
dés qui ne peuvent pas s'organiser 
défensivement et consolider Icirs 
positions. L’est dans cette grande 
poche que la bataille se déroule".

En fait, cette poche s’est dévelop­
pée au point qu’il en est résulté un 
nouveau front.

La poussée allemande, qui esl 
toujours formidable, s’effectue dans 
trois directions différentes: le long 
de l’Oise, voie historique des inva­
sions vers Paris; d’Est en Ouest, 
semblant viser la mer, voie d’atta­
que contre l’Angleterre; puis, bien 
qu’avec moins de vigueur, le long 
de la Meuse, peut-être dans l’inten­
tion, en tournant la ligne Magino*. 
d’atteindre la Lorraine et l'Alsace.

Dans son alloctilion précitée, M. 
Duff-Cooper disait :

“La grande bataille continue. 
D’heure en heure les fortunes de la 
guerre favorisent l’un ou l'autre des 
combattants. Nous amendons cha­
que nouvelle avec impatience, nous 
l’attendons dans un état de profon­
de inquiétude, mais aussi de pro­
fonde Confiance”.

Tel semble cire aussi l'état d'es­
prit du public français.

Quand cette lettre parviendra au 
Canada, le télégraphe y aura sans 
doute fait connaître des événements 
qui montreront dans quelle mesure 
cet esprit est fondé.

* ¥ *
Le gouvernement français vient 

de prendre des mesures qui ont 
produit une grande impression.

La plus importante esl le reinpla- 
cement, comme généralissime, du 
général (îametin par le général 
Wevgand. F.a nouvelle de ce change­
ment a d’autant plus ému l’opinion, 
en France et en Angleterre, que dés 
le début de la guerre, on l'avait ha­
bituée à voir dans le général Ga- 
melin une grande autorité militaire 
dans laquelle on pouvait avoir con­
fiance.

T.e général Gamelin a-î-il été con­
sidéré comme responsable de la 
“situation grave'' qu’a reconnue M. 
Paul Reynaud? T.'était il en réali­
té? Ou bien a-i-on voulu, en chan­
geant de généralissime, faire espé­
rer au publie que les choses mar­
cheraient désormais mieux? Tl est 
difficile de se prononcer sur ce 
point, {Fautant plus que certaines 
indications doivent être connues du 
gouvernement seul.

du reste, assez 
ce qui sp passe

dans cette région.
Quoi qu’il en '•oit, on est obligé 

d'admettre que la Belgique et la 
Hollande, ayant subi l’emprise de 
l'Allemagne, sont aujourd’hui en 
dehors du théâtre de la guersu

Cela n’exclut pas que ce qui reste 
de l’armée belge, joint aux armées 
franco-anglaises, pourra encore 
combattre.

De toute manière, on a apprécié 
l’attitude des Belges de la même 
manière que celle des Hollandais.

* * Ÿ
Ce résultat ayant été acquis par 

les années allemandes, elles allaient 
attaquer la France elle-même, c’est- 
à-dire se mesurer avec les armées 
franco-anglaises.

Cela devait leur être facilité par 
le fait qu’elles n’avaient plus à for­
cer la ligne Maginot, devant laquel­
le elles sont restées immobilisées 
pendant huit mois.

La ligne Maginot proprement dite 
avait été construite face à l’Allema­
gne et ru grand-duché do I.uxem-

Tout ce qu'on peut dire pour 
moment, c’est (tue le général Wey- 
gand joui! d’une estime au moin» 
égale à celle dont jouissait le gene­
ral Gamelin au moment où d a pns 
le commandement supreme. En an­
nonçant ce changement, M. He>- 
naml a tenu à rappeler que e gene­
ral Wevgand avail élé le collabora­
teur intime du maréchal l'och pen­
dant la dernière guerre.

D’autre part, le gouvernement 
lui-même a été remanié d’tnic ma­
nière significative. M. Reynaud, mi­
nistre des Affaires étrangères et 
président du conseil, estimant que 
le président devait, dans les cir- 
constahees actuelles/être en même 
temps ministre de la guerre, a dono 
pris ce ministère, qui était occupé 
par M. Daladier. Celui-ci a remplacé 
M. Hevnaud aux Affaires étrangè­
res, ministère qu'il avait occupé 
précédemment en même temps que 
celui de la guerre.

D’aucuns estiment que M. Rey- 
n uni fera mieux à la guerre qu’aux 
Affaires étrangères.

Le maréchal Pétain, le “héros de 
Verdun”, qui était ambassadeur de 
France en Espagne, a été nommé 
ministre d’Etat, c'est-à-dire minis­
tre sans portefeuille, et vice-prési­
dent du conseil. Par là, M. Heynaud 
a voulu s’adjoindre un conseiller 
technique, et en même temps don­
ner au gouvernement qu'il préside j 
une allure militaire, ce qui était 
était assez indiqué dans les circons- 
tanres aei * les.

Une perifuitalion 1res significati­
ve a élé celle qui a fait passer M. 
Mande! du ministère des colonies 
a celui de l'intérieur. En annonçant 
ec changement, M. Reynaud a tenu 
a faire remarquer que M. Mandel 
avait été le “disciple de Clemen­
ceau”. Cela voulait beaucoup dire, 
car, bien que, du temps de Clemen­
ceau, on ne parlât pas encore de 
la “cinquième colonne”, le Tigre, 
pendant la guerre mondiale, avait 
mené une lutte à mort contre les 
éléments qui forment aujourd'hui 
la colonne en question.

\ux Affaires étrangères, M. Alexis 
Léger, qui était secrétaire général 
depuis 1933, ayant succédé à M. 
Philippe Berthelot, a été remplacé 
par M. Jean Charles-Roux, qui était 
ambassadeur auprès du Vatican.

M. Léger était une créature de 
Briand et i! avait comme ennemis 

| tous ceux qui l'avaient été de 
Briand. Sa disgrâce est donc com­
me un désaveu posthume à l'égard 
de cet homme d’Etat, qui a joué en 
France un rôle aussi important que 
discuté.

Dans le va-et-vient des ministres 
que la politique parlementaire fait 
arriver au Quai-d’Orsay. le secré­
taire g.'néral représente un élément 
de stabilité, bon ou mauvais, selon 
ee qu'est sa politique. H serait in­
téressant de savoir pourquoi M. Lé­
ger a élé ainsi “débarqué”. Mais 
cela doit être un secret du Quai- 
d'Orsa v.

Voilà donc le gouvernement fran­
çais remanié en vue de faire, avec 
nlus d’efficacité, la guerre contre 
l'ennemi extérieur et contre l’enne­
mi intérieur. Il n'y a plus qu'à l'at­
tendre à l’oeuvre.

Mais un important élément d’in- 
certitude domine encore la situa­
tion au point de vue international. 
L’“énigme ilaiienne” persiste. Se­
lon les manifestations du gouverne­
ment et de la presse, on passe de 
l’espérance à la crainte; on se de­
mande si Mussolini restera dans 
l’état de non-belligérance, comme 
on prétend que le président Roo­
sevelt l’y a invité, ou s’il se join­
dra à Hitler.
20-VI-40 Alcide EBRAY

P. S. — Getle lettre était écrite, 
lorsqu’est arrivée Passez grave nou­
velle de la progression de la pous­
sée allemande et de la chute des 
deux villes importantes d’Amiens

et d,’Airas, dans le nord de la 
France. Ce double événement rap­
proche les Allemands de la mer, de 
L.alais et de Boulogne, ce qui sem­
ble indiquer qu’ils visent l’Angle­
terre, soit pour l’attaquer elle-même, 
soit pour empêcher ses renforts de 
débarquer sur le continent.

M. Paul Reynaud a annoncé cette 
nouvelle au Sénat dans une courte 
allocution patriotique commem-ant 
par ces mots: “La patrie est’ en 
danger.” ,

On a déjà remarqué que M. Paul 
Reynaud, qui est du Midi, s’expri­
mait quelquefois d'une manière un 
peu hyperbolique. On veut espé­
rer que c’est le cas cette fois-ci.

A. E.

DITES-LE
Encouragez nos annonceurs. [|j 

Dites-leur que vous avez vu ^ 

leurs annonces dans il1

LE DEVOIR

PENSION D'ETE

AU VI C A
STE-ADELE <en haut! BORD du LAC
FPnsitm tr*-' renommé» »t uiilnu» par 
■ion K»nre 1e cuisine excellente et. va­
riée Très confortable, eltentèle «Its- 
ijnçuée. Son site est charmant, elle 
possède sa crève privé», ensoleillé». 
Grande terrasse Chaloupes et autres 
attractions. Faites vos réservations 
immédiatement. Taux raisonnables, à 
la semaine.

Mlle M. Longpré. prop.

COURS D'ETE

Cours d’Eté pour Religieux 
et Laïcs

du 25 juin au 6 juillet

Scltola Cantonint (e Montréal
A l’Université de Montréal

1265, rue ST-DENIS

Ecole Diocésaine de Musique Sacrée 
Directeur-fondateur : J.-N. Charbonneau, , D M. 
Inscription: Deux piastres. Chaque cours de 12 
leçons: $8.00. Prix spéciaux pour groupes d’élèves.

On s’inscrit tous les jours à l’Université 
de 10 à 5 hrs.

Piano:
Auguste Descarries
Direction chorale :
jean Charbonneau

Lecture à vue
Georges-Emile Tanguay

Accompagnement 
grégorien :

Eugène Lapierre
Chant grégorien ef Polyphonie sacrée :

J.-N, Charbonneau

Orgue :
Arthur Letondal

Technique vocale :
Arthur Laurendeau

¥
Contrepoint :

Claud? Champagne
Rythmique :

Abbé Ethelbert 
Thibault

'Demandez le programme des cours d'été”
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Saint Louis de Gonzague, confesseur
l ever du soleil, I h U,
Coucher du soleil, 7 h. 51.
Ia>ver de U lune. 9 h. 10.
Coucher de la lune. 5 h. 55.

Nouvelle lune, le 5, à R h. 5 m. du «oir. 
Premier quartier, le 12, à S h. 50 in du soir. 
Pleine lune, le 19, à 6 h. 2 m. du soir. 
Dernier quartier, le 27. à 1 h. 13 m. du iolr.

J. LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'A.B.C." et de la "C.D.N.A."

NUAGEUX ET FRAJS
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd'hui maximum 5*.
M#me date Tan dernier 70.
Minimum aujourd’hui 54.
Même dale Tau dernier 60.

rVuiOMIETRE: 10 h' il m‘ 29 2*- 11 

Chiffre* fourni* par
Mme L.-P. de Meslé. 7631 rue 3»tnt-Denl«

Les Allemands occupent Lyon -
Bombardement aérien de Bordeaux

-T------------------------------------------------- I

Un corps de troupes de la garnison de la ligne Maginot, d'environ 50,000 hommes, i 
franchit la frontière suisse et dépose les armes

Toulon se défendra — Berlin annonce la prise de Brest — Epinal, Toul et 
Lunéville sont aux rruins des Allemands — Le drapeau de guerre 

du Reich flotte sur la cathédrale de Strasbourg

Les troupes italiennes 
occuperaient la Savoie

DECLARATION DE PETAIN

Bordeaux, 20 (A.P.y —- Les au­
torités françaises ont rapporté au­
jourd’hui que des éléments alle­
mands avaient occupé la grande 
ville industrielle de Lyon à la sui­
te d’une poussée l,p long des vallées 
de l’Ailier et du Hhône.

On estime que le bombardement 
aérien de Bordeaux la nuit derniè­
re. le premier que la capitale pro­
visoire de la France ait subi depuis 
le tlébul de la guerre, a fait une 
soixantaine «le victimes. Les avia­
teurs allemands seraient revenus 
quatre fois à la charge d’une heure 
et demie à trois heures et demie du 
matin. Deux des bombes auraient 
atteint des abris.

* * *
Genève, 20 (A.P.J — On rappor­

te que des avions français des ba­
ses de fAfrique-nord et des trou­
pes du Maroc et de la Tunisie ont 
franchi In Méditerranée en convoi 
sous la protection des navires de 
guerre français et anglais pour ve­
nir renforcer l’armée française qui 
résiste aux Allemands dans la ré­
gion de l.von, La bataille dans la 
'■allée du Rhône se présenterait 
comme une épreuve de vitesse eu- 

■ tre l’armée française qui essaie de 
sr réorganiser pour rétablir un 
front et les Allemands qui trans­
portent en avion des mécaniciens 
« t des pièces pour réparer les mo­
teurs de leurs unités motorisées 
nui commenceraient à se ressentir 
de l’usure de la campagne.

•k •k

Gournois, France, 20 (A,P.) — 
f ii corps de troupes de la garnison 
d( la ligne Maginot d’environ .'>0,- 
000 hommes a franchi aujourd’hui 
la frontière suisse et déposé les ar­
mes. (Tes troupes, commandées par 
deux généraux, avaient tenté de se 
frayer un chemin à travers les ar­
mées allemands qui leur barraient 
la raille du midi dans le Jura. C’est 
à la suite de l'échec de leurs ten­
tatives qu’elles ont dû se résigner 
a passer en territoire neutre.

Londres, 20 (CP) On rapporte 
que le vice-amiral qui commande 
la grande base navale et militaire

de Toulon en Méditerranée a émi 
une proclamation annonçant qu’d 
défendrait Toulon avec toutes les 
forces à sa disposition si l’ennemi 
l’attaquait.

H' H" H-
Voici le texte du bulletin émis 

aujourd'Imi par le haut commande­
ment allemand:

“La base navale française Je 
Brest, en Bretagne, a été prise.

“En Normandie, on a atteint et 
franchi en plusieurs points le 
cours inférieur de la Loire de Nan­
tes à Tours. Dans le coude du cours 
moyen de îa Loire, la poursuite se 
continue dans le secteur du Cher 
par Bourges.

“Au sud de la Loire, des unités 
d’avions de combat ont poursuivi 
leurs attaques contre l’adversaire 
en retraite sur tes grandes route';. 
L’aviation a soutenu l’avance de 
Farinée aux endroits où l’on avait 
constitué des nids de résistance.

“Dans le nord de la Lorraine, les 
débris de l’armée française de l’est 
vaincue - les soldats qui n’ont pas 
encore été faits prisonniers — sont 
refoulés de plus en plus étroüe- 
ment dans la région de la Moselle, 
entre Epinal et Toul, de même que 
dans la région sud-centrale des 
Hautes-Vosges.

“Epinal, Toul et Lunéville sont 
aux mains des Allemands. La lutte 
:»e poursuit à la ligne Maginot des 
deux côtés de Diedenhofen. La 
ligne Maginot a été de nouveau 
percée a l’ouest de Wisseinbourg. 
Des escadrilles d’avions de combat 
et d’avions «le plongée ont détruit 
la plus grande partie des ouvrages 
fortifiés.

“La ville allemande de Stras­
bourg a été prise du sud et de l’est. 
Le drapeau de guerre du Reich 
flotte sur ta cathédrale de Stras­
bourg.

“La jonction des troupes venant 
«le Belfort et du Haut-Rhin s’esl 
effectuée en bordure de la provin­
ce de Bourgogne.

“Le nombre des prisonniers fails 
au cours de ta seule journée du 10 
juin dépasse 200,000.

“Depuis le 10 mai. des avions en­
nemis, surtout anglais, ont attaqué 
des villes ouvertes allemandes la 
n«it. J.a nuit dernière, huit civils 
ont été victimes de ces attaques.
“L’aviation allemande a mainte­

nant commencé dos représailles 
contre l’Angleterre. Au cours de ta 
nuit du 19 au 20 juin, des unités 
d’avions de combat ont attaqué une 
grosse fabrique de nitrogéne à Bit 
lingham, un centre fort important 
de fabrication d'armements, de 
nombreuses bombes de gros cali­
bres. De gros incendies visibles 
d’une distance de plus de 50 kili,- 
mètres ont indiqué la route aux 
unités d’attaque suivantes.

‘On a de plus incendié des réser­
voirs d’essence à Huit.

“Deux torpilleurs rapides alle­
mands ont détruit un navire de 
4,000 tonnes tout près «le la côte 
anglaise de la Manche à Dungcness.

“Un sous-maiin a coulé un pé­
trolier ennemi de 8,000 tonnes.
“Un autre sous-marin a réussi à 

atteindre trois navi'-cs faisant par­
tie d’un convoi ennemi.

“Les perles aériennes totales de 
l’ennemi se sont élevées hier à 21 
appareils. Six avions allemands 
manquent à l’appel.
“La conquête rapide de la puis­

sante forteresse de Verdun et de 
scs fortifications modernes le 15 
juin dernier est dû à l'esprit d'ini­
tiative et à l’audace de plusieurs 
commandants.

“Parmi ceux qui se sont particu­
lièrement distingués se trouvent 
les premiers lieutenants Stcin et 
von Witzendorf, cl le premier ser­
gent Samel, appartenant tous à des 
régiments d’infanterie, et le lieu­
tenant Rocnnccke et le sous-officier 
Clans d’un détachement motorisé.

“Au cours «le la percée de la li­
gne Maginot de même que le rapide 

' encerclement de l’ennemi en Alsa­
ce-Lorraine et en Bourgogne, te 
lieutenant général Ritter von 
Greim, te major-général von Rich­
thofen et ieurs escadrilles ainsi 
qu'un groupe «Pavions de combat 
commandé par le colonel Steiner 
se sont distingués.”

Rome, 20 (A.P.) — Le corres­
pondant militaire de la Tribuna 
écrit que les troupes italiennes 
tenteront d’occuper la Savoie 
française en attendant l'issue des 
négociations de l'armistice deman­
dé par la France à l’Allemagne.

L.a Savoie est l’un des territoi­
res réclamés par l'Italie à la 
France. Le correspondant ajou­
te que l'armée allemande rejoin­
dra l’armée italienne à la ligne 
formée par Lyon, St-Didier-Cler- 
mont-Ferrand.

Au début de la guerre actuelle, la France avait 
500,000 soldats de moins que les 3,280,000 

qu elle avait encore après trois ans de la 
première grande guerre

L'aviolion française a livré sa bataille 1 contre 6----- "Moins d'amis qu'en 19I4-1S,
moins de jeunes gens, moins d'armes, pas assez d'alliés"

"Nous retiendrons la leçon de cette bataille perdue" — "L'esprit de jouissance
l'a emporté sur l'esprit de sacrifice"

demment, ta collaboration est plus 
facile, moins hérissée de dangers, 
et convient à la masse des bons ci­
toyens. C’est une qualité, une habi­
tude à développer parmi nous; je
précise, parmi nous, Canadiens ! BORDEAUX, France, 20 (A.P.) — Le ! Etats-Unis sont neutres L’infériorité A*
français dont t individualisme a j c ■ ' u i neuircs. l> inrcfiorite Q€
beaucoup de peine à s’y assouplir, i PrcmJc’’m,#n,**TC t*e *rance, le maréchal notre materiel était encore plus grande

****'"• î. *T“rd’!"'i d»"* 4U.C «11= «te nos effectifs. Uvi,H«» free-
avons bien peu discipliné nos goûts j un. *f*scours radiodiffuse a la nation fran- caise a livré sa bataille un contre six La
de francs-tireurs. çaise qu il avait demandé un armistice à France a perdu sa bataille contre l’Aile

Quant a la direction, elle appar- l’Ali--------- »«-----------------i_ •• -i« i r vvnrre i «ne
lient, elle devrait appartenir à ! 
ceux 
rôle pr
vient nécessairement i<s uuuuici . , «» » . <«et de ! Aisne

l'Allemagne "parce que la situation mili 
qui s’y sont préparés. C’est lej «âlfC H avait pas justifie ICS espoirs que 
propre de l’élite. Et ta inter-jnous avions mis en la ligne de la Somme

Le duc de Windsor en Espagne
Cannes, France, 20 (A.P.) (retardé). — Le duc de Windsor a 

«initié sa villa de In Riviera française par automobile en route vers 
l’Espagne. La duchesse l’a précédé en ce pays.

Le duc de W indsor était dans le sud de la France depuis la fin 
de mai, après avoir abandonné son poste d’agent de liaison entre 
les armées française et anglaise. Il était retourné à sa villa du cap 
d’Antibes, près de Cannes.

Pleins pouvoirs
au cabinet australien

Canberra, 20 (C.P.) ~~ Le pre­
mier ministre Menzies a présenté 
au Parlement australien aujour­
d’hui un projet de loi qui a pour 
but de donner au gouvernement 
“des pouvoirs plus grands qu’un 
gouvernement du commonwealth 
ait jamais eus”.

I ,e Colisée, les hôpitaux, 
abris de protection 

à Rome
Rome, 20 (A. R.). — Le gouverne­

ment italien a fait indiquer aujour­
d'hui les hôpitaux, les églises, les 
musées, les institutions «te charité 
et tes monuments historiques com­
me le Cotisée «le Rome, comme en­
droits de protectioif*contre les bom­
bardements aériens.

Déjà Rome a été déclarée ville «m- 
vcrle pour lui épargner toute atta­
que.

Les gouvernements français et an­
glais sont avertis aujourd'hui même 
que les immeubles ci-haut mention­
nés sont des endroits de refuge.

Policier tué par un voleur 
tué à son tour

Nu van, Ont., 20 (G.P.) — Des po­
liciers aidés de cultivateurs oui | 
cerné dans les bois et Inc un indi-| 
vidu non identifié qui avait blessé 
à mort une heure plus tôt le poli­
cier provincial ontarien Harold 
Dent. La scène s'est déroulée près 
de ce village, situé à 10 milles ,i 
l’est d’Ottawa. Le policier. Dent 
était sur tes talops «te l’individu, 
qu il soupçonnait de vol. Mais l’in­
dividu s'est retourné et a tiré sur 
le policier, l'atteignant dans l’esto­
mac. Le policier Dent est mort en 
route vers l'hôpital.

Arrestation de
"Pat" Sullivan

Toronto, 20. (C.P.) — J.-A. (Pat) 
Sullivan, de Montréal et de Toron­
to, président de la Canadian Sea­
men's Union, a été arrêté aujour- 
d'hui pour violation «le la loi de 
la Défense du Canada.

La police n’a pas fait connaître 
ta nature de l'accusation. On sait 
pie Sullivan a déclenché et dirigé 
la grève des marins il y a quelques 
semaines.

Les commissaires d'écoles
Québec, 20 (DNC) — L’Assem­

blée pour l’élection des «'aiiimissai- 
res ou syndics d’écoles devra avoir 
lieu, cette année, le lundi, 8 juil­
let. L’avis public convoquant cette 
assemblée devra être publié le sa­
medi, 29 juin. 11 est aussi bon de 
noter que pour avoir droit de voter 
lors ne cette élection, les contribua­
bles deviont avoir acquitté toutes 
leurs contributions scolaires,

Montréal perd 
$175,000

On a appris ce malin à l’hôtel de 
ville que le bill présenté hier a 
Québec pour la taxe provinciale 
sur le tabac va diminuer les recet­
tes de Montréal de $175,000. En 
effet, en imposant une taxe de veil­
le de dix pour cent sur le tabac, le 
gouvernement va exempter ce pro­
duit. de la taxe de vente munici­
pale.

Nouvelle difficulté donc pour 
équilibrer le budget. Il semble que 
pour le moment, la révision du 
budget «pii est commencée va por­
ter surtout sur les économies pos­
sibles. On verra à aménager le côté 
revenu, lorsqu'on saura exactement 
quelles modifications les lois pro­
vinciales nouvelles vont apporter 
aux sources de revenu «le Mont­
réal.

Bases navales américaines
Washington, 21) (A. P.) — A la 

prochaine qonfércnec panaméri­
caine convoquée par le sous-secré­
taire «l’Etat, M. Sumner Welles, on 
croit que l'on proposera et décide­
ra Rétablissement de bases navales 
pour la marine américaine dans les 
pays ibériques. M. Welles a invite 
21 républiques des Amériques a 
prendre part à la conference. On a 
annoncé la convocation de la con­
férence à la suite de l'envoi a I Al­
lemagne et a l’Italie le notes dans 
lesquelles les Etats-Unis disent 
qu’ils ne toléreront pas le trans­
fert «le possessions anglaises, tran- 
çaises ou néerlandaises dans 'c 
Nouveau-Monde à un pays non 
américain.

Mgr Maurault, P.S.S. 
traite de civisme

A la Ligue du progrès civique. — 
Définition du “bon citoyen”. — 
Devoirs et droits. — Me Victor 
Morin

la culture 
dont j’ai esquissé tes éléments, il y 
a un instant. Un beau talent de pa­
role ne suffirait pas, il serait même 
dangereux, s’il n’était l’expression 
d’idées saines, mûries, agencées en 
système logique. Le “leader” doit 
tendre à Inefficiency”, et il n’at- i 
teindrait pas cell# efficacité s'il su j 
bornait à empiler en vrac, devant! 
scs auditeurs, des idées originales i 
mais irréalisables.

Le “bon citoyen”, qu’il soit sim-i 
pie collaborateur ou chef de ligne, j 
doit avoir en vue le bien-être et j 
l'amélioration de la communauté | 
nationale et municipale, et des di-j 
vers groupements plus spéciaux | 
auxquels il appartient. Mener a j 
bien une pareille tâche peut rem-! 
plir aisément une vie. Si elle exige j 
beaucoup d’efforts et un dévoue- i 
ment constant, elle comporte de 
grandes satisfactions. N'y aurait-ü 
«lue le témoignage intime de la 
conscience: ce serait déjà quelque 
chose, ce serait même l’essentiel. 
Mais parfois la communauté elle- 
même, le public, sortant de son 
indifférence collective, proclame 
les mérites d'un de ses membres, 
dont l’activité bienfaisante l’a 
frappé.

Mgr Maurault ajoute ici qu'il con­
naît un septuagénaire, encore jeu­
ne, qui lui servira d’exemple. H 
s’agit de Me Victor Morin. 11 donne 
quelques détails: famille de douze 
enfants (excellente manière de tra­
vailler au bien du pays), profession ; 
qui constitue une oeuvre bienfaisan-1 
te, sens de la mutualité, souci cons­
tant du progrès «le ses concitoyens, 
canadiens-français, hommes de cul­
ture, bibliophile averti, préoccupa­
tion de l'éducation patriotique, di­
rection de sociétés savantes, pro­
fessionnelles et nationales, auteur 
d’ouvrages qui ont exigé de longues 
recherches, etc.

Mgr Maurault termine en présen­
tant ses hommages à Mc Morin, de- j 
puis longtemps membre de la Ligue 
du progrès civique.

A Québec

La séance de la

“Le general Wcygand avait regroupe 
nos armées, son nom seul était un gage de

magne parce qu'elle avait moins d'amis 
qu’en 1914-18, moins de jeunes gens, 
moins d'armes, pas assc* d’alliés’’.

Le maréchal a poursuivi d’un ton attris­
té que toute nation doit connaitre scs 
;ours de succès et scs heures de revers. La

victoire, dit-il. La ligne a cependant cédé France connaît aujourd’hui des jours de 
et la pression de l’ennemi a forcé nos trou- tristesse, dit-il. J’étais avec vous aux jours 
pes a battre en retraite. Le 13 juin, j’ai de gloire, je suis et je demeurerai avec 
demande un armistice . vous en vos jours de tristesse. Les Français

nrt ni/tn*. mvr I» ___________■ ■ ! I .Soulignant le contraste entre la der­
nière guerre et la guerre actuelle, le maré­
chal a dit qu’au début de la bataille 
actuelle la France avait 500,000 soldats 
de moins que les 3,280,000 qu’elle avait 
encore après trois ans de la première gran­
de guerre. ‘‘En mai 1918, dit-il, nous 
avions 85 divisions anglaises; en mai 1940, 
nous en avions 10. En 1918, nous avions 
avec nous 58 divisions italiennes et 42 
divisions américaines. Aujourd'hui l ltalic 
combat aux côtés de l'Allemagne et les

ne nient pas le défaite quand ils doivent 
I envisager. Tous les peuples ont connu 
des succès et de» revers. C’est par leur 
réaction qu’ils s’affirment faibles ou 
grands. Nous retiendrons la leçon de cette 
bataille perdue.

Depuis notre victoire, l’esprit de jouis­
sance l’a emporté sur l’esprit de sacrifice. 
Nous avons cherché à obtenir plus que 
nous ne voulions donner. Nous n’avons 
pas donné asscx d’effort. Et nous 
trouvons aujourd’hui en détresse.

nous

La

Le pont de Bellefeuille 
St-Michel-Archange 
des métaux précieux

La vente'

France nomme ses plénipotentiaires 
chargés de négocier un armistice

Ils ont voyagé à bord d'un.avion peint en blanc et se sont rendus en un point situé
derrière les lignes allemandes

Les hostilités prendraient fin vendredi ou samedi----- Laval remplacerait Pétain___
On répète que le gouvernement français s'établirait à Alger

BERLIN, 20 (A.P.) — La radio aile-j de Berne, Suisse, l’agence italienne Stcfanl
mande a annonce aujourd hui que le gou-! dit que les plénipotentiaires français qui 
vernement français avait informe * Allc doivent recevoir les conditions allemandes 
magne que ses plénipotentiaires chargés ; d’armistice ont déjà eu un entretien avec 
de mener les négociations en vue d’un ar- les représentants de l’Allemagne. La dépê­

che ne précise pas l’endroit où s’est dé­
roulé cet entretien, mais elle affirme que 
les représentants de la France sont retour­
nés à Bordeaux après l’entretien et que 
I on s attend à ce que les hostilités pren­
nent fin vendredi ou samedi.

Les universités
et la conscription

Toronto, 20 (G.P.) — M. 1I.-.L 
Cody, président de l’Université de 
Toronto, a qualifié de prématurée 
la suggest ion faite par le président 
d’une université canadienne de fer­
mer les portes «1rs universités à 
cause de la conscription. M. Gody 
croit qu'on doit attendre avant 
d’étudier un tel projet de savoir 
quelles classes d’étudiants seront 
conscrits.

L’Empire traverse une période 
«liffieile. a-t-11 dit, et il serait sage 
«le ne pas trop désorganiser la vie, 
On n’en doit pas moins se préparer
à servir eu cas d’urgence.

Mgr Olivier Maurault, recteur «le 
l’Université de Montréal, hôic 
d’honneur de la Ligue du progrès 
civique, à midi à l’hôtel Windsor, 
a expose quelques principes du ci­
visme. Voici un aperçu «le sa cau­
serie, faite sur un ton tout à*fait 
familier:

Si nous demandions, dit-il, a 
l’homme de la rue ce qu'il entend 
par un “bon citoyen”, il nous «li­
rait: “C’est celui qui vote selon sa 
conscience, aux élections munici­
pales, qui paie ses taxes sans es­
sayer de frauder, qui ne jette pas 
«le papier dans les rues et ne se fait 
pas de bouquets «le lilas dans les 
arbres du voisin,”

Mais il y a plus. Si l’on ouvre un 
manuel américain, on y lit que le 
bon citoyen est celui qui fait bien 
sa part «tans la vie de la commu­
nauté, et le mauvais citoyen celui 
qui nuit nu progrès «le la commu­
nauté. En somme, le plus important 
élément du civisme, c'est “l’esprit 
de service”, l'esprit de devoir, 
obéir à la loi, défendre son pays, 
payer les taxes, voter, rte. Mais le 
citoyen a aussi des droits: «Iroiri 
civils, droits politiques, autrement 
dit droits privés et droits publi :;.

Encore faut-il, poursuit Mgr Mau- 
lault, que ces devoirs soient accom­
plis avec esprit civique: c’est-à- 
dire avec l’intelligence du Rien que 
constitue l'harmonieux développe­
ment de la communauté politique 
tout entière cl avec la volonté de 
subordonner au bien général du 
pays les intérêts particuliers. Cela 
suppose en tous une formation à 
la politique, c'est-à-dire à l’intclli 
gence et à l'amour «les bonnes con­
ditions de l'unité «te l'Etat, selon 
que s’exprime l'abbé D. Lallement. 
Le civisme est donc un art, qui 
exige un double effort: un effort 
portant stu le citoyen et un autre 
portant sur les concitoyens. Il y a 
là lout un entrainement, toute une 
éducation à acquérir.

Si le citoyen se forme mal, fait 
observer l’hôte d’honneur, songez à 
son influence sur ses concitoyens. 
Ne l’oublions pas, en effet, “good 
citizenship” comporte une action 
«le l'individu sur la rommunau'é. 
('.elle action prend ta forme «te la 
collaboration d'abord, puis « «'lie «le 
la dircclion, “ihe leadership ", Lvi-

misticc son! le général Hunfzigcr, M. 
Chambre, CC matin Léon Noël, ancien ambassadeur à Varso­

vie, le vice-amiral Lcluc cf le généra! 
L hôpital c|’avja|.jon Bcrgeret.

L’annonceur de la radio allemande a 
ensuite poursuivi en ces termes:

"En raison de la difficulté de transmis­
sion des nouvelles par voie de l'Espagne, la 
communication du gouvernement français

Québec, 20. — La Chambre a étu­
dié. ce matin, on comité plénier et 
voté en troisième lecture le bill 35:
Loi relative à la vente des métaux1
précieux ôru/s. On sait que ce bill a i , .. . . , - . „ . ,
pour objet (iTmpèeher le trafic iiié-j " a atteint le gouvernement du Reich que
gai des métaux précieux bruts en j ce matin à 1 h. (7 h. du soir à notre heure
se livrent à ce commerce et en pri-l h,c.r' _ct n a pu ctre transmise au Fuehrer
voyant une réglementation «appro­
priée.

D’après l’article fi: c’est le lieute­
nant-gouverneur en conseil «pii fixe­
ra le coût du permis. M. Duplessis 
a critique celte clause, disant qu’elle 
donne au gouvernement un mandat 
e nblanc, un pouvoir de taxer sansj 
limite. i .

M. Rochette a répondu qu’il ne j‘ICC 
s’agit pas d’une taxe et que le prix, 
sera à peu près le même dans les au-1 
très provinces ou une pareille légis-i 
lation existe déjà.

O nadople le bill en 3e lecture,
* * ¥

La Chambre étudie ensuite le bül !
79 qui a pour litre: Loi pour aider 
à la reconstruction de Vhnpital SI !

Michel-Archange.
Par cette mesure, le gouverne- ! 

ment est autorisé à garantir, jusqu’à i 
concurrence d’un capital n’excédant ; — 
pas trois millions et d'un taux d’in-j 
lérét ne dépassant pas 4 pour cent, 
tout emprunt que ta communauté

qu’à 4 h. ce matin
"Le haut commandement1 des forces 

allemandes a donné immédiatement les 
instructions nécessaires et procédé aux 
oréparatifs pour recevoir la délégation 
française chargée de négocier un armis-

* * *
MADRID, 20 lA.P.) —— Des dépêches 

espagnoles de Bordeaux laissent entendre 
que l’ancien premier ministre Pierre Laval 
remplacerait le maréchal Pétain comme 
premier ministre de France.

* * Ÿ

BORDEAUX, 20 (A.P.) — On sait que 
le conseil des ministres a tenu une réunion 
d'une heure et demie ce matin sous la pré­
sidence du président Albert Lebrun, mais 
il n'y a pas eu de communiqué émis à 
l'issue de la séance.

Il circule beaucoup de rumeurs à Bor-On apprend de source allemande que 
les plénipotentiaires français ont voyagé à dcaux. Une de ces rumeurs voudrait que 
bord d’un avion peint en blanc et qu’ils se le président Lebrun, M. Edouard Hcrriot, 
sont rendus en un point situé derrière les président de la Chambre, et M. Jules Jean- 
lignes allemandes. ncncy, président du Sénat, se rendent à

Alger pour maintenir un gouvernement et 
poursuivre la résistance.ROME

H- ¥
20 (A.P.) - Dans une dépêche

rk-s Soeurs «le bi Charité «le Québec) »» iV, ...
pourra contracter pour ta reruns-1 liVii.q . ri’,, ! 
t ruction de l’asile St-Michcl-Arclinn- 
ge et de ses annexes. Le gouverne­
ment est autorisé, «le plus, à consen­
tir à celte institution une augmenta­
tion du minimum des malades con­
fiés à ses soins et «lu montant annuel 
payable pour chaque malade jusqu'à 
concurrence de $228.

('cite augmentation est de $28 et 
vaut pour deux mille malades. Uettc 
augmentation se trouve également 
divisée quant au paiement entre le 
gouvernement provincial et les mu­
nicipalités.

M. (îodlx ut dit que le contrat de 
construction a été donné à la mai­
son Danscreati et Danserenu par la 
communauté elle-même, sans que le 
gouvernement ait rien eu à y voir.

M. Duplessis dit que lors' du eon- 
11,,: du même genre a Montréal la i 
maison Danscreau avait acheté des ; 
obligations du journal le Soleil 
pour $75,900.

î.rs resolutions du hill sont adop­
tées ainsi qua le bill qui «si basé

les résolutions.
* * *

La Chambre étudie le bill 200 ,1c 
sujet du pont de 
it que le gouver- 

ncmrnla a réglé la question en ra­
chetant le pont en question cl en 
décidant d’y établir un péage.

M. Sauvé, l'an dernier, avait fait 
excmplci la population «lu comté 
de tout péage sur ce pont, C.cPe 
année, il soldait demander le mê­
me privilège pour les estivants.

On aitoplc le bill en seconde lec­
ture sur division de la part des m«- 
ni'-tériels.

Puis M. Bouchard propose que la 
loi de l’an dernier soit abrogée, 
faisant ainsi disparaître les exemp­
tions que M. Paul Sauvé avait oble- 
nurs du gouvernement Duplessis.

M. Sauvé proteste contre l'amen­
dement et soutient qu’il est contre 
les règlements parer qu'il est la né­
gation même du principe du bit!, 
ce qui est interlit. M F.-.!. Leduc 
appuie M. Sauvé.

M. Valniore Bienvenue, président 
du comité, maintient le point de vue 
de M. Bouchard, ______

. M. Sauvé en appelle de cette déci-1 biei 
! sion à la Chambre. : tout

On prend le vote qui maintien! la 
décision dr M. Bienvenue. M. Leduc 
vote avec l'opposition.

Lr vote rsi «te 48 contre 10.

M. Monde proteste 
contre un article 
de la “Gazette"

Québec, 20 — A la séance de ce 
malin, à la Chambre, M. lioude se 
lève sur une question «le privilege 
pour protester contre le compte 
rendu do la (iazette, qui «lit «pie 
ceux qui ont volé pour la motion 
Chaloult ont souillé l’histoire de la 
province.

“Je désire protester de toutes 
mes forces, dit-il, contre un article 
éditorial publié ce malin par li 
(iazette, ce journal qui est devenu 
pur en vieillissant, parce qu’il n'est 
plus capable de faire le mal. C *t 

v j article condamne ceux qui ont voté

en faveur de la motion Chi­
li nous qualifie «le “triviiil 

thirteen” et dit «pie nous avons cU 
empcchcs par le gouvernement de 
Mciillcr de façon définitive l'his­
toire «le ta province de Québec.

"Je prétends que c’est aller tri p 
loin puni la (iazette que d’interpn - 
lcr «Je celle façon un vole donné 
en Chambre par «les renrésentanri 
du peuple qui ont droit à leurs op> 
nions.

Celle semaine, le même journal 
s’attaquait aux Irlandais d'Irlande 
parce qu’ils n’ont pas volé assez tôt 
au secours de l’Empire. Je nai pas 
la mission «le défennre les Irlandais, 
mais j’affirme que nous sommes ans. 
si patriotes que les Irlandais d’Ir. 
lande, aussi patriotes qu’un «le Vale­
ra ou un Herlzog. Je proteste avec 
véhémence contre cette insulte gra­
tuite faite à ta réputation de cette 
Chambre. Et je rappelle que la mo­
tion pour laquelle nous avons volée 
reproduisait tes termes exacts dont 
se sont servis les gouvernants de rr 
pas s pour exposer leur politiaiie a 
l’électorat.’’
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RADIO-GAZETTE
Jeudi, 20 juin

Ondes courtes

7 00 I,a Pension Veider Sketch de M 
Robert Choquette7 15 Ici l'on chante. Orch soua la air. de 
Bob Stngfield

7 30 Southwestern Serenade.
I 45 Gouvernement Jurisprudence. Cause 

rie.
LONDRKB — » pm — Background to 757 Bulletin de nouvelle*. 

th0 news __ GSD, G SC. 8.00 Gübertc Martin, pianiste
CITE DU VATICAN — 8.30 p.m. — Com- | R 30 Qrch. Zuckert

tnentalrrs — 9.5 még , 31 06 m.
ROME — 8 40 p.m. Extrait* d opéra5

_ Orchestre de concert — 2RO-3 2RO-4,
2RO-6ROME — 10 p m. -- Nouvelle* — 2RO-3,
SRO-4, 2RO-6 .. _GUATEMAIjA - 10 pin — Musique de 
chambre — TGWA, 9 88 még . 31 m.

IGNORES — 11 P ni. — Noubelies — 
G SC. JZK.TOKYO — 12 40 a ni. — Folklore 
15.16 még., 19 7 m.

Rodio-Canodo
Ici l'on chanfe1

Mlle Marthe Lapointe, .soprano. M. Patil 
1 ctounicau. baryton .et. M. Robert slng- nlïd chef d'orchestre, ont prepare pour | 
m concert de Radio-Canada, tel Ion chan­
te le Jeudi, 20. à 7 h. 15 du soir, le pro­
gramme suivant: Santa. Lewis, orchestre. | 
amours de porcelaine. Ferre. Martre La- . 
pointa et le quintette: The Donkey here- | 
u .rte Rudolf Friml orchestre; Pour t en 
alelr déjà. Solor, Pau! Létourncau et le 
quintette.

Récital de piano à Radio Canada
. Mlle Gilbcrte Martin fera entendre lors 
rte SOU récital de piano du jeudi, 20 Juin, 
a Radio-Canada, deux pièces de Liszt: Va­
riations sur Wienen. Klagen. Sorgen et 
Consolation no 3, en ré bémol.
Les grands concerts symphoniques 

à Radio-Canada
Radio-Canada fera le relais, par les pos- 

Jrs de on réseau Halixa-Vancouver. des 
concerts lue donnera, de neuf heures 1. 
dix heures du soir, les Jeudis. 20 et 27 
Juin la Société des Concerts Symphoni­
ques. au chalet du mont Royal. M. Wil­
frid Pelletier, chef d'orchestre au Metro­
politan, dirigera.

On sait le succès remporté par ce* au­
ditions. ta n dernier. La nouvelle entente 
entre Radio-Canada et la Société des 
Concerts symphoniques sera vivement ap­
préciée des dilettantes et du public ra-
^Lorchestre Jouera lors du concert du 
jtudh 20. de neuf heures à dis heure* du 
soir. Procession nocturne, de Rabaud, et 
Jeux d enfants, de Bizet.

Kirsten Flagstad au Kraft 
Music-Hall

Mme Kirsten Flagstad du Metropolitan 
Opera, chantera le jeudi, 20 juin. A ip h. 
du soir, deux de ses airs favoris lors d une 
audition du Kraft Munie Hall, concert 
dont CBM fait le relais chaque semaine. |

B OO Concert symphonique de Montréal.
10.00 Wlahart Campbell, chanteur.
10 30 Orch. Stokes.
n.OO Radlo-lcurual ei chroui'uia aportlva
11.20 Musique de danse NBC
1’ 30 Orchestre de danse NBu
11.57 Radio-Journal
12 00 min Fin des émission*

CBM — 288 mètres — 960 kilocycle*
4 00 Les plus beaux disques 
4 30 Intermezzo.
4 45 La chronique parlée sur le* program­

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.

5 00 Radio-journal.
5,03 Intermède musical.
5 15 First Aid In the Home. Causerie, de

Mlle Gwen Mullock. ^
5.30 La bourse
5.45 Nouvelles de la BBC.
6.15 Intermède musical,
«25 La chronique sportive Chldeta
6 30 Radio-tournai er. anglais
6.45 Allan Retd. organiste.
7 00 Ici l’on chante.
7 30 Le courrier de la BBC.
7.45 Causerie.
7.57 Radio-Journal.
8 00 Récital de piano.
8.30 Concert. Orch. Zuckert,; '
9 00 Concert symphonique.

10 00 le Music-Hall Kraft avec Ring Cros­
by et Boh Burns; orch sous la dlr- 
de Johnny Trotter

11.00 Radio-tournai en anglais.
11.15 Causerie de Bartlett.
11.30 Stag Party.
11.57 Radio-journal.
12.00 Fin des émissions

CKAC - 411 métré* - 730 kilocycles
4.00 Ra? Bloch Présente CBS.
4 15 Les événements sociaux.
4 30 .svmphonette
4 45 Four clubmen
5.00 l'heure du thé
5.15 Pierre et Pierrette
5.30 La Rue Principale
5.45 Madeleine et Pierre
6.00 Croquis sportif.
6.05 CKAC ce soir.
6,10 Chansonnettes.
615 Ovila Lésaré et ses boute-en-tr&ln.
6.30 Dates rie naissance.
6.35 Intermede musical.
6 40 les tours heureux.
6 45 Le* nouvelles de chez nom
7.00 Amos'n Andy7.15 Light up aud listen Club.
7.30 Nazaire et Barhabê,
7 45 Franco-Swtncr
8 00 Sérénade estivale.
8.30 Les audillogis de CKAC.
9.00 Le théfttrc de chez nous.
. .30’ Rondes et Double* CrochesLes auditeurs apprendront avec plaisir ^ ü'nmr Ràss. ténor, 

cette additions intéressaeA , . . .a aa Journal narlécette addition intéressante a "ne émisrton 10.30 chanson, CBS
que Bing Crosby. Bob Burns, John v’pov ..aa «i]0 a[i0 [es iportsi 
Trotter et plusieurs artistes Imites ont MéJodtes à l'orgue
rendue si populaire. i 11 15 Orchestres.

1 1.00 Bulletins d’information».
CFCP _ 500 métré* — 600 kilocycle* 
CFCX - 49.96 mètres — 6005 kilocycle*

4.15 Matinee-Club.
4.55 Musique.
5.30 Nouvelles.
6,05 Concert-miniature.
6.15 Nouvelles-éclairs 
6.45 Buccaneers Octette.
7.00 Musique.
7.15 Imperial Tobacco Co.
7 45 Revua du sport.
7.55 National Breweries . .9.00 Les concerta symphonique* de Mont­

réal.
10.30 Récital de chant 
U 00 Dernière* nouvelle* Mol*on
1.00 Nouvelles- ,
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles 

4 15 Quatuor.
4 30 Le thé dansant.

, .. . 1 4.55 Sommaire,a ce radio-concert ; 500 Heure.
500 Rendez-vous musical.

Vendredi, 21 juin
Ondes courtes

BUDAPEST — 6.35 p m. - Rhapsodie 
hongroise de Liszt —* HAT-5, 9,62 még..
^LONDRES — 815 p.m. — At lue Black 
Dog — GSD, G SC.

TOKYO — 8.30 p m. — Band music by 
Toyama Military Band — JL8-2, 17.84 még..

6ROM£ — 8.10 pm. Sélections — 2RO-3, j 
2RO-4. 2RO-6 „„„ ,

ROME — 10 p.tn. — Nouvelles — -.RO-3, 
2RO-4. 2RO-6.

LONDRES — 10.45 P m. — World Affairs. 
Causerie — OSC.

PARIS — 115 am. — Concert — TPA. 
TPB. TPC.
Le pianist* Brenner

M. Vladimir Brenner, planiste, sera le 
soliste du concert de la NBC, le vendredi, 
21 nun. Tk 2 h. et demie de l'après-midi, 
concert dont Radio-Canada fera lo relais. 
Joseph Honti dirigera l'orchestre.

Brenner jouera avec l'orchestre, la Sym- 
phonie rhapsodique de Turina. Conrad 
Thibault, baryton, chantera un extrait de 
Semele. da Haendel, Where'er you walk: 
Charming Chloe. d‘El ward German. et_0 
Promise Me, du Robin Hood, de DeKo- 
ven.L'orchestre exécutera une oeuvre de 
Grieg. Huldlgungsmarsch de Sigurd Jor- 
salfar: la valse et la czardas du ballet de 
Coppelia, de Léo Delibes.

Sur les Boulevards
Lucienne Delval. contralto. José Dcla- 

querrière. ténor, le chef d’orchestre An- 
Ire Durletix et les Boulevardlers revien­
dront. eu micro de Radio-Canada, le ven­
dredi. 21, à 9 h, 30 du soir, avec un nou­
veau programme de chansonnettes et de 
musique d'orchestre populaire. Program­
me. You’re First on Second Avenue. Cher- 
ntavskv. orcrestre; The Nearness of yol. 
Carmichael. Lucienne Delval. contralto; 
Ca n'a pas d’importance, Oberfcld, orches­
tre ;8ur un bateau 'de l'exposition. José 
Delaquerrlère, ténor; I'm Nobody's Baby, i 
Benny Davis, orchestre: AU the Things 
you are, Jerome Kern, Lucienne Delval et 
José Delaquerrlère; Chariot Torero. Lee­
ches!. orchestre: I'm Biding my Time, 
Gershwin. Jdsé Delaquerrlère. ténor: Soirs 
le Paris, Bastten et Bernard, orchestre; 
Temptation. Brown; Lucienne Delval. con­
tralto: Flying down to Rio. Youmuns, or­
chestre.
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ténor. le choeur Manhattan et ;'orch 1 
Lyman.

9 30 Sur les boulevards Orch Durteux. . 
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violoniste
10.30 The Book Window.
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11.15 World Affairs. Causerie.
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A LA SCENE. AU CONCERT ET A L’ECRA
Ce soir, à !a montagneGrand festival de théâtre 

chrétien à Montréal
Les Compagnons de Saint-Laurent 

interpréteront "Le Mystère de lo 
Messe"

Mise en scène à grand déploiement 
— Choeurs et personnages prin- 

| cipaux
Los studios dos Compagnons île 

; saint Lament connaissent de ce 
temps-ci une fiévreuse activité. 
Les (Compagnons sont à mettre In 
dernière main à la présentation du 
grand spectacle religieux du "Mys­
tère de la Messe”, d’Henri Ghéon. 
Vous aurez une petite idée du tra­
vail énorme que la présentation 
de ce spectacle demande lorsque 

; vous saurez que des choeurs pai 
, lants de 400 voix doivent évolue!
I sur l’estrade. Ces choeurs, en co*- 
| tûmes, exécutent des mouvements 
; d’ensemble d’une véritable am­

pleur. Le maître de ballet More- 
j noff. de Montréal, voit lui-même à 
1 ia parfaite exécution de ces mou­

vements rythmiques. La J.O.C., les 
élèves du Plateau, de 1 Externat 
classique Ste-Croix et du Collège 
de Saint-Laurent forment ees 
choeurs. Lu J.O.C., pour elle seuig, 
a tourni 300 de ses adhérents.

Les premiers rôles du Mystère 
de la Messe seront tenue par les 
mêmes acteurs que lors des reprn- 

lieiilations désormais mémorables 
du Congrès Eucharistique de Qué­
bec de 1938, devant 125,000 per­
sonnes. Les personnages princi­
paux du Mystère sont; Le Christ, 
La Sagesse, saint Jean: saint Paul, 
saint Pierre; Adam; Moïse et Le 
Baptiste.

Le Mystère de la Messe sera don- 
n éen matinée les 29 juin et 6 juil­
let, a 3 h. p. m., et en soirée les 
1er. 3 et 5 juillet, à 9 h. p. m. Si 
le spectacle est empêché par la 
pluie, il sera repris le lendemain, 
sauf pour la matinée du 29 juin 
qui sera remise au (i juillet. L’en­
droit, le Stadium Molson, de rUni- 
versité McGill, avenue des Pins.

Réservez vos billets chez les 
Compagnons de saint Laurent, 530 
est, avenue Mont-Royal, (FR. 2(500, 
FR. 53001.

France

.’noranedes spectacles
SAINT-DENIS

“Chauve-Souris”
12 h 05. 2 h. 55. 5 h 35. 8 h 30 

“L’Or dans la Montagne"
I h 20. 4 h 15. 6 h. 55, 9 h. 40.

CINEMA DE PARIS 
"Menaces”

II h. 20. 1 h. 6 3 h 32. 5 h. 38. 
7 h 44. 9 h 50

LOEWS
“Waterloo Bridge"

11 h. 06. 1 h, 46. 4 h. 26, 7 h. 06. 
9 h. 46 

PALACE
“For Freedom ’
10 h 16. 12 h 38, 3 h 5 h. 22, 
7 h 44. 10 h 06.

CAPITOL 
•■20 Mule Team"

10 h. 23, 1 h. 19. 4 h 15. 7 h. 11,
10 h 07

“The Ghost Comes Home”
11 h 47, 2 h 43. 5 h. 19, 8 h. 35. 

PRINCESS
“Alias The Deacon”

11 h. 14. 1 h. 59. 4 h 44, 7 h. 29. 
10 h. 14.

“Enemy Agent"
10 h.. 12 h. 45. 3 h. 30. 6 h. 16. 

9 h.

Quatre groupes d’armées
La situation militaire, hier

Bordeaux, 20. (P.C.-Havas). (Par 
Axel de Holstein). — On sait que 
nos années, coupées en différents 
endroits, constituent actuellement 
quatre gioupes. D’après les infor- 

’ mations parvenues au début de 
I mercredi après-midi, l’ennemi pour- 
j xuit scs efforts dans l’ouest, pres­

sant notre premier groupe d’ar­
mée dans la région de Rennes, en 

I direction de Saint-Malo. Il semble 
que les Allemands, au lieu de pour­
suivre vers Nantes ont l’intention 

; de s’emparer de toutes les côtes de 
i la Manche, sans doute pour menacer 
j ia Grande-Bretagne. Les combats se 
j poursuivent dans la région d’Avran- 
ches. Dans la région qui sépare no- 

! tre armée de Bretagne de notre ar- 
! mée de la Loire, les Allemands atta- 
i quèrent en plusieurs têtes de pont 
; de l’autre côté de la Loire. Mais on 
; peut dire que, de façon générale, 
i nous tenons sur le fleuve, notam­

ment dans la région de Tours. De 
Nevers-Sancerre au front de Suisse, 
la situation est très confuse. Notre 
résistance dans cette région est très 
faible. On ne sait exactement la 
situation de certains de nos élé­
ments ou des éléments allemands. 
Ce qui est certain c’est que plu­
sieurs colonnes ennemies se diri­
gent vers Bourges et principale­
ment avec des forces plus consi­
derables dans la vallée de l’Ailier 
avec le dessein de prendre Lyon de 
revers. F,’armée allemande qui oc-

Ciné-Guide

Quelques indications sur les 
films à l'affiche aujourd'hui

• inautfiii iitiou do ht IroisttiuA 
saison des Concerts d’été au Clialel 

; de !.. montagne, aura lieu ce sali 
j 20 juin à 8 h. 45.

A cette occasion, la Société ded 
; Concerts Symphoniques est hetu 
nuse d’annoncer que son dire J 

j leur artistique, le docteur Wüfreé 
I Pelletier, viendra de 8 New-YotL 

pour diriger un programme de rniil 
sique fiait, aise, avec le concours 
du célébré pianiste canadien Je.id 
Dausereau.

Le programme:
Le Uni d'Y's; ouverture, Lalo:
La Procession .Xochirne, de RaJ 

baud;
Fantaisie Hongroise, de Liszi 

pour piano H orchestre, Jean DatiJ 
sereau;

Hanuintcho, suite no 2, de PierJ 
né;

là x Ira ils de la Damnation dé 
Faust, de Berlioz;

Polonaise, de Chopin pour pia !<J 
et orchestre;

Rhapsodie Roumaine, hànesco.
Lu cas de pluie, le concert sera 

remis au vendi edi soir, aloi qiù] 
scia domn à l'intérieur ou à l'exléJ 
rieur du Chalet, selon la tempérai 
turc. La remise du concert au ve.il 
dredi soir sera annoncée aux pon 
les_ de Radio-Canada, CBF et Cpl| 
a / heures précises ce soir.

(Titres et texte enregistres — Tou» droit» 
réservés. Ottawa 19371

Premières

Arrivé du nouveau

vice-roi

Ottawa, 20 (C,P.) — Pour la pre- 
j mière fois dans l’histoire cana- 
; dienne un vice-roi, le comte d’Ath- 
lone, sera officiellement accueilli 
et assermenté dans la capitale mê­
me du Canada au lieu de l’être au 

' port de débarquement. Le comte 
I d’Athlone arrivera vendredi midi à 
Ottawa. Du train, il ira directe- 

; ment au Parlement.
Le comte d’Athlone est débarqué 

hier à Halifax sous la pluie. Peu 
après le train spécial qui l’alten- 

! dait s’est mis en marche. 11 s’est 
j arrêté à Sackville pour la nuit. Il 
en est reparti ce matin à 8h. 30.

1 La police fédérale monte la garde 
dans le train et autour du train 
aux arrêts.

La traversée de l’Atlantique s’est 
i accomplie dans le secret, en raison 
: de la guerre. C’est la deuxième fois 
que le Canada reçoit son vice-roi 
en temps de guerre. Pendant la 
guerre précédente, le duc de De- 

j vonshire était arrivé ici comme vi­
ce-roi en novembre 1916 et avait1 
été assermenté à Halifax.

A son arrivée à Ottawa demain, 
le vice-roi Athlone sera accueilli à 
la gare par sir Lyman P. Duff, juge 
en chef de la Cour suprême et ad­
ministrateur du Canada, et par la 
premier ministre King. Un cortège 
se formera de la gare au Parlement 
où ministres, sénateurs et députés 
et autres invités d’honneur forme­
ront un groupe imposant. 11 y aura 
présentation des drapeaux à la por­
te du Parlement.

On s’adressera au vice-roi en di­
sant "Son Excellence”. A sa femme, 
la princesse Alice, on devra dire 
“Son Altesse Royale”.

Radio-Canada a pris de nouvelles Le comte d’Athlone est le seiziè- 
mesures afin de donner un service me vice-roi du Canada depuis la 
d’information aussi complet que Confédération.
possible en face des graves événe- Le vice-roi du Canada reçoit un 
ments de l’heure. traitement de $50,000 par année ci

C’est ainsi que, commençant hm- une somme de $100,000 pour ses

"Cinéma de Paris"
MENACES — Drama d'actualité T'.ter- 

prètes: Mirellls Balln. John LodeL Eric 
Voi, Stroheim Ginette Leclerc. Maurice 
Maillot. Jean Galland. Marcelle Monthll. 
Vanda Grêville. René Charle. Henri B«c. 
Madeleine Lambert. Pour public averti 

SCENARIO — Dans un petit hôtel d’é­
trangers. au Quartier Latin, vivent, comme 
en famlile. un étudiant très sportif .un 
leune peintre de talent, un savant autri­
chien. chassé de son pays, une vendeuse 
de grande maison de couture, un Tchèque 
réfugié, d’autres encore. De septembre 

cupe Chàlon-sur-Saone ralentit son : 1938 à septembre 1939. nous les verrons
vivre, craindre, espérer. Nous assistons au 
mariage de la leune vendeuse avec un 
lournaiiste anglais, à la mobilisation du 
peintre, à la mort de l'Autrichien chassé 
de son laboratoire parce qu'ancien enne­
mi. ..

"Soint-Denis"
L'OR DANS LA MONTAGNE — Vedettes: 

Jean-Louis Daviault, Suzy Prim Alerme, 
Janine Crispin, Jim Gérald-Demont. Pour 
tous.

SCENARIO — Farinet est un Illuminé 
qui fabrique de la fausse monnaie avec 
de l’or qu'il a trouvé dans la montagne. 
Plusieurs fols arrêté, il trouve tou fours le 
moyen de s'évader et retourne dans son 
village où la population qui l'aime, le 
protège des gendarmes. La servante d'un 
aubergiste: Joséphine, l'aime et le ravi­
taille en secret dans une grotte où il s’est 
réfugié. Mais bientôt, elle apprend que 
Farinet fait les yeux doux à la fille du 
maire: Thérèse Romaillet Jalouse, elle so 
venge de son ami. en volant la caisse du 
postier et remplace les blllefs par de l'or 
Farinet. Les genda mes alertés, veulent 
s'emparer du faussaire, mats celui-ci qui 
tient le maquis ne se laisse pas approcher 
Finalement, il tombe blessé par les gen­
darmes. Transporté chez Romaillet, 11 
s'enfuit de nouveau.

CHAUVE-SOURIS — Opéra célèbre Mu­
sique de Johann Strauss. Pour tous.

Au Princess

avant en direction de Lyon, sans 
doute pour combiner ses efforts err 
temps voulu avec les colonnes de la 
vallée de L’Allier.

De l’armée de l’est, on sait seule­
ment qu’elle continue à combattre. 
Quant à l’armée des Alpes, elles n’a 
pas encore eu à se défendre contre 
les attaques allemandes et italien­
nes.

ment ce moment où ils auront le 
plaisir de participer à ia cérémo­
nie de votre installation comme 
gouverneur-général du Canada, cé­
rémonie qui aura lieu dans la salle 
de séance de notre Sénat vendredi 
midi.”

W. L. MACKENZIE KING

Synopsis du catéchisme 
de Québec, Montréal, 

Ottawa

Lest une histoire pleine de réal 
lisme et bien humaine qui sera pré| 
sentée à partir de vendredi dans l/ 
film ‘'Saturday's Children”. Lei 
principales vedettes sont John Gan 
tield et Anne Shirley. A leurs côtéj 
on verra encore Claude Bains. Don, 
rus Moore, Roscoc Karns, Lee Pa 
trick, Elizabeth Risdon, George Pi 
thick et Burton Churchill.

Ce film nous conte l’histoire siml 
pie de deux jeunes gens dont l’J 
mour est né comme naissent la plii 
part des amours, au milieu des pris 
occupations de la vie quotidienne! 
Les jeunes gens se marient et Lava 
r.ir s’ouvre heureux devant eul 
lorsque soudain la jeune fem nj 
perd la situation qu’elle occupait el 
le jeune ménage se trouve soudaii 
devant des moyens très réduits 
obligé à nouer les deux bouts avel 
- j malheureux dollars par semajiif| 
Comme il arrive souvent dans ce 
cas. la discorde naît dans le ménà 
sç et les jeunes gins .songent à >! 
séparer. Mais la vie leur apporte dl 
nouvelles ef rudes leçons et ils ef 
arrivent comprendre que danj 
t'existencc il faut lutter dur poiii 
surmonter toutes les difficultés 
arriver au salut.

Les communiqusé 
de Radio-Canada

sur la guerre

di prochain, 21 juin, M. Louis Fran- frais de bureau et de voyage 
coeur, journaliste, inaugurera une 
causerie sous la rubrique “La si­
tuation, ce soir”, qui sera irradiée 
chaque jour, par les postes du ré­
seau français de Radio-Canada, de 
10 h. 30 à 10 h. 45, Au cours de cet­
te causerie, M. Franeoeur donnera 
un résumé précis et complet de tou­
tes les nouvelles de la journée \c\- cêssc Alicc et les membres de votre 
les qu apportées et diffusées par In i personncl êtes arrivés sains et saufs 
British Broadcasting Corporation et :|jaiifax, Mes collègues et moi 
celles de la Presse canadienne. Aj ‘ 
partir de ce jour. Imites les cause-

¥ * *

Ottawa, 20 (D.N.C.) — Voici le 
texte de la dépêche envoyée par le 
premier ministre au comte d'Ath- 
lonc à son arrivée à Halifax:

“Je suis des plu^ heureux d ap­
prendre que vous-même, la Prin-

nous empressons de vous adresser, 
. . ,... .. , ainsi qu’à Son Altesse Royale, ta

nés li tic mires, scientifiques ou bis- ll|S cor(]ja]e bienvenue de la part 
toriques de Radio-Canada seront j.ouverncnjCnt et du peuple ca- 
suspendues jusqu’à nouvelle ordre.'nn(jien p;t,sl av%c joie que nous at- 

11 reste compris que M. Louis lf'M(|on‘s p. moment de pouvoir vous 
Franeoeur donnera comme 'l'I'al’i- SOuhailer la bienvenue à votre ar-

à Ottawa vendredi malin. Lestude sa traduction des nouvelles de , |*1 VC6 Cl V/VAHYT»* . _̂______
a BBC à midi et demi, mais rom- membres des deux Chambres de

TObssrvstoir»

mençant le 24 juin, des nouvelles se 
rnnt relayées en français, à 7 h. 45 
du soir, de Londres même. Quatre j 
de ces dernières émissions seront 
dirigées par M. Gérard Arthur.

Radio-Canada maintient, aux heu- i 
res habituelles, les éditions de son 
radio-journal, en plus des bulletins; 
extraordinaires que pourront ap- i 
porter les événements de la journée, i

Comme par le passé, les postes ; 
de Radio-Canada continueront à ' 
faire donner une traduction immé­
diate de tout discours ou commu­
niqué d’intérêt particulier que, 
transmettra la British Broadcasting’ 
Corporation ou le gouvernement ca­
nadien pendant les semaines qui 
vont suivre.

'.• notre Parlement attendent égale

par l’abbé Joseph CARRIER, D.Ph.
Sous le Dire ne Synopsis du Caté­

chisme de Québec, Montréal, Otta­
wa, M. l’abbé Joseph Carrier pré­
sente une série de 80 
synoptiques, dont la seule vue est 
un puissant enseignement. S’il est 
désirable qu’à partir de la commu­
nion solennelle, les enfants secouent 
l’esclavage du mot à mot, cet ouvra­
ge les y aidera victorieusement.

Il va sans diie que le “Synopsis” 
a été accueilli avec enthousiasme 
par les membres de l’épiscopat 
auxquels l’auteur avait soumis son 
travail. Tous ceux qui enseignent le 
catéchisme lui accorderont le mê­
me accueil chaleureux parce que 
leur enseignement sera maintenant 
de beaucoiiD facilité.

Les instituteurs et Institutrices, 
les élèves des classes supérieures 
et élémentaires trouveront avantage 
et profit à adopter cet ouvrage. De 
même les laïcs des cercles d’études 
ou des mouvements spécialises 
l’adopteront afin de pouvoir en un 
seul coup d’oeil rafraîchir leur mé­
moire sur la doctrine catholique 19 
plus élémentaire.

Le “Synopsis” se présente sous 
une élégante toilette verte, de for­
mat 11 x 8. 80 pages, autant de 
tableaux.

Prix: $0.75 l’unité, franco 80c.
Service de Librairie du Devoir, 

430, Notre-Dame est, Montréal.

* La Régie des services 
publics

La nouvelle Régie dos services 
publics se compose comme suit: 
Lucien Dugas, président; A.-B. 
Normandin. vice-président; chef 
des services hydrauliques au dépar­
tement des terres et forêts; mem­
bres: Olivier Lefebvre, J.AV. M • 
Cammnn, Alex. Larivicre et W.-M. 
McAllister.

Notre contrôleur du bois
Ottawa, 10 (D.N.C.) M. H.-R. 

MacMillan, a été nomme contrô­
leur du bois pour le Canada, tra­
vaille en collaboration intime avec 
le contrôleur du bois pour le Royau­
me-Uni, a fait savoir hier, à la 
Chambre des Communes, M. C.-D. 
Howe, ministre des munitions. Il 
se trouve, en ce moment, en Colom­
bie canadienne, à Vancouver.

"Capitol"
20 MULE TEAS — Film «t'aventures et 

d'action qui se déroule dans Death Valley 
au temps où les mineurs rapportaient à 

tableaux dos de mule le fruit de leur travail. Ve­
dettes Wallace Beery. Leo Carillo, Mar- 
lorie Rambeau. Pour tous.

"Loev/s"
WATERLOO BRIDGE — Histoire da­

rn ir inspirée de la guerre. Vedettes: VI- 
\ien Leigh. Robert Taylor. Lucile Watton. 
Virginia Field. Pour tci*.

"Palace"
FOR .'REEDOM — Film mt-documen- 

tatre. mi-fictif qui a trait aux événements 
de la guerre actuelle. On y volt entre 
autres choses le sabordage du Graf Spec 
par les Allemands, la libération de» pri­
sonniers de l'Altmark sur les côtes de 
Norvège, etc., etc. Pour tous

"Princess"
ALIAS THE DEACON - Comédie Ce- 

dettes: Bob Burns. Jack Carson et Thurs­
ton Hall. Mlscha Auer Pour public averti.

ENEMY AGENT — Film qui a trait à la 
lutte contre les espions en temps de 
guerre. Vedettes: Helen Vinson, Richard 
Cromwell. Pour tous.

Au Loew's
Dans le film “Susan and God” 

qui sera inscrit à partir de demain 
au programme du < Loew’s, Joan 
Crawford va apparaître sous les 
traits d’une mère de famille nui 
soudain s’enthousiasme pour les 
principes d’une nouvelle doctrine 
sociale dont elle ne comprend pas 
giand chose et qui en arrive dans 
sa ferveur à compromettre ses ami­
tiés el sa vie de famille. Mais les 
avatars par lesquels elle aura à pas­
se- 1;^ feront réfléchir ctl a ramo­
neront insensiblement à une plus 
saine appréhension des choses.

C’est la première fois que dans 
un film Joan Crawford apparaît 
sous les traits d’une mère de famil­
le cl Ton se demandait avant ln réa­
lisation de ce film si celte vedette 
n;lnit consentir à jouer up role qui 
fatalement la verra vieillir quelque 
peu. Mais on a constaté nue Joan 
Crawford avait déjà dans “Strange 
Cargo” consenti à apparaître dans 
un rôle fort différent de ceux miel­
lé interprétait précédemment. Il pa­
rai I qu’elle a accepté son nouveau 
rôle avec enthousiasme prouvant 
ainsi la diversité et la faculté d «i* 
daptation de son tnlenl.

La foi de millions 
de croyants

Preuves du catholicisme, par Tat 
bé John-A. O’Brien. Traduction ci 
adaptation par le R. P. Hilaire-MJ 
rie I ardif.IO.F.M. Oeuvre indispetj 
sable pour les cercles d’études, h 
mililants de l’action catholique « 
tous ceux qui s’intéressent aux queJ 
lions religieuses.

Un fort volume in-8 de plus de 5(a 
pages. Au comptoir 75s. Par la poj 
te 85s. Service de Librairie du DJ 
voir, 430 Notre-Dame est, Montréal

DJtm*
Un trésor vaut-il l'Amour?

Le chef-d'oeuvre de Johann 
Strauss

CINEMA&PARIS
Deuxieme triomphale semaine

L’anoisse qui étreint le roctir !
La tenaille d’un danger implacable ! 
L'Amour qui veut survivre! Le cmG 
rage qui se défend ! Voilà ce que von»
verrez avec

ma if
rn il

■sDElMrS 2ème semaine 
VIVIEN LEIGH 

ROBERT TAYLOR

WATERLOO BRIDGE’

Radio-Théâtre remplacera 
les "Mots croisés"

Lo directeur régional de Radio- 
Canada désire annoncer que l’émis­
sion de Radio-Théâtre, qui était 
entendue luaqu’iet le dimanche 
soir, sera désormais diffusée le mcr-l 
ercdl soir, de 9 h. à 9 h. 30, pour 
remplacer ”Lc& Mois croisé»”» .

VIINT Dl PARAtTRI

CHANTS DE CHEZ NOUS
Qustra chansons de folklors canadien du répertoire du

“Petit Septuor de la Bonne Chanson”
harmonisées i quitr» voix égalai par

ARTHUR BLAQUIERE
avec preface de M. l'ebbé I.-I. Pellelier. curé de N.-Dame de Crenb».

Gidup Som. ça va t’y mentor roulant-roulé...
Et pis l'bonhomm* s’eicouait 
I wont to tho Market
Tirer fart, piquer fin, coucher tord, lever malin.

Brochure 9x12 .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $0.75
LIBRAIRIE DU “DEVOIR’*

A L'AFFICHE

"FOR FREEDOM"
Le glorieux tribut de l'écran a la 

marine anglaise de combat

Au Capitol
Le film qui sera prèlenté à partir 

de demain au Capitol a pour title 
“Untamed". Les vedettes principa­
les en sont Patricia Monson, Akim 
Tamiroff cl Ray Milland. Ce film 
réalisé en couleurs nous transporte 
dans les régions du Nord, dans des 
rudes canins de bûcherons.

Patricia Morison interprété le rolt 
de la femme de Tamiroff, guide pré­
tendu canndien-fnnçais. Ray "il 
jjinri médecin célèbre grand»
ville loue les services de Tamiroff 
pour diriger «ne grande chasse. ; 
Mais ou cours d’une expedition Mil- 
land est blessé et est charitablement I 
recueilli dans la demeure do Tatni- 
roff. Quand il est guéri, une oern- 
sion lui est fournie de demeurer 
dans la région; il en profite; c’est 
pr une idvllo est née entre la jeune 
fille de Tamiroff et le nouveau ve­
nu. L’aventure se développe nu 
point que 1rs deux jeunes gens s’on- 
fuienl de la maison de Tamiroff. 
liés ee moment celui-ci ne songe 
plus qu’à sa vengeance el farouche 
cherche à l’exercer impitoyable- 
ment. Histoire passionnée où le' 
sentUuents violenls »c heurlcnt,

cfiirav A L'AFFICHE
WALAL'E BEERY

’20 MULE TEAM"
“THE GHOST COMES HOME”

HMSTÏ A L'AFFICHE 
BOB BURNS

"ALIAS THE DEACON"
“ENEMY AGENT”

r IMPERIAL
DERNIER JOUR 

Ginter ROGERS - Joël MrCRRA

“Primrose Path”
2ème spectacle

“The House of Seven 
Cablet”

V P«J/ • ioV • * *5' M
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Euphrosine
et la guerre

Afin de fuir ce monde agité par 
les nouvelles de bombes, de tanks, 
ravageurs de villes, semeurs d'in­
cendie et de sang, Euphrosine 
s'achemine vers le cimetière. Le sé­
jour des morts est une oasis de 
paix, de lumière pour les chrétiens.

Dans l’herbe humide où le soleil 
perle d’or chaque brin vert recour­
bé par une fugitive averse, elle 
s'agenouille aux pieds de ses morts, 
dont le nom semble déjà s’effacer 
sur l'épitaphe blanche.

A gauche, dans un bosquet, une 
grive nourrit ses petits, en jetant 
dans l’air des cris de tendresse et 
d’amour.

Et Euphrosine prie:
...“Et lux perpétua luceat eis! 

Que la lumière luise à jamais sur 
eux!"

Mieux que les oiseaux, les morts 
qui ont aimé — pour Dieu — con­
tinuent à chanter éternellement 
dans la Lumière, l’Amour vers Le­
quel toutes les autres doivent con­
verger sur cette terre.

“Requiescant in pace! Amen! 
Qu’ils reposent en paix! Ainsi soit- 
il!”

Et Euphrosine, pacifiée à la pen­
sée de la délivrance des siens, son­
ge tristement aux millions de morts 
sans tombeaux, aux millions de vi­
vants sans paix d’outre-mer! aux 
millions de fogers sans lumière!

Du sang, de la fumée, de la canon­
nade, des sirènes, des clochers en 
pleurs, de la détresse ambulante. .. 
des prières désespérées. ..

— Mon Dieu, pourquoi celte 
monstrueuse guerre?

— Pourquoi, Euphrosine? Parce- 
que. j’ai créé le monde afin qu’il me \ 
glorifie. Il glorifie l’or, la chair, le 
meurtre de l’enfant qui n’a pas en­
core vu le jour. Il glorifie sa pro­
pre force, sa propre puissance, mê­
me dans la bataille infernale pré­
sente. . . Alors, je frappe. Il en fut 
de même autrefois, il en est de 
même aujourd’hui. Ecoute ce qu’il 
est dit au Livre des juges: "Les en­
fants d’Israël firent ce qui est mal 
aux peux de Yahweh, il sabandon- 
nèrent Yahweh. La colère de Yah­
weh s'enflamma contre Israël. Il 
les livra aux mains des pillards, 
qui les pillèrent, et II les vendit en­
tres les mains de leurs ennemis 
d'alentour, et cela uniquement 
pour l’instruction des générations 
d’Israël. . . ”

C'est l'histoire du monde. Le 
Christ a passé, remplaçant la loi 
de la crainte par la loi d’Anwnr. 
Depuis, les hommes continuent à 
trouver la paix dans l'Amour et la 
guerre dans la Haine, la soif du 
moi salis fait, le matérialisme.

Et Euphrosine conclut que Dieu 
veut, dans le sang, laver la terre de 
ses iniquités. Et le carnage s'éten­
dra plus an loin jusqu'à ce que 
l'Allemagne soit aussi punie de ses 
brutales conquêtes des nations, 
dans sa propre ruine. . .

En face de la dévastation du 
vieux monde, que décide le nou­
veau? De se gagner le coeur île 
Dieu en l’aimant et en le servant 
de fait, autrement qu’en laissant 
voltiger au vent les bannières ile-ci 
de-là pendant que son âme s’atta­
che^ de plus en plus fortement aux 
plaisirs de la terre sans s'élever vers 
le Maître céleste?

Oui, le petil nombre l’aime de 
fait, de coeur, par des détache­
ments, des sacrifices, consommés 
à la parole d’autres juges, car Dieu

COJiSOLATIOH
dur la route du jour vieilli,
Lorsque chaque tournant a fui 
Marqué d’une épreuve nouvelle...
Mon chapelet est là, fidèle...

Ah! oui, il m'attend sans détour...
Il me parle de la tendresse 
D'une mère... de son amour...
Et du prix de l’heure qui blesse...

Quand les larmes tombent longtemps 
De mes paupières déjà lourdes...
Il devine, il sait, il entend
Dans mon coeur quelques plaintes sourdes...

Humble, modeste et bien discret,
Il redit la sainte espérance 
A ce coeur plein d’insuffisance 
Toujours faible, et trop inquiet...

En retenant mes doigts, sa chaîne 
Bénie apaise ainsi ma peine...
Les chagrins si bien recueillis...
Peu à peu deviennent moins gris...

Ses avés dans le vent qui passe 
Semblent aller haut dans l’espace...
Lorsque le soir s’achève, alors 
Prés de toi, mère, je m'endors...

Suzanne COMBES

se prépare des prophètes à tous les 
siècles. L’autre, le grand nombre, 
s'entoure de luxe et de confort, ob­
serve le repos dominical par une 
messe, un film, une danse, un cock­
tail. en somme: un fameux “week­
end”. Il fuit la pénitence que les 
Xinivites recherchaient, l’estimant 
assez puissante pour enrager le 
fléau d’une guerre prophétisée par 
Jonas. O naïveté! O enfantillage! 
Ils jeûnaient et se couvraient de 
sac et de cendres! Quels tanks con­
tre l'ennemi que Dieu devait sus­
citer dans quarante jours! El le Li­
vre de Jonas rapporte: “Dieu vit ce 
qu’ils faisaient, comment ils se dé­
tournaient de leur mauvaise voie: 
et Dieu se repentit du mal qu’il 
leur ferait: et II ne le fit pas.”

Au fond du coeur des Xinivites 
corrompus, gisait “le grain de sé­
nevé... de foi", qui fructifia à la 
voix des prophètes. Les heures 
sensuelles, mauvaises, cédèrent la 
place aux heures réparatrices, re­
pentantes, pénitentes.

Lorsque Euphrosine quitta le ci­
metière, le soleil couchant empour­
prait les tombeaux.

Xotre grande amie pensa que sur 
terre, ce qui ramènera la paix, ce ne 
seront ni 1rs avions, ni les bombes, 
ni les tanks, ni les motocyclettes, 
ni les sous-marins. Xon, ce ne sera 
pas l'orgueil mécanisé, mais l’A­
mour de Dieu empourprant l’âme 
endolorie et purifiée de l’individu, 
l'âme endolorie et purifiée des fa­
milles, l’âme endolorie et purifiée 
des peuples el îles continents.

“Xotre Père qui êtes aux deux, 
que votre nam soit sanctifié, que 
votre règne arrive, que votre vo­
lonté soit faite sur la terre comme 
au ciel!”

Lucie DESH AIES
Juin IJ'tO.

I
I

“VENEZ ICI ! . ..
ou commandez simplemgnt par téléphone

Saumon 
de Gaspc

truite de lac
Doré

Pétoncles 
Filets de sole 
Maquereau 
Bar rayé

Cuisses
de grenouilles 

Crevettes 
Hareng
Filets d'aiglefin

Î jeunes homards frais, bouillis, chacun 20t* Jl 
Gros homards frais, bouillis, la livre 15(* IJ

POUR LA FIN DE SEMAINE
Dindes dodues de choix A rôtir, poulets à rôtir, pou­
lets à griller, pigeonneaux et eanetens du lae Brome.

A servir avec des légumes Gatehouse 
•'sortant, d" potager".

?

PL. 8121
ililll’lliOili'Jl,

La teinture vésétale
La teinture végétale, qui est une 

spécialité de l’Ecole ménagère de 
Sainte-Martine, comme on peut le 
voir actuellement à l’exposition de 
l’îje Sainte-Hélène, intéresse le pu­
blic de plus en plus.

Voici quelques recette pour la 
teinture de la laine.

TANAISIE JAUNE
1 livre de laine,
1 chopine de fleurs de fanaisie, 
1 once d’alun,
1 once d’ammoniaque. 
Manipulation. — Mordancer la 

laine avec l’alun pendant vingt mi­
nutes. la retirer, rincer à l’eau chau­
de. Faire bouillir les fleurs de la- 
naisie une demi-heure, passer au 
tamis, ajouter l’ammoniaque, y im­
merger la laine, laisser bouillir 
vingt minutes, retirer et rincer à 
l’eau savonneuse.

ECORCE DE BOULEAU 
ROSE THE

1 livre de laine,
4 onces d’alun,
1 once de soda à pâte,
2 onces de crème de tartre,
2 onces de solution de chlorure 

d’étain,
T onces d’écorce de bouleau. 
Manipulation. — Faire bouillir 

les écorces de bouleau avec le soda 
à pâte durant trois heures. Laisser 
tremper toute la nuit. Mordancer la 
laine dans l’alun 30 minutes, rin­
cer. Ajouter la creme de tartre et 
la solution d’étain au bain de tein­
ture, y déposer la laine et faire 
bouillir 30 minutes, puis rincer.

BROU DE NOIX
BEIGE ET BRUN

1 livre de laine,
12 gallon de brou de noix,
1 tasse de vinaigre. 
Manipulation. — Mettre le brou 

de noix dans une casserole; cou­
vrir d’eau tiède, laisser macérer 
toute la nuit. Faire bouillir une heu­
re, passer au tamis.

Rincer la laine à l’eau chaude, 
la mettre dans le bain de teinture, 
laisser bouillir une demi-heure, re­
tirer la laine, ajouter le vinaigre, 
remettre la laine dans le bain de 
teinture, laisser bouillir quelques 
minutes, retirer, rincer, faire sé­
cher.

Pour obtenir une couleur plus 
foncée, doubler la quantité de brou 
et ajouter une demi-cuillerée à Un­
de sulfate de fer.

PELURES D’OIGNONS 
JAUNE PALE ET OR

1 livre de laine,
I gallon de petits oignons rouges, 
I once d’alun.
Manipulation. — Ebouillanter les

La Croix'Rouge
Société internationale — Comment 

elle fut fondée

La Croix-Rouge qui s’occupe non 
seulement des blessés sur les 
champs de bataille mais de tous 
ceux que la guerre éprouve comme 
aussi de l’échange des prisonnier , 
de la distribution des colis, etc., 
etc., mérite d’être mieux connue de 
chacun à l’heure actuelle où le tiers 
de la population du globe compte 
sur ses secours.

Un citoyen genevois, Henri Du­
nant, avait été témoin, pendant la 
guerre d’Italie de 1859, de l’aban­
don dans lequel étaient laissés les 
blessés sur le champ de bataille. 
En 1862, il publia, à ce sujet, son 
livre intitulé: Un souvenir de Sol- 
férino. Ce fut le signal du mouve­
ment d’où devait naître la Croix- 
Rouge. Dans ce livre, l’auteur pro­
posait la consécration de “quelque 
principe international, convention­
nel et sacré, lequel, une fois agréé 
et ratifié, servirait de base à des 
sociétés de secours pour les blessés 
dans les clivers pays de l’Europe.” 
Grâce à scs efforts persévérants, 
Henri Dunant devait obtenir au 
delà de cette simple consécration.

La Société genevoise d’utilité pu­
blique s’intéressa à son projet. Elle 
nomma, en février 1863, une com­
mission de cinq membres chargée 
de l’examiner. Le résultat de cet 
examen fut la réunion à Genève, en 
octobre 1863, d’une conférence for­
mée des délégués de 16 Etats euro­
péens, qui fut saisie d’un projet 
prévoyant la création de comités 
nationaux destinés, avec l’agrément 
des gouvernements intéressés, à se­
conder le service sanitaire des ar­
mées. C’est celte conférence qui 
posa, une fois pour toutes et pour 
tous les pays, les bases uniformes 
et fondamentales de la Croix-Rou- 

|ge.
Cette conférence, qui n’avait eu 

qu’un caractère consultatif, fut sui­
vie, en 1864, d’une conférence di­
plomatique des représentants offi­
ciels des Etats, convoqués par le 
Conseil fédéral suisse. Cette assem­
blée, présidée par le général gene­
vois Dufour, était composée de 26 
délégués représentant 16 Etats eu­
ropéens. Le résultat de scs travaux 
fut la signature de la Convention 
de Genève du 22 août 1864, dont le 
but était d’assurer, en tout temps 
et en toutes circonstances, le res­
pect et la protection des malades 
et des blessés en temps de guerre, 
des ambulances et des hôpitaux 
qui les abritent. Elle prescrit aussi 
aux belligérants le devoir de re­
cueillir et de soigner les militaires 
blessés ou malades ;. quelque na­
tion qu’ils appartiennent.

Celle Convention de 1864 a été 
mise à jour par les conférences di­
plomatiques de 1906 à 1929.

La Convention de 1864 avait choi­
si le symbole de la croix rouge 
comme emblème de la neutralité de 
l’Institution. Les Conventions de 
1906 et de 1929 précisèrent que c’é­
tait par hommage pour la Suisse 
que le signe héraldique de la croix 
rouge sur fond blanc, interversion 
des couleurs fédéiales, avait été 
maintenu.

Soit dit incidemment, cette in­
terversion est cause, hors de Suis­
se, d’une erreur assez fréquente. 
Nombreux sont ceux qui croient 
que la “croix de Genève” est lu 
croix fédérale suisse. D’où leur sur­
prise, en venant en Si;' se, de voir 
une croix blanche sur fond rouge, 
au lieu d’une croix rouge sur fond 
blanc.

Les sociétés de secours issues de 
la Convention de Genève furent 
connues peu à peu sous le nom de 
Sociétés nationales de la Croix- 
Rouge. Le comité de Genève, qui 
prit, dès 1863. le nom de Comité 
international, s’est vu reconnaître 
une autorité morale exceptionnelle, 
sous le titre de Comité internatio­
nal de la Croix-Bouge.

Il faut distinguer, en effet, entre 
les Sociétés nationales de la Croix- 
Rouge et le Comité intcriialinnnl.

Actuellement, il existe une Socle

oignons, laisser refroidir, les peler, 
garder l’eau et les pelures, faire 
bouillir une demi-heure. Mordancer 
In laine à l'alun pondant vingt mi­
nutes, la rincer à l'eau chaude, la 
mettre dans le bain de teinture, 
laisser bouillir vingt minutes, re­
tirer du feu. rincer à l’eau chaude 
saxonneuse. Faire sécher 
bre.

uni­

té nationale de la Croix-Rouge dans ! 
62 pays qui comptaient, au 1er jan-i 
vier 1939, plus de 40 millions de! 
membres. Par définition, ces socié­
tés sont des auxiliaires des servi­
ces de santé militaires. Ce sont ces I 
services de santé qui ont, en tout i 
premier lieu, le droit de se servir 
du signe de la croix rouge sur fond 
blanc. Les sociétés nationales for-J 
ment entre elles la Ligue des So- j 
ciétés de la Croix-Rouge. Elles doi­
vent tenir prêts, du personnel, du 
matériel et des hôpitaux.

Quant au Comité international, I 
son origine a été la commission de | 
cinq membres nommée par la So­
ciété genevoise d’utilité publique, ' 
en février 1863, pour examiner le 
projet d'Henri Dunant. Afin que sa 
neutralité soit au-dessus de tout 
soupçon, il est composé unique­
ment de citoyens suisses, dont le 
nombre, non compris les membres 
honoraires, ne doit pas dépasser 
vingt-cinq. Il n’a eu jusqu’à présent 
que trois présidents: Gustave Moy- 
nier (1863-1910), Gustave Ador 
(1910-1928) et son président ac- 
tuel, M. Max Huber, ancien prési­
dent «ie la Cour permanente de jus­
tice internationale. 11 se réunit pé­
riodiquement en conférences in­
ternationales, dont la première a en 
lieu a Paris en 1867, et la dernièra 
à Londres en 1938.

Etant donné que le Comité inter­
national, à cause de la guerre qui 
sévit, a à jouer un rôle important, 
il sera utile d’en rappeler la com­
position actuelle, qui est comme 
suit (d’après les dates d'entrée au 
Comité) ;

Membres: Max Huber, président, 
Paul Des Gouttes, Jacques Chene- 
vière, Paul Logoz, Giuseppe Motta, 
Suzanne Ferrière, Rodolphe de Hal­
ler, Dr G.-E. Audéoud, Dr Georges 
Dairy, Lucie Odier, Franz-odolphe 
de Planta, Guillaume Favre, Dr 
Henrich Zangger, Carl Burckhnrdt, 
Jacques-Barthélemy Micheli. Geor­
ges Wngnière, Pnul-K. Martin, Lu­
cien Navillo, Walter Yting, Edou­
ard Cbapuisat, Renée Bordier, Dr 
Alec Cramer. Membres bonorai- 
res: Edmond Boissier, Frédéric 
Barbey-Ador, Ed. Frick-Cramer, 
Bernard Bouvier, Lucien Cramer. 
Chef du secrétariat: Etienne Clou- 
zot.

Un contraste s’impose entre la 
Croix-Rouge et de nombreuses ins­
titutions internationales qui ont 
pvmr but de servir la cause de la 
paix. Bien intentionnées, certes, ces 
institutions font peu de besogne 
ulile. Elles se manifestent, en temps 
de paix, par des discours, des con­
grès, des banquets. Leurs membres 
ou leurs fonctionnaires en tirent 
parfois profit. Survient une guer­
re, elles rentrent dans l’ombre en 
se lamentant sur leur impuissance.

La plus haute de ces institutions, 
qui a son siège à Genève, et sur 
l’apparition de laquelle le monde 
avait mis bien des espérances, n’a 
pas échappé à ce peu glorieux sort!

Il en va tout autrement de la 
Croix-Rouge. Modeste, peu préten­
tieuse et peu bruyante en temps de 
paix, elle apparaît en temps de 
guerre pour faire, avec dévouement 
et abnégation, une oeuvre utile el 
humanitaire.

Nul doute qu’elle va se montrer 
digne de son fondateur et de son
passé.

En septembre 1939 le 75e anni­
versaire de la Croix-Bouge a été 
fêté à Genève.

A celle époque le conseil fédéral 
du pays avait ouvert un crédit do 
200,000 francs au Comité pour 
qu’il puisse entreprendre sa tâche 
humanitaire, rendant ainsi à l’ins­
titution tout entière l’hommage pu­
blie et officiel qu’elle mérite. Par 
ce geste, le gouvernement suisse n, 
en même temps, prouvé d'une ma­
nière symbolique sa neutralité bien­
veillante à l'égard de tous les bel­
ligérants, puisque la Croix-Rouge 
ne fait aucune distinction entre les 
belligérants, et même les non-belli­
gérants, lorsqu’il s'agit d’atténuer 
les misères causées aux uns et aux 
aulres par la guerre.

Avant qiême l’explosion de la I 
nouvelle guerre, l’hommage de la ! 
Confédération à la Croix-Bouge s é-j 
tait manifesté sous une autre for­
me: l’émission, à l’occasion de son j 
75e anniversaire, d’un timbre-pos­
te qui pouvait rappeler aux plus 
humbles du peuple, pendant des 
mois, et non pas simplement sous 
l’aspect d’un article de journal vite 
oublié, la naissance et la survie 
d’une institution d’une utilité uni­
verselle.

A la réception nue le Conseil 
d’Elnt du canton de Genève et le 
conseil administratif de la ville 
avaient organisée, au palais Ey- 
nard, en l'honneur du Comité in­
ternational de la Croix-Bouge, à 
l’occasion du 75e anniversaire, M. 
le conseiller d’Etat Balmer, parlant 
au nom du gouvernement genevois, 
a dit ceci, en s'adressa!!', aux mem­
bres du Comité:

“Cet anniversaire confère au Co­
mité international de la Croix-Rou­
ge une autorités infrangible. La 
guerre et ceux qui la souhaitent ou 
la décrètent peuvent abolir tout 
jugement, toute conscience et tout 
honneur: il restera pourtant, par 
l'effet d'un prestige sans égal, que 
la fureur des combattants fera trê­
ve et s’inclinera devant la magna­

EATON FERME LUNDI 
fête de la St-Jean-Baptiste

SPECIAL POUR LA SAINT-JEAN-BAPTISTE !

Sièges pliants

M:
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Petits sièges peu encombrants et si lé­
gers à porter que vous pouvez même 
en transporter deux à la fois! pour­
quoi rester debout pour voir le défilé 
de la Saint-Jean-H iptiste? Hâtez-vous 
d'acheter à prix spécial un de ces 
pliants solidement fabriqués, à siège en 
plaqué. Commodes aussi pour 
régates, parties de peche, 
tournois de golf. Spécial ven­
dredi. chacun ...........................

Articles de sport, m quatrtôme
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<*T. EATON
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nimité de vos interventions. Tanti 
est dissipatrice, souveraine, la vér­
in des impondérables favorisant la 
paix dont, malgré qu'il en ait cha­
cun aujourd’hui se réclame! Un 
phénomène tel que celui dont la 
Croix-Bouge donne, en ces mois 
souennels, le pathétique et récon­
fortant spectacle, vient à point 
nommé exalter nos âmes et soute­
nir nos espoirs. Non, il n’est pas 
vrai que le inonde soit voué aux 
pires déchéances quand nous l’a­
percevrons, dans toutes ses parties, 
déférant à vos yeux, adoptant vos 
suggestions, et si le cataclysme ar­
rive, ordonnant que fléchisse la ri­
gueur des armes devant le geste de 
la pitié.”

Les activités
féminines

Retraites fermées
Au couvent de Marle-Rép»ratrtce, 1025. 

Mont-Boval oueat. Outremont, le R. P. 
Robert Fortin, 8.S.S.. prêchera une re­
traite fermée pour leunea filles du 21 au 
24 Juin Les personnes désireuses de la 
suivre sont priées de s'adresser au couvent 
pour retenir leur place au plus tôt; DOHard 
0776-5737.

Aux Trois-Rivières
Au couvent de la rue Salnt-Charlea. aux 

Trols-BIvlères. les retraites auront lieu aux 
dates suivantes; jeunes filles, du 21 au 24 
Juin; du 12 au 15 Juillet; du 30 Juillet au
2 août.

Institutrices: du 25 au 28 Juin; du 4 au 
7 et du 20 au 23 Juillet.

Jeunes filles de 15 au 18 an»; du 29 Juin
au 2 Juillet.

Dames; du 8 au 11 Juillet.

Aux employées de bureaux
Une retraite fermée pour les employées 

de bureaux et leurs amies aura lieu du 30 
août au 2 septembre, chez les Soeurs Fran­
ciscaines Missionnaires de Marie, 80 est. 
Laurier, et sera prêchée par Je R. P Car­
neau. O.M.I. Pour tous renseignements on 
est prié de téléphoner lé soir, après 6 h., 
é AM 5964.

Faits et glanes
La carte postale

Il est assez souvent risqué de 
prétendre fixer une date exacte à 
la naissance de telle ou telle inven­
tion pratique ou geientifique. Plu­
sieurs dates sont souvent proposées 
par livers pays: c’est le cas pour 
la carie postale.

Fut-elle imaginée par un Suisse, 
un Anglais ou un Allemand? 11 sem­
ble plutôt que ee fut un Autrichien 
qui, le premier (octobre 1869, ima­
gina la carte postale. Pourtant, 
tous les dictionnaires allemands 
attribuent à voir Stephan la pater­
nité de celte petite chose, si impor­
tante cependant et d’un si grand 
avenir.

Von Stephan avait, en 1865, au 
congrès postal de Karlsruhe, pré­
senté à titre personnel sa Postblatt, 
feuille postale qui pouvait se com­
parer à la future carie postale, du 
fait qu'elle était ouverte. I.’inven­
tion de von Stephan, celte feuille 
mise à la poste sans enveloppe, ne 
présentait que l'avantage l’une remi­
se rapide, car il entendait en main­
tenir le port aux prix des lettres 
ordinaires.

L’Autrichien, au contraire, qui 
quatre ans plus lard lança la carte 
postale, à peu près du format ac­
tuel, avait imaginé une réduction 
sensible de tarif et il estimait

qu’ainsi son invention servirait à 
favoriser les échanges de nouvelles.

Or, chose étrange, elle ne fut d’a­
bord que le véhicule de messages 
plutôt regrettables: insultes, outra­
ges, diffamations, calomnies, men­
songes et moqueries, à tel point que 
l’administration de la poste autri­
chienne, craignant qu'on ne la pût 
poursuivre pour transporter de tels 
messages, se crut obligée d’impri­
mer en grosses lettres sur le recto 
des cartes l’observation suivante; 
“L'Administration des Postes n’as­
sume aucune responsabilité pour le 
contenu des communications écri­
tes sur cette carte”.

Mais la paternité attribuée à von 
Stephan sera peut-être contestée de­
main après tnant d'autres puisque 
l’ont dit également que ce serait 
un libraire de la cour grand-ducale 
d'Oldenbourg, M. Schwartz, qui au­
rait lancé, en 1875, la première car­
te postale illustrée imprimée et ce 
serait lui, également, qui aurait eu 
l’idée de faire une série de vingt- 
cinq cartes correspondance avec 
les clichés de bois qui servaient à 
l’illustration de ses étditions.

La carte postale fit son nppari- 
lion en France en 1872. En Allema­
gne, elle avait été mise en circula­
tion en juin 1870.

Contre l'admission
des entants au cinéma

A la journée d’études du 1er juin 
dernier, tenue chez les Soeurs de 
Sainte-Croix, à Saint-Laurent, réu­
nissant les déléguées des soixante 
Amicales féminines du diocèse de 
Montréal (A. F. D. M.) comprenant 
plus de 25.000 membres, il » été 
proposé par Mme Conrad Manseau, 
des Notre-Dame, appuyée par Mme 
K. A. Bertrand, du Sacré-Coeur, 
qu’une protestationr énergique soit 
adressée au premier ministre, M. 
A. Godbout, contre l’amendement 
de la loi du cinéma concernant l’ad­
mission des enfants. Celle proposi­
tion a été adoptée à l’unanimité. 
Copie de reflp résolution a été 
adressée à M. Godbout.

Les Amicales féminines 
du diocèse de Montréal,

Avex-vous besoin de Bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR’’ 430 rue No­
tre-Dame (est). Montréal.

Ce n'est pas nouveau. . .
De Québec on apprend que la 

campagne en faveur du tourisme 
dans la province se poursuit avec, 
enthousiasme... Celte campagne, 
il est vrai, n’est pas nouvelle com­
me n’est pas nouvelle celle de l’achat 
chez nous, dont le mouvement fut 
lancé il y a de cola bien des an­
nées. La clientèle de J.-F. Reid con­
naît ce mouvement et ce n’esl pas 
à elle que l’on apprendra où se 
trouvent les plus belles fourrures à 
Montréal. Cette clientèle sait aussi 
que les quartiers généraux du chat 
sauvage sont chez Reid, 1473, rue 
Amherst. — Commandes et mesures 
prises dès maintenant pour l’hiver 
prochain. Conditions de vente pour 
vous convenir.

Feuilleton du “Devoir"

Le Drame de '__ _
I* 1 * * * Etang'aux'Biches

DELL Y5
16. (Suite)
Ua jaune lueur des cierges, le vi- 
:e aux beaux traits fins appa- 
ssait très pâle, un peu contracté. 
4 paupières baissées ne laissaient
i voir le regard. Pensait-il, lui
isi, à ce sourire? Se Hisait-li,
mue Elisabeth, qu'il ne l'oublie
t jamais?
£n frissonnant, elle détourna les 
ix. Maintenant, elle regardait Ju- 
h qui prenait le goupillon des 
ins de son mari. I.a colère mon* 

1 en elle devant ee doux visage, 
air grave, recueilli. Quand on 

(ait .vue, comme elle, quand on

l'avait entendue, dans la chambre 
de la mourante...,

Un affreux écoeurenient péné­
trait l'âme d'Elisabeth. Une irré­
sistible envie de fuir lui venait. Ne 
plus voir ees femmes, la mère et la 
fille, ne plus voir son père — son 
père qu'elle avait aimé, pourtant, 
quand, toute petite fille, elle se blot­
tissait dans les bras qui l’entou­
raient avec tendresse. Il l'appelait: 
"Ma Lüi, ma petite chérie", il riait, 
tout heureux, en écoutant son ba­
vardage enfantin.

A ce moment-là Daphné vivait.
.Mais Daphné était morte, et Judith

était venue....
Elisabeth eut un sursaut. Quel­

qu'un lui toucha le bras et une 
main lui tendait le goupillon. Elle 
le secoua machinalement sur le rcr- 
ruci) et le passa à Agathe. Puis, en 
réprimant avec peine sa hâte, elle 
s'en alla vers l'escalier aux larges 
marches humides où déjà s’enga- 

i gcnlent sa belle-mère et Mme de 
Oroussel.

Dans In chapelle, la famille s'ali­
gnait pour recevoir le salut des as­
sistants. Mais Elisabeth se glissa nu 

! dehors el gagna In tour. En mon- 
! tant l'escalier, elle croisa Flores- 
i line, la femme de chambre de sa 
, tante, la fidèle Flores!inc qui vt- I voit près de Calixte depuis l'ado- 
I lescence. Minée et brune, vêtue 
avec une simplicité presque tnona- 

i raie, elle avait des yeux calmes el 
[doux, une maigre figure au teint 
mat. Elle parlait peu, ne disait ja­
mais mot de ce que faisait Calixte, 
Elisabeth, quand elle se rendait en 
semaine à In messe, la voyait tou­
jours agenouillée à la même place, 

! dans un entier recueillement. Elle 
j l’intriguait un peu, cette silencieu­

se Florcstine, et l'attirait en même 
temps, car elle avait l'impression 
d’une paix mystérieuse qui éma­
nait d’elle.

En s'écartant pour laisser passer 
Elisabeth, la femme de chambre la 
salua avec eel air de doux respect 
qu’elle avait toujours pour In nièce 
de sa maîtresse. Elisabeth dit ma­
chinalement: “Bonjour, Florcsti­
ne”. Mais celle rencontre ramenait 

I à sa pensée le souvenir do celte 
I tante presque inconnue, farouche­

ment retirée du monde pour cacher 
sa disgrâce. Après tout, elle avait 
raison. Il n'y avait partout que tné- 
chaneeté, fourberie, hideux égoïs­
me. îl n'y avait que désillusions, et 
mieux valait, toute jeune, sc retirer 
de ce monde trompeur, de rot 

j odieux monde où vivaient îles Ju­
dith, des Agathe, des êtres déce­
vants comme ce Willibad...

Adélaïde, arrivant cinq minutes 
plus tard, trouva Elisabeth absor­
bée dans ces amères pensées. Elle 
s’écria, dès l’entrée:

—-Pourquoi cles-vous partie si 
vile, ma petite fille? Il fallait atten­
dre que les assistants vous eussent 

| saluée, comme les autres..

Elisabeth eut un geste las.
• Gela n'a pas d’importance, 

Adélie, je suis si lieu connue! Or- 
lainemenl, on ne s’est même pas 
aperçue de mon absenre.

... le crois, au contraire, (pie vous
recevrez des observations, mon en­
fants.

Ah! Dr Judith, peut-être?
Un sourire méprisant soulevait la 

lèvre (l'Eilsal)elli.
Eh bien, je les croulerai, rnm- 

mr d'habitude, et je ne m’en porte 
rai pas plus mal.

Elle n'aura pas tout à fait lort 
en la rlrconslance. Votre place était 
là. Elisabeth. Il faut vous habituer 
à ne plus agir eornine une petite 
fille sauvage.

Elisabeth se redressa un peu dans 
le vieux fauteuil où elle s’élait jetée 
en entrant dans sa chambre.

- Je serai toujours une sauvage, 
Adélie. Je ne veux pas vivre dans 
le monde. Si j’étais un homme, je 
me retirerais dans un lieu désert, 
comme les rrmilcs d’autrefois.

Adélaïde considérait avec per­
plexité la mince figure un peu ten-

'due, les beaux yeux assombris. Elle 
sentait qu’lilisabelh parlait sérieu­
sement. Depuis la mort de sa grnnd’- 
mère, elle la trouvait changée, d'hu­
meur plus sombre, plus silencieu­
se. Mais elle ne romprenait pas 
comment ret événement pouvait in­
fluer sur elle, Elisabeth ne lui ayant 

1 rien dit de la scène surprise par 
elle nu chevet de la mourante.

Que vous prend-il, ma petite 
fille? Qu'avez-vous rtone? Que vous 
a-t-on fait?

Elle penchait vers Elisabeth son 
bon visage inquiet. I.a fillette se 
leva d'un bond et lui entoura le 
rou de ses liras.

Je trouve le monde affreux, 
mais il y a ma chère Adélie pour 
m’aider à le supporter. Vous ne me 
quitterez pas, Adélie? Jamais, ja- 
m a i s ?

• Quelle idée, Klisabelh! Pas de 
mon plein gré, en tout cas. Il n'y a 
que si l’on vous envoyait en pen­
sion.

—En pension?
Elisabeth se reculait en un mou­

vement de violente protestation.
—...Ne tue reparlez plus de cela,

Adélie! Jamais je ne pourrais vivre 
enfermée, parmi des étrangères. 
Puis Judith serait capable de pré­
tendre que r'est elle qui paie pour 
moi, parce que les revenus de mon 
père sont absorbés par l'entretien 
de la propriété. Elle m’a insinué 
cela un jour, je vous l'ai dit. Non, 
non, je resterai Ici jusqu'à ma ma­
jorité. Alors, je travaillerai, à 
n’importe quoi, et je vous rendrai 
ee que vous dépensez pour moi, 
lionne chère Adélie.

Oh! quant à cela!...
Adéalïde considérait avec mélan­

colie la jeune physionomie résolue. 
Gcrtcs, elle continuerait de dépen­
ser pour Elisabeth, 1rs revenus dit 
petit héritage qui lui était échu 
après ta mort de son frère, ear ta 
maigre somme versée par M. de 
Rtlden pour l'entretien de sa fille 
n'aurait pas permis d'y subvenir 
romplètement. Mais elle savait, elle, 
que tout ne se passerait pas aussi 
simplement que le supposait Elisa­
beth dans son inexpérience, el l’in- 
quitéude la saisissait à la pensée de 
l’avenir difficile qui semblait at­
tendre cette enfant sensible et fière. 
dont certains côtés de la nature lui 
demeuraient encore inconnus.

(A suivre)
0« tournai Mt imprimé au no 430 ma 

Notra-Dsm» zat, X Montréal par l'tmprl. 
maria Ifcipiilaire (8 reaponsablfité UmltêM, 
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La conscription

La motion Chaloult rejetée 
par un vote de S6 à 13

MM. Duplessis, Raquette, Elie, Gagnon, Paul Sauvé, 
Delpha Sauvé, Barrette, Lorrain, Bégin, Langlois, 

Talbot, Houde et Chaloult votent 
en faveur de la motion

Le contexte de Le Pr°“s A,ca^~ '
Thon. M. Godbout Documents transmis

— ! au procureur général
r___ ____ ___ __________ ____ __ .lu cours de la discussion à Qué- \__________________ __
re civile Si la f’hâmhrp nrfentait1 bec de la motion Chaloult, contre In _ r ■. i-i i . ■ .fa motion telle^que propos^^cesè- i conscription, M. Duplessis an<int rite ! Le |Ug6 DeSerreS Croit QU il y 0 Un Complût Organise
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se trouver des personnes, quelles 
qu’elles soient, pour dire que si la 

i conscription est imposée, il y aura 
de la guerre civile dans la province 
de Québec. Les Canadiens français 
de Montréal comme ceux des autres 
parties de la province, préféreront 
de beaucoup défendre leur pays 
plutôt que de promouvoir la guer-

Les discours

Québec. 20.—Voici la suite d’hier 
sur la motion anticonscriptionniste 
présentée par Mc René Chaloult, dé­
puté liberal de Lotbinière. et ap­
puyée par M. Camillien Houde, dé­
puté de Ste-Marie et maire de Mont-
rt Me Antonio Talbot, député de Chi- ' 
coutimi, rappelle comment les par-j 
lementaires anglais comprennent la \ 
liberté. Débattant le point d’ordre > 
posé, il ajoute que certains députés 
de la droite (libéraux) auraient des 
leçons profitables à prendre du Par­
lement britannique.

Le président de la Chambre, Me 
Bissonnette, dit qu’il n’a pas com- 
jris que M. Leduc, député liberal, 
aisaii des allusions personnelles et 
ue, s’il les avait faites, il était hors 
ordre.
M. Leduc continue son discours 

et dit qu'il est fier d’être Canadien 
français mais encore plus fier d’être 
Canadien, qu’il a voyagé dans le 
pays et a été bien reçu partout. Il 
dit qu’il vaut mieux mourir que de 
subir l'hitlérisme et qu'il ne faut pas 
avoir peur de le dire à la popula­
tion.

M. Leduc dit que dans la provin­
ce on a des privilèges uniques au 
monde, notamment c’est la seule pla­
ce où les enfants trouvés sont présu­
més catholiques et canadiens-fran- 
çais, où les immeubles sont hypothé-1 
qués pour garantir les dettes des pa­
roisses. 11 parle du code civil qu'il 
faut sauvegarder. Si demain, dit-il, 
nos armées ne sont pas victorieuses, 
c’en est fait de la province de Qué­
bec. Pas de Canada, pas de province 
de Québec. Si nos années sont vain­
cues, il n'y a que deux solutions, 
l’indépendance ou l'annexion. Dans 
les deux cas, ce serait un désastre, 
.l’entends, dit-il, un député dire que 
l’annexion, ça ne serait pas si mal. 
Je dis, au contraire, que nous se­
rions des parias, des sans-patrie, 
que nos droits provinciaux comme 
Canadiens français disparaîtraient.

M. Leduc termine en disant que 
ce n’est plus le temps, au moment 
où notre pays et noire religion. 
même sont menacés, d’analyser les 1 
discours et les promesses du passé. 
Ce n’est pas par des discours «pie 
nous allons écarter le danger, dit-il. 
Et si la province de Québec ne veut 
pas concourir à la défense du pays, 
demain, qui sera là pour nous défen­
dre?

M. Foui Sauvé
M. Sauvé, député national des 

Deux-Montagnes, est l’orateur sui­
vant.

M. Sauvé dit qu'il est ridicule, cri 
faisant allusion au point d’ordre, de 
vouloir empêcher une partie impor­
tante de la population de se faire 
entendre sous prétexte que c’est fai­
re l’oeuvre de l'ennemi. Nous som­
mes tous disposés à défendre nos 
petits, dit-il. Personne n’entend se 
dérober à ce devoir. Mais entre ça

et envisager avec réalisme la situa­
tion présente, il y a une marge. Dès 
notre enfance, on nous a corné les 
oreilles avec des déclarations com­
me celles qui ont été rappeées au 
cours de ce débat. Ce n’est pas nous 
qui avons constamment prêché que 
la conscription était une infamie, 
ce sont les gens qui sont en face de 
nous. Nous avons vu tous les chefs 
du parti qui dirige actuellement le 
pays prendre des engagements 
d’honneur que jamais ils n’impose­
ront la conscription. Pourquoi a-t- 
on créé cette mentalité dans la pro­
vince de Québec et pourquoi les 
mêmes gens viennent-ils dire au­
jourd'hui que cette mentalité est 
fausse?

M. Sauvé analyse alors plusieurs 
déclarations faites par les hommes 
politiques au cours des campagnes 
électorales.

Il poursuit en disant que si nous 
sommes assez grands, assez forts 
pour porter le fardeau, pourquoi 
nous avoir bernés comme des en­
fants avec de telles déclarations? 
et pourquoi se plaint-on aujour­
d'hui de n’êtrc pas pris au sérieux 
quand on dit que le Canada est réel­
lement en danger?

Cette motion, conclut M. Sauvé, 
représente exactement le sentiment 
de la province de Québec. Je me 
demande pourquoi on aurait honte 
de cette attitude. Nous n’avons pas 
d’autre «levoir que celui d’appuyer 
la motion.

M. Wilfrid Girouord
M. Wilfrid Girouard, procureur 

général, est l’orateur suivant.
M. Girouard dit que la loi pré­

sentée hier à Ottawa est très claire: 
elle préconise la mobilisation géné­
rale pour la défense du territoire 
canadien. 11 dit que les déclara­
tions faites antérieurement par M. 
Lapointe et les autres étaient à l’ef­
fet qu'il n’y aurait jamais de cons­
cription pour service outre-mer. 
Jusqu’ici, dit-il, chaque fois qu’il 
s’esl agi de conscription au Cana­
da, tout le monde a toujours com­
pris que c’était pour service outre­
mer.

Bourassa, Lavergne, le Devoir, 
tous ceux qui se sont posés en ad­
versaires de la conscription ont tou­
jours dit que quand il s’agirait de la 
défense du pays, ils seraient les 

i premiers à vouloir les mesures les 
j plus rigoureuses, ils seraient les 
I premiers à s’enrôler. La province 
j de Québec n’acceptera pas les le- 
; çons de ceux qui voudraient l’em- 
; pêcher de faire son devoir dans la 
; nrésente lutte. Nous avons tou- J jours proclamé que nous, les Cana­
diens français de la province de 
Québec, n'avons qu’un seul pays: le 
Canada !

Il est difficile de concevoir, pour­
suit M. Girouard. que pendant les 
jours que nous traversons, il puisse

rait la meilleure façon d’amener le ! Paroles désormais historiques de 
pavs à la guerre civile i '• “Odooid prononcées lors de l ou- jI verture de la dernière cainpaqnc |

M. Antonio Tolbot
M. Antonio Talbot répond à ^

"Cette déclaration, a dit M. God­
bout, si elle n’était pas détachée du 
contexte, signifierait que i'étais op­
posé à la conscription pour une 
guerre en dehors du Canada (.Vo/e: 
les soulignés sont de nous).

Iplllp

iss!

«s

rei
Girouard. Il dit que la question 
présente a été discutée lors des 
élections provinciales générales 
dans son comté et qu’il a tenu alors 
l’attitude qu’il prend aujourd’hui. 
On ne discute pas sur la participa- 
lion, mais sur les moyens à pren­
dre. Le meilleur moyen à pren­
dre pour gagner la guerre, c’est de 
garder l’unité du pays. Or, rien 
ne pourrait nuire plus à cette unité 
essentielle que la présente mesure 
fédérale.

C’est que pendant trente ans, ceux 
qui, à Ottawa, dirigent les affaires 
du pays et ont présenté la loi de 
conscription, sont exactement les 
mêmes qui, en 1914, dénonçaient la 
conscription avec des paroles d’une 
virulence extraordinaire, qui, en 
1921, ont représenté les auteurs de 
la conscription de 1917 avec des 
mains tachées de sang, qui ont réé­
dité en 1925. en 1926, en 1931, en 
1935, en 1939 l’épouvantail cons- 
criptionniste, en représentant au 
peuple que seuls les libéraux cons­
tituaient le rempart, la muraille 
contre la conscription.

Or, ce sont ces mêmes gens, les 
lèvres encore humides de leurs dé­
nonciations contre la conscription, 
qui viennent nous l’imposer en dé­
pit de leurs engagements les plus 
solennels, et qui viennent nous l’im­
poser au nom de l’unité. Ils se ser­
vent, pour les fins, des mêmes ar­
guments de 1917: la défense de la 
liberté, les hordes germaniques, 
etc., etc., et ils traitent de traîtres 
ceux qui ne veulent pas de la cons­
cription. dependant l’un d’eux, M. 
J.-N. Francoeur, député libéral, 
avait présenté en 1917, une motion 
pour que la province de Québec se 
sépare du reste du Canada, à cause 
de la conscription.

Si nous pouvions avoir foi en leur 
parole, en la parole de ceux qui 
nous ont juré que le Canada ne par­
ticiperait pas aux guerres extérieu­
res, et qui ont engagé le Canada 
dans la guerre, dans la parole des 
gens qui ont promis solennellement 
tion et qui nous l’imposent mainte- 
que nous n’aurions aucune conscrip- 
uant, tout le monde serait d’accord. 
Mais quelle confiance pouvons-nous 
avoir en leur parole?

Si l’on suivait l’argument du dé­
puté de Laval, dit M. Talbot, il fau­
drait aussi aller en Chine, dans le 
Béloutchistan, l’Iran, etc.

M. Alexis Caron se lève. M. Du- 
! plessis intervient et dit qu’il a con- 
i senti à prolonger le débat, mais 
! comme il passa une heure et demie,
; il vaut mieux ajourner le débat. M. 
i Godbout dit qu’il vaut mieux pren- 
I dre le vote. M. Lucien Plamondon 
1 veut parler, mais M. Godbout lui dit 
qu’il faut voter et M. Plamondon 
sort de la Chambre en disant qu’il 
ne peut voter si on ne lui laisse 
pas expliquer sa situation.

Vote de 56 à 13
On prend le vote.
Ont voté contre la motion Cha­

hute: MM. Godbout, Bouchard, Gi- 
rouard, P.-E. Côté. Léon Casgrain, 
Tancrède Bienvenu, Georges Danse- 
reau, Thisdel, Oscar Drouin, Ro­
chette, Connors. Messier, Bouthil- 
liers, Moreault, Mathewson, Dufour, 
Delagrave. F.-J. Leduc, Dumaine, 
Dumoulin, Renaud, Biron, Allard, 
Fortin. Totipin, Potvin, Fillion, Duf­
fy, Lapointe, Hyde, Alexis Caron, 
Gagnon, Lawn, Desmarais, Beaulac, 
Rajotte, Bouchard. Sabourin, Na-1 

don, Ronvouloir. Duval, Houde (Mé­
gantic), Francoeur <Mercier), Du- 
breuil, Caron. Kirkland, Hartt, Per­
rault. Casgrain. Boucher, Gosselin. 
Joyal, Ross, Frégeau, Bullock et Pa- 
net.

Ont voté pour la motion Chaloult \ 
contre la conscription: MM. Duples­
sis, Paquette, Elie. Gagnon. Paul 
Sauvé. Sauvé < Beauharnois), Bar­
rette, Lorrain, Régin, Langlais, Tal­
bot. Camillien Houde et René Cha­
loult.

Soit un vote de 56 h 13 contre la 
motion.

Voici, à titre documentaire, le con­
texte textuel des fameux propos de 
M. Godbout, prononcés au poste de 
radio de CK AC, le 30 septembre 
1939, et tels que rapportés par le 
Canada le 2 octobre, page 6, 1ère co­
lonne:

vover au procureur général les ex­
hibits produits. Le procureur gé­
néral décidera.”

Parmi les documents produits se
M. Godbout vient de parler | trouve un programme des invasions

w„ i„ allemandes prevues. 11 a ete trouvé
au bureau du Dr Noël Decane, 1 un

contre l'Etat — La continuation de l'enquête 
ajournée au 26

Xprès que la Couronne eut pro-j Salluste Lavery, Fernand Chaussé, 
duit une quarantaine de documents Didier Leroux et J.-H. Cotton. Dix j j 
hier, dans le procès d’Adrien Ar- ! minutes plus tard, le juge a ajour- ; j 
cand et de dix autres officiers du j né la cause au 26. 
parti de l’Unité nationale, M. le juge J M. Harvison, de la police fédé-■ [, 
DeSerres a ajourné la cause à la j raie, a produit tous ees documents.) 
semaine prochaine en disant: ‘M’ai i Me Fauteux l’a interrogé aussi sur 
lieu de croire qu’il y a un com-J les activités du parti de l’Unité na-1 
plot organisé contre l’Etat. Je n’en ! tionale en 1940: le témoin a dit que 
ai pas encore la preuve suffisante j ce parti continuait son travail, 
actuellement, mais j’ordonne d’en-1 qu’on a saisi des formules de de­

mande d’admission et de transfert 
de membres depuis le début de 
l’année.

cynisme de la stratégie electorate 
de M. Duplessis, puis il continue (ci­
tation textuelle): des accusés, et voici ce qu’on y lit:

Printemps 1938: asservissement 
de l’Autriche.

Automne 1938: annexion de la 
Tchécoslovaquie;

Printemps 1939: capture de la 
Hongrie;

Automne 1939: conquête de la
Pologne;

Printemps 1940: la Yougoslavie 
subjuguée;

Automne 1940: envahissement de 
la Roumanie et de la Bulgarie;

Printemps 1941: violation de la 
Suisse, de la Belgique, de la Hol­
lande, du Danemark et du nord de

“Mais nous le fanans. cette lois, 
lui et tous ses complices. Rien de 
e« gu’il peut faire, rien de ce qu’il 
peut dire ne déplacera le vrai pro­
blème. Rien ne plongera dans l’ou- 
bli les trois années de gaspillage, les 
raids sur le trésor public, les lois in­
justes. les insultes qui forment le 
bilan de son régime. Ma seule ré­
ponse aux déclarations équivoques de 
M. Duplessis sur l’autonomie de la 
province la seule que je ferai de tou­
te la campagne électorale, c’est que 
les liberaux de la province de Qué­
bec combattraient ouvertement n’im-| ]a France; 
porte quel régime fédéral qui tente- Automne 1941: conquête de 
rait d’y porter atteinte en temps de j l’Ukraine et du sud de la Russie,
paix ou en temps de guerre, l'irai i Une note explicative, au bas du
plu* loin encore, au début d’une lutte! document, se lit comme suit: “Tou-
qui doit être livrée sur le terrain de ,e l’Hurope en 1918, à l’exception

de l’Italie, de la Grèce, du sud de la 
France et du sud de l’Espagne, sera 

i allemand. Les exceptions seront 
angoisse dans vos coeurs. En pro- j g0Uvernées par l’Italie”, 
voquant le gouvernement d Ottawa. Sur un ailfre document on lit:

1o Armistice entre l’Angleterre et 
l’Allemagne. L’Angleterre perd 
l’Afrique du sud;

2o Guerre civile en F'rance (durée 
deux mois). Intervention alleman­
de par la Suisse, Paris détruit, Avi­
gnon nouvelle capitale;

3o Annexion de la Hongrie et de

la politique provinciale. |e veux 
qu’il n’y ait plus le moindre doute, 
la moindre incertitude, la moindre

Le Train climatisé CONTINENTAL LIMITÉ mène à
WINNIPEG • SASKATOON • EDMONTON 

JASPER • VANCOUVER

■ POUR lo voyageur «visé, le Continental 
Limited, fameux train climatisé du Cana- 

dîen-National, signifie le confort moderne, le luxe 
sobre d'un véritable home roulant et, par-dessus 
tout, le trajet le plus pittoresque vers l'Ouest 
canadien: l'itinéraire incomparable de lasperl 
Le wagon-buffot, qui sert aussi d'observatoire, les 
couchettes, chambrettes ou compartiments des 
wagons-lits, la table exquise et modique du wagon- 
restaurant, le service attentif du personnel: tout 
cela n'est-il pas une Invitation au voyage?

Voua seres heureux d'avoir choisi le Continente! Limited pour 
aller dans l'Ouest. C’est un train de grande claaael

Tjuors D'frt
MSTOATtONS

Winnipeg .
Régine . 
Saskatoon . . , 
Calgary-Edmonton 
.taaper
Vancouver-Victoria
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M. Duplessis avait une arrière-pen­
sée que tout le monde a comprise, 
puisqu'il a parié des mesures de 
guerre. Sa veulerie de politicien l'em­
pêche de prononcer publiquement le 
mot qui lui brûle les lèvres, le mot 
qui sera le leitmotiv, l’inspiration, le 
cheval de bataille de sa campagne.
Il veut faire oublier les erreurs de n .
son régime en agitant l’épouvantail 
de la conscription, comme le larron 
qui entre chei vous en criant: “Vo­
tre grenier est en feu” et qui profite 
de votre affolement pour empocher 
vos bijoux. Eh bien, mesdames et 
messieurs, je n’ai pat cette terreur 
des mots et je ne redoute pas non 
plus une censure dont le rôle n'a Ja­
mais été l'étouffement de la liberté 
de parole. Comme chef du parti li­
béral de la province de Québec (et je 
suis sûr d’exprimer le sentimenr de 
vos ministres canadiens-français dans 
le cabinet fédéral), je vous affirme 
avec toute la force dont je suis ca­
pable que le gouvernement d'Ottawa 
ne décrétera jamais la conscription 
militaire tant que vous laisserex la 
politique liberale diriger vos destinées.

Et si mes paroles ne sont pas 
assex vigoureuses, si vous penseï 
qu elles sont peut-être dictées par 
les circonstances. |E M’ENGAGE SUR 
L’HONNEUR, EN PESANT CHACUN 
DE CES MOTS, A QUITTER MON 
PARTI ET MEME A LE COMBATTRE 
SI UN SEUL CANADIEN FRANÇAIS 
D’ICI LA FIN DES HOSTILITES EN 
EUROPE. EST MOBILISE CONTRE 
SON CRE SOUS UN REGIME LIBE­
RAL OU MEME UN REGIME PROVI­
SOIRE AUQUEL PARTICIPERAIENT 
NOS MINISTRES ACTUELS DANS LE 
CABINET DE M. KING. (Les souli­
gné» sont du “Canada'' même!,

“Qu’il le veuille ou non M. Du­
plessis devra donc se battre comme 
un homme sur le terrain de la po­
litique provinciale, car il ne restera 
plus dans vo* mes aucun des ma­
laises qui font l'affaire des démago­
gues. Vous aurex, pour juger le ré­
gime de l'Union nationale, la séré­
nité que le premier ministre erdoute, 
parce qu'il ne peut plus vous mentir 
impunément comme en août 1936.”
Sur ce,,!/. Godbout, sans avoir fail 

aucune allusion à la "conscription 
P0Hf vue guerre en dehors du Cana- 
da ’, passe a i’examen de la situation 
financière de la province.

Où est "son" contexte?

Message des vétérans 
français

au gouvernement français
Voici le texte d’une motion una­

nimement votée par les Officiers 
de l’Association de Montréal des 
Vétérans Francois de la Grande 
Guerre, et transmise au gouverne­
ment français:

‘'Association Vétérans Français 
Montréal fait confiance au gouver­
nement de la France pour refuser 
toute condition de paix et expri­
mer sa volonté de continuer la lut­
te en collaboration étroite avec 
î’Empire Britannique, même au

Confederation 
Life îrr^\

prix de l'abandon complet du ten 
ritoire national par le gouverné 
ment et par les forces militairel 
en mesure de rompre le contacj 
avec l’ennemi”.

LA BONNE CHANSON

4o Contrôle de la Baltique;
5o Guerre civile en Angleterre et 

aux Etats-Unis;
6o Guerre civile en Italie.
La police fédérale a saisi des ma­

trices de papier-monnaie de $1, $5 
et $10 à l’effigie du führer Arcand; 
les billets portent en français et en 
anglais l’inscription Bons de la vic­
toire de l’Unité Nationale. M. Fnu- 
teux a produit plusieurs de ces 
bons, qui étaient en circulation.

Dans une circulaire, on lit: 
“Aidez-nous à préparer la marche 
sur Ottawa. Nous serons le gou­
vernement à Ottawa en 1940. Heil 
Arcand! Heil l’Unité nationale!”

Après la production de ces docu­
ments, le juge a suspendu la sean­
ce et a convoqué à sa chambre 
l’avocat de la couronne. M. Fauteux, 
et les avocats de la défense, Mes

“Un foyer où l’on chant# 
est un foyer heureux”

Personne n'est obligé d'acheter un album de LÀ BONNE 
CHANSON, mais ceux qui aiment à chanter peuvent difficile­
ment s'en passer.

La collection de LA BONNE CHANSON comprend actuel­
lement 100 chansons différentes et la "Série des Jeunes" (pa­
roles et mélodies'.

Toutes ces chansons sont choisies avec soin parmi les plui 
belles du répertoire canadien-français.

Une artiste de chez nous a illustré le titre de chaque 
chanson.

SI.00 chacun
(au lieu de $1.50 chacun!

Album relié de 50 chansons 
(2 albums: 1 à 50 

51 à 100
Album relié, couverture simili-cuir $1.50 chacun

(2 albums: 1 à 50 (au lieu de $2.00 chacun) 
51 à 100

"Série des Jeunes", album broché 
album relié .

.35

.50

Ajouter 10 sous pour frais de port dans chaque cas.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

'Sois tempérant',
Avez-vous basoin de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li-

fu seras heureux" brairie du "DEVOiR"- 430. rue No­
tre-Dame (est), Montréal.
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Radio-causeries, par le
R. P. François Goyer, S.S.S. j

Accédant aux désirs maintes fois I 
exprimes Me ses nombreux audi­
teurs, le B. P. Francis Goytr, S.S.S , ; 
nous livre aujourd’hui en volume 
les dix causeries qu’il a prononcées I 
înoo'' ),emPérance. de septembre 
1939 a janvier 1940, et qui ont été 
transmises par les postes du sec­
teur français de Radio-Canada. L’é­
loquent conférencier acquiert de 
ce fait un nouveau droit à notre re­
connaissance. Dans une lettre de > 
présentation, le Directeur généra! ! 
de l’Heure Dominicale, M. le eha- j 
noine J.-A. Chamberlain!, écrit de 
cc volume:

“Nos émissions sans nul doute, 
doivent présentement une part im­
portante de leur succès nu confé­
rencier disert qui, chamie quinzai­
ne, depuis septembre, cnnnne de sa 
chaude éloquence un très vaste au­
ditoire — recruté jusqu'au delè de» 
frontières provinciales — et contri­
bue à semer la pleine lumière des 
principes catholiques en matière de 
tempérance.... La lecture de res pa­
ges, prolongeant la lumière et la 
chaleur de sa prédication, devrait 
amener ainsi nos catholiques sin­
cères à pratiquer mieux ncore el 
è faire pratiquer autour d’eux celle 
modération chrétienne dont notre 
sièrle fiévreux, moins que tout au­
tre, ne saurait se passer.

"C'est donc de tout coeur que 
nous souhaitons A ces radio-cause- 
ries une large diffusion, conscient 
du grand bien qu’elles sont appe­
lées à faire, spécialement è ccUe 
heure où renseignement .sur la tem­
pérance chrélienne resle la base et 
le meilleur espoir de la ran.pagne 
entreprise par NN. SS. les Evêques 
pour ’a voir refleurir chex nous.’’

M. B.
Un volume broché: 65 sous. En 

vente au Devoir, 430 est, rue Notre-
Dame, Montréal,
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Quelques kiosques de l’exposition qui *e tien» actuellement à I ile Sainte-Hclèn#.

PLATS SAVOUREUX CUITS SUR LE POELE
Avec un Filet de Saveur Supplémentaire!

Même la Cuisine la Plus Simple 

prend un AHrait tout à fait Nouveau 
quand vous y ajoutez du Ketchup aux 
Tomates Heim—ce Mélanfle Exquis 
de Vinaigre Helni, d’Epices Piquantes 
et de Tomate» Racées Heinz, Juteuses 
et Charnues.

Croquette* de Morue
• Fait## mijoter ensemble 3 tasses de morue 
salé# déchiquetée et 3 tasse# de pommes de 
terre crues coupées en dés, dan* suffisamment 
d’eau pour les couvrir. Quand les pommes 
de terre aont tendres, égoutte* -écrase*— 
batte* juaqu’è consistance duveteuse. Ajou­
te* 3 c. à soupe de beurre, 3 oeufs bien 
battus et 2 c. è soupe de Ketchup aux 
Tomates Hein* —et mélange* bien. Faites 
tomber par cuillerées à soupe enfaltéca sur 
une plaque chaude graissée et aplatisse* avec 
la cuiller. Faites frire des deux cAtés jusqu’A 
couleur dorée. Serve* chaud avec du Ketchup.

Jambon avoe Souc* Ketchup
• Faites rissoler de* tranches épaisses de 
jambon. Mélange* }■{ tasse de Ketchup aux 
Tomate* Hein*, *4 tasse d’eau, L c. à *oupe 
de Vinaigre de Cidre Hein*, 2 c. A thé de j| 
farine, 1 c. à thé de sucre et H C. A thé de 
Moutarde Préparée Hein*. Verse* sur le 
jambon et faites mijoter H heure -en 
retournant une fri» pendant la cuisson. J 
OamtMCt de rondelle» de pommes frites.

mm

HEINZKETCHUP 
AUX TOMATES
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Lo conscription

Le discours de M. Cardin
Les À Québec

. uill octuel fera marcher la finance avec nos soldats 
— Pouvoirs accordés au gouvernement, en cas de 

nécessité, de prendre les moyens nécessaires 
de protéger même la vie de ceux qui 

s'opposent à cette législation

nouvelles taxes ,
provinciales ^ journée parlementaire d’hier

Sur le revenu: 15% de la taxe fédérale, avec maximum 
de $7,000 — Sur le tabac: 10% du prix de vente — 

Sur les corporations: 5% au lieu de 2V2%

Le débat sur la conscription — Les nouvelles taxes
,te*:

Canada. C’est tout ce qu'il y a dans 
le bill.

Ottawa. 20. — Nous empruntons j l’esprit de la loi; ce n'est pas le sens 
au “Droit". d’Ottawa, le résumé du ; du projet de loi qui est maintenant 
discours prononcé à la Chambre, j à l’etude. 
mardi, sur le bill de la conscrip- j 
tion, par M. Cardin, ministre des 
Travaux publics:

Le bill actuel fera marcher la fi­
nance avec nos soldats. Cest ce 
que l’honorable M. P. 1. A. Cardin, 
ministre des travaux publics, a dé­
claré hier à la Chambre des Com­
munes, au cours du débat sur le 
bill visant à donner au gouverne­
ment le pouvoir de mobiliser les 
ressources nationales, hommes et 
biens, pour la défense du pays.

Le temps d’agir, continua M.
Cardin, n’est pas demain, mais au­
jourd’hui. Si les événements nous 
démontrent qu’il n’est pas néces­
saire de nous servir des pouvoirs 
demandés, alors tant mieux. Mais

Québec, 2ft (DNC) — Le gouver­
nement a distribué hier soir ses 
nouveaux bills de taxes sauf celui 
qui a trait à la taxe de vente.

L’impôt provincial sur le reve­
nu sera de 15% (au lieu du muxt- 

Tout simplement, par ce projet de mum de 17% annoncé au début» 
loi, le gouvernement demande le | du produit de l’impôt fédéral sur le 
pouvoir de décréter, suivant les cir-i revenu. Mais en aucun cas, cet im- 
eonstances et les besoins, les mesu-1 pôt provincial ne devra dépasser 
res nécessaires à la protection du j $7,000. On évite ainsi le cas où le

contribuable, devant par exemple 
$1,002,000 comme impôt fédéral. 

El pourquoi apeurer la jeune po- se trouvait en definitive à payer
pulation de notre province et de no-1 
tre pays; pourquoi se faire peur à 
noi-mème en se dressant dans l’es­
prit des cauchemars ou des rêves 
d’hommes fatigués? 11 s’agit tout 
simplement pour le gouvernement, à 
une heure de danger dans une situa­
tion dont la gravité est reconnue jwir 
tout le inonde, par tous les esprits 
bien pensants, il s’agit tout simple

il faut prendre les moyens de se i nient de demander le iiouyoir
.1 1 C___J____ , i ’ < wl / k « \ t S’. •• ■■ ■ ■ t « t c-rxa*<> I 11 rf A

extraits textuels 
ministre des tra-

défendre
Voici quelques 

du discours du 
vaux publics:

M. le président, je désire ajouter 
me très humble contribution au dé­
bat français que nous avons eu l’a­
vantage d’écouter cet après-midi. 
Les discours que nous avons écou­
tés à l’encontre du projet de loi 
maintenant sous considération 
m’ont rappelé cette vérité ou ce 
principe souvent énoncé, qu’il y a 
en réalité peu de différence entre 
les hommes dans leurs idées et 
dans leurs principes; que toute dif­
ficulté résulte presque toujours de

$1,026,000 en calculant les impôts 
provincial, fédéral et municipal 
sin le revenu.

Cet impôt est dû par toute per­
sonne qui réside au moins 18.1 
jours par année dans Québec, qui 
est employée dans Québec durant 
l’année, ou qui, ne résidant pa.-. 
dans Québec, exerce un commerce 
dans Québec durant l’année, ou 
qui, ne résidant pas dans Québec, 

d’adopter, suivant qu’il sera jugé à retire un revenu pour services ren
propos, et suivant les circonstances, 
les moyens nécessaires pour proté­
ger même la vie de ceux qui s’oppo­
sent à l’adoption de cette législation.

Je comprends qu’on n’a peut-être 
pas eu le temps de lire le bill. 11 n’v 
a pas très longtemps qu’il nous a été 
présenté. La gravité des heures ac­
tuelles et le danger (pii nous menace 
présentement ont grandi depuis ce 
matin, ont grandi depuis ce midi, se 
sont développés depuis six heures. 
11 ne faut pas faire reproche au gou­
vernement de ne pas suivre exacte­
ment les délais fixés par la procédu­
re parlementaire et d’arriver quel-

la façon de considérer le problé- quefois un peu en retard avec des 
me. Généralement, il n’y a que des mesures d urgence comme celle qui 
questions mal posées. mnis est presentee aiqourd hui. Le-

Ecoutant ces discourj je me suis I pendant le bill est très court et on 
demandé, avec bonne foi et avec
tout le respet «u je dois à ceux qui 
ont parlé avant moi, s'ils avaient 
bien lu le bill sur lequel ils ba­
saient leurs critiques. J’ai beau le 
lire et le relire, je ne trouve rien 
dans ses dispositions pour justifier 
l’altitude des honorables députés 
qui s'opposent au principe de ce 
bill.

Monsieur le président, on vous a

aurait pu le lire, se pénétrer de son 
esprit, comprendre sa signification 
par une lecture qui aurait duré une 
minute à peine.

Ce pouvoir que le gouvernement 
en définitive peut avoir, si ce bill 
est adopté, de demander aux hom­
mes capables de le faire de servir 
dans notre pays, est limité dans son 
action. On ne saurait trop le répéter 
ou le souligner, ce pouvoir est limi-

parlé comme si la mesure présente-; té dans son action par la déclaration
----- . j------ . i- -----L-- -■-=* ----- quatre fois répétée dans le bill lui-

même que le service militaire sera 
restreint à la défense du Canada, au

ment devant la Chambre était une 
mesure de conscription entrant en 
vigueur immédiatement, et permet­
tant aux autorités militaires de s’em­
parer de tous les enfants, de tous les 
jeunes gens et de tous les hommes 
valides au pays. Ce n’est pas du tout

dus dans Québec pendant l’anné 
autrement que dans le cours d’un 
emploi régulier ou continu, à toute 
personne résidant ou exerçant des 
opérations dans Québec.

L’impôt s’applique aussi à tout:! 
personne qui, antérieurement à sa 
nomination, résidait dans Québec, 
et est maintenant, était pendan1. 
coite année ou une partie de cette 
année ou devient désormais minis­
tre haut commissaire, fonctionnai­
re, serviteur ou employé du gou­
vernement du Canada, ou un agent 
général pour i’une des provinces 
du Canada, ou tout fonctionnaire, 
serviteur ou employé de celle pro­
vince résidant hors du Canada, 
sauf sur le revenu reçu par vom 
de traitement dudit gouvernement.

Le contribuable visé par la loi 
devra faire son rapport d’abord 'e 
31 août 194U, pour l’année 1939, 
puis subséquemment, le 30 avril de 
l’année subséquente de chaque an­
née, en même temps que la decla­
ration faite au gouvernement fédé­
ral pour l'impôt fédéral sur le re­
venu, et cet impôt provincial est 
payable au receveur général du Ca­
nada pour le compte de la province 
de Québec. On pourra payer d’a­
bord un tiers de la somme, puis le 
reste (pour 1940), dans les trois 
mois qui suivent, à intérêt de 2%,

(je la province, il devra en payer 
l’impôt au gouvernement provin­
cial, calculé sur le prix de vente au 
détail dans la province de Québec. |

De plus l’impôt ne doit pas être 
calculé sur le total d’un achat, mais 
sur chaque paquet individuel, et | 
alors chaque fraction de sou doit , 
être comptée comme un sou entier. 
Et quand il s'agit de la vente de ci­
gares, l’impôt doit être calculé sur 
le prix de détail de chaque cigare. 
Ainsi si un consommtaeur achète 
à la fois dix paquets de cigarettes 
de 25 sous, il ne payera pas simple­
ment 25 sous de taxe, mais trois 

j sous par paquet, soit donc 30 sous.
Le vendeur agit comme agent de 

la province au point de vue per­
ception et le gouvernement peut 
lui consentir une commission pour 
l’accomplissement de ces fonctions.

Le bill, toutefois, exempte ces 
ventes de tabac de toute taxe d? 
vente municipale, et exempte aussi 
les ventes de cigares à cinq sous et 
le tabac brut en feuilles, du paie­
ment de ladite taxe de vente muni­
cipale.

Le vendeur devra faire rapport 
au gouvernement et verser les som­
mes perçues en taxes.

Toute personne chargée de la 
perception, etc., doit garder stric­
tement le secret sur le travail qu il 
accomplit.

Le vendeur qui ne perçoit pas ta 
taxe, viole la loi ou les règlements, 
refuse aux personnes autorisées 
l’examen de ses livres, est passilile j 
sur conviction sommaire, en plus 
de la remise de l’impôt au gouver­
nement d’une amende d’au moins 
$10, et d’au plus $1,000 pour cha­
que vente et pour chaque jour de 
refus ou à défaut, de trois mois de 
prison.

De même tout

Québec. 20-VI-40 — La Chambre 
des députés a vécu hier des heures 
brûlantes, lorsque le parti libéral 
en bloc, sous la direction du pre­
mier ministre Adélard Godbout, 
s’est prononcée en faveur de h 
conscription et de la mobilisation 
générale des personnes et des biens 
pour la défense du pays.

* * *

L’opposiiion dirigée par M. Mau­
rice Duplessis a maintenu son atti­
tude des élections d’octobre 1939; 
elle était irrévocablement opposée 
à la conscription pour l’envoi de 
nos soldats dans les guerres étran­
gères, ajoutant que la politique du 
gouvernement fédéral actuel nous y 
entraîne fatalement.

La loi actuelle du gouvernement 
fédéral, dit M. Duplessis, est le 
plus terrible coup porté à l’unité 
nationale que l’on a tant prêchée 
aux dernières élections provincia­
les et fédérales. Les chefs politi­
ques libéraux du Québec ont, pen­
dant vingt ans, dit au peuple de 
la province de Quebec qu’ils étaient 
opposés à la participation du Cana­
da aux guerres extérieures; les mi­
nistres, les uns après les autres, ont 
redit que jamais ils n'enverraient 
un soldat dans les guerres en de- i ves et inquiètes, d’aucunes presque 
hors du Canada. Ces mêmes hom- lugubres

tout cela, rien que cela que deman- ! 
de la loi de mobilisation.
“Il s’agit de défendre notre pays, 

et le gouvernement du Canada a le 
droit de demander à chaque citoyen 
tout ce qui dépend rie lui pour le 
faire servir à la défense du territoi- S 
re. de ses biens et ‘de la civilisation 
qui nous est plus chère que toutes 
les valeurs matérielles.” 

ÿ ÿ
Celte discussion est venue lorsque 

M. Hené Chaloult, député de Lotbi- 
nière, appuyé par M. Camillien 
Boude, maire de Montréal, a invo­
qué l’urgence de la situation pour 
présenter une motion contre réta­
blissement de la conscription au Ca­
nada.

MM. Chaloult, Houde, Duplessis, 
Sauvé, Talbot ont parlé pour la mo­
tion et MM. Godbout, F.-J. Leduc et 
Girouard ont dénoncé la motion et 
se sont déclarés en faveur de la 
conscription.

Le débat a pris fin à une heure et 
demie et tous les ministériels ont 
volé avec M. Godbout contre les op- 
positionnistes et MM. Chaloult et 
Houde.

Les ministériels ont multiplié les 
applaudissements pendant les dis­
cours de leurs chefs, mais, le vote 
pris, les figures sc firent plus gra

x cY\*n*

cW*. * *

Canada. Point n’est besoin d’etre un et pour les autres années dans !c
grand savant ni un grand législateur' 
pour comprendre ce qu il y a dans 
ce bill.

Les Italiens ont perdu
au moins huit avions

Révolte contre les Italiens en Ethiopie 

Nombreuses attaques aériennes italiennes

Le Caire, Egypte, 20 (CP) — La Royal Air Force rapporte aujour­
d’hui que certaines de ses escadrilles ont Ir-ré combat à des avions 
italiens au large de Buqbuq, en Egypte, qu’elles ont descendu trois appn- 
icils ennemis et endommage deux autres, ne perdant elles-mêmes qu'un 
seul avion.

Le combat s’est déroulé hier près de la côte libyenne, à 35 milles 
environ au large de la frontière égyptienne. Le communiqué de la 
Hoyal Air Force précise qu'au cours des 24 dernières heures les Italiens 
ont perdu au moins 8 avions et peut-être même treize, que les Anglais 
n’ont perdu que deux appareils.

Londres, 20 (CP) — Une dépêche de Djibouti, en Somalie française, 
è l’Agence Reuters, dit que la révolte est commencée contre les Italiens 
dans tonies les provinces de l’Ethiopie et que les aviateurs italiens sur­
volent Djibouti trois ou quatre fois par jour sans y jeter de bombes.

Rome, 20 (AP) — Le bulletin militaire italien rapporte de nom­
breuses attaques aériennes contre les bases .'rançaiscs et anglaises en 
Tunisie, en Corse, en Egypte, à Aden, dans le Soudan et dans le Kenya. 
Il rapporte également qu’un sous-marin italien a torpillé et coulé un 
contre-torpilleur français de 2,500 tonnes.

quatre mois qui suivent à intérêt 
de 5%. Pour l’impôt de 1940, la 
personne qui néglige de faire tes 
versements dans les limites du 
temps prescrit devra payer une pé­
nalité complémentaire de 2%. Pour 
les autres années, ladite pénalité 
supplémentaire sera de 3%.

Les autres articles mentionnent 
que le gouvernement a créance pri­
vilégiée sur les autres créances 
ordinaires ou privilégiées à d’au 
1res titres, qu’il aura droit de sai­
sie-arrêt sur les biens du contribua­
ble qui néglige de payer, après 
avis réglementaire de dix jours 
donné jmr poste, et publication 
d’avis dans les journaux locaux.

Perception por Ottawa

oui achète du tabac dans la pro- : aller plus loin, et qu’on r 
vince sans payer l’impôt exigible, fatalement a la conscnptio

* - r-* i, I T- ■ ■ tk Tk v\ es l l » tiliii-

TERRENEUVE
De Montréal tous les 15 jours 

de mai à septembre

12 IOURS. — Escalei à Quebat. le 
Cap Breton, St-Pierre Miquelon et 
St-lean Terreneuve, tou» frai* com-
prii.

s, tuyg.so

.(M)

Cabine extérieure, A 
personne

Cabine extérieure A 2, $
par personne
(Réduction de $35.50 et $50.00 

tur les prix de l'an dernier).

90

LACS ONTARIO 
HURON, SUPERIEUR 
BAIE GEORGIENNE
Tous départs de Montréal

90.
93.

A—Tout les lundis du 17 |uin —
1 tour A Toronto, hébergement et 
vieite — Cabine nt tout Jjti 
repes en route — 9 leur*
|—Tous les vendredi» du 21 juin —
2 leur» A Toronto — Hébergement, 
visite, cabine, repas — JH 
10 tours
• A MAU ARA en halr.ni. aller et re­
tour et hAtel. «upplément sa.
C—Tous tes vendredis du 28 |uin 
— 2 {ours A Niagara, 1 A Toronto — 
Hébergement, visite, cabine, repu — 
Retour en autobus. JH
10 tour* ..... ....... 1
D—Comme ci-dessus moins le lac 
Ontario — Aller Toronto 
et retour en autobus *

S'INSCRIRE SANS RETARD

Le Devoir-Voyages
430, Notre-Dame est, Montréal 

BEIair 3361

Lettres personnelles 
des souverains 

à l'empereur Napoléon 1er
publiées par le Prince Napoléon et

Jean Hanoteau — Un voeu de 
Napoléon est accompli...

Alors qu’en décembre dernier la 
France commémora le retour des 
cendres de l’empereur sur les ri­
ves de la Seine, il vient d’èlrc rem­
pli un voeu, à maintes reprises for­
mulé par Napoléon à Sainte-Hélène.

C.elui-ri attachait une importance 
particulière aux lettres que les sou­
verains de l’Europe lui avaient 
adressées nu cours de son règne. Il 
disait qu’ctlcs constituaient “un mo­
nument pour l’Histoire” et que 
leur publication serait "nu plus haut 
point flatteuse pour l'amour-pro­
pre national”.

A maintes reprises, le captif don­
na l'ordre de publier ces documents , ... ,
où l’insolence et la platitude, tour | ”e!l.nanv.1 
à tour, ont bien de la peine A sau­
ver un peu de sincérité. Mais leE 
originaux avaient disparu. On sa­
vait que l'empereur le» *vait em­
portés A Rochefort. On dut le» lui 

j voler puisque, en 1830, on les of- 
j frnit au tsar Alexandre de Russie et 
' A l'empereur d'Autriche. Depuis 
j lors, tout demeurait obscur, malgré 
I les minutieuses recherches auxquel­

les s’était livré Frédéric Masson.
A une date inconnue, elles avaient 

cependant été remises A Napoléon 
HI, qui les avait conservées si ja­
lousement que personne de son en­
tourage ne somme avoir connu leur 
provenance. L'impératrice Fugé 
nie. dans sa retraite de Farnbo- 
rough, tes fil relier et en fit don en 
HM3 nu prince Victor-Napoléon.

En fait, l’impôt sera perçu par 
le gouvernement fédéral puis re­
mis au trésorier de la province, 
mais la loi autorise le gouverne- 
irient à constituer tout l'organisme 
nécessaire pour faire la perception 
comme le gouvernement provincial 
l'entendra.

Les renseignements communi­
qués par les contribuable» son) 
strictement tenus secrets, par les 
employés du gouvernement fédéral 
ou provincial et la violation de ce 
secret peut entraîner une pénalité 
maximum de deux cents dollars.

Si un contribuable omet de dé­
clarer ses revenus ou partie de 
ses revenus il est imposable com­
me s’il avait reçu le double du ra­
ve nu qu’il a ainsi omis de déclarer.

De plus, toute personne qui con­
trevient à une des dispositions gé­
nérales ou particulières de la loi 
esl passible,sur conviction sommai­
re, d’une amende d’au plus mille 
dollars.

La loi entre en vigueur le 1er 
juillet 1941) et s'applique à Ions les j 
revenus de 1939, aux exercices fi | 
nanciers se terminant durant l'an- j 
née 1939, cl au revenu de toutes les 
années et exercices financiers sub- | 
séqucnls.

Sont soumis a cet impôt provin­
cial toute association, fiducie, cor­
poration personnelle ou autre grou­
pement, héritiers, exécuteurs testa­
mentaires, administrateurs et cura­
teurs ou autres représentants té- 
gaux de pareille association, etc., 
mais ne comprend aucune corpo­
ration autre qu’une corporation 
personnelle;

Une corporation personnelle si­
gnifie une compagnie par actions, 
d'où qu’elle provienne, et quel que 
soit l’endroit où elle opère, et où 
son actif est situé, et qui est con­
trôlée directement ou indirecte­
ment par un particulier qui résiri ’ 
dans Québec, nu qui est contrôlée , 
par un tel particulier et son épouse » Toujours, 
ou un membre de sa famille, ou 1 nou* est 
par toute autre personne ou corpo­
ration, pour leur compte, soit en 

majorité des actions de 
ladite corporation personnelle, ou 
de loule mitre façon, et dont le re­
venu brut provient dans la propor­
tion d'au moins un quart, de la 
propriété, ou négoce (robligation*, 
actions hypothèques, billets, etc, do 
prêt» ou rentes, annuités, redevan­
ces, intérêts ou dividendes, do 
quelque droit, titre ou intérêt dans 
un héritage ou fiducie.

est passible de poursuite sommai 
re, en plus du paiement dudit impôt 
et des frais de la cause, d’une amen­
de de $10 au moins et de $200 au 
plus, ou d’un emprisonnement d’im 
mois.

Le vendeur qui ne fait pas au 
ministre le rapport exigé par celui- 
ci, est passible d’une amende de 
$10 à $1,000 et les frais ou d’un em­
prisonnement d un à trois mois; et 
pour chaque offense subséquente, 
d’un emprisonnement de trois mois, 
en sus des frais.

L’employé provincial attaché à la 
perception de la taxe et qui ne gar­
de pas le secret sur son travail, est 
passible d’une amende de $25 à 
$200 avec les frais ou à défaut de 
trois mois de prison.

Les poursuites sont inscrites de­
vant mi juge de paix, un juge des 
sessions de la paix, un magistrat de 
police ou un magistrat de district.

! Mais si on ne réclame que le pro­
duit de l'impôt il faudra aller devant 
la Cour supérieure.

Le gouvernement peut enlever à 
un vendeur récalcitrant qui n’ob­
serve pas la loi, sa licence de ven­
deur.

Le gouvernement pourra ordon­
ner que la perception de l’impôt 
se fasse au moyen de timbres.

nies ont, pendant vingt ans, soulève 
le peuple de la province contre 
ceux qui avaient été responsables 
de la conscription de 1917.

Lors de la dernière campagne, 
ils ont encore redit, avec les enga­
gements les plus solennels, qu’ils 
avaient fait un compromis avec le-, 
autres provinces et que la partici­
pation volontaire à la guerre avait 
été le compromis contre la cons­
cription; ils ont dit dans tout le 
pays que voter la conscription se­
rait détruire l'unité nationale. 

Aujourd hui, les mêmes gens éta- 
i Missent la conscription. Mais la 

consommateur j population sait que ce sera pour
arrivera 

ion pour
outre mer. On ne peut plus ajouter 
foi en la parole de gens qui oui 
démenti si catégoriquement dos 
engagements aussi solennels et pré­
cis.

MM. Sauvé, Chaloult, Houde et 
Talbot ont ajouté que les chefs libe­
raux avaient eux-mêmes, depius 
vingt ans, créé la mentalité hostile 
à la conscription dans la province, 
qu’ils s’y sont liés entièrement, au 
point que la province est mainte­
nant hostile à toute idée de cons­
cription et qu’on a pris le plus sûr 
moyen de briser l’unité nationale 
et de nuire à l’effort de guerre.

* * *
M. Godbout a pris une autre atti­

tude: "Si ie gouvernement cana­
dien. quel qu’il soit, à l’heure où tu 
France est presque sous la botte de 
Hitler, alors (pie le Canada reste 
l’allié le plus efficace de la Grande- 
Bretagne çl de la France, ne récla­
mait pas de chaque citoyen qu’il 
soit prêt a verser s'il le faut jus­
qu'à la dernière goutte de son sang, 
et rie servir dans la capacité de scs 
moyens à la défense du Canada

* * *
La Chambre a fait une grosse 

journée de travail. Elle a presque 
adopté huit bills ministériels. Dans 
la soirée, le gouvernement a fait dis­
tribuer trois de ses projets de taxes 
dont on trouvera l’exposé ailleurs. 
En résumé, l’impôt sur le revenu est 
de 15 pour cent du produit de l’im­
pôt fédéral avec plafond de $7,000 
comme impôt provincial d’impôt sur 
les tabacs est de 10 pour cent, cal­
culé sur chaque article de vente et 
non sur la somme des achats, avec 
exception faite pour les cigares de 
cinq sous et le tabac en feuille. Le 
tabac sera libre de la taxe de vente i 
municipale. Chaque vendeur de ta­
bacs devra sc procurer un permis 
d'un dollar, révocable en cas de vio­
lation de la loi. L'impôt sur les pro­
fits des corporations est augmenté 
de 2 % A 5 pour cent.

Alexis GAGNON

Un volume idéal
pour récompenses scolaires, 
cadeau à des gens de goût 

raffiné,
offrande à des amis de 

l'étranger,
livre de chevet à la campagne 

et en forêt, etc., etc.

DANS LE BOIS, volume dû à la 
plume de SYLVAIN (Dr Au­
guste Panneton); 180 pages 
de beau texte reposant; 28 
dessins originaux d'Henri Beau- 
lac, format 7V* x 9*4, $1.00.

En vente au Service de 
Librairie du ''Devoir''

Comment rendre l'argent 
au peuple ?

Par le
R. ?. Thomas-M. LAMARCHE. O.P

3 volumes, (près de 700 pages» 
PRIX $1.50: PAR LA POSTE, $1.65 

"...Nul lecteur impartial qui aura 
assimilé la démonstration logique 
rie cette étude, ne pourra échapper 
à ta force probante de ses triom­
phantes conclusions...”

George-Herman DERRY,
S.T.B., PH. D.f LL.R. K.C.S.O. 

En vente au Service de Librairie 
il i du Dcrnir, 430 est, rue Notre-Dame 

ne ferail pas son devoir. C’est relu, Montréal.

VOYAGE UNIQUE 
DE SEPT JOURS

par les lace

HURON et 
SUPERIEUR

et la BAIE GEORGIENNE

avec la chorale

St-Louis-dc-France
De Montréal, 28 juin 1940

par train à Toronto: hébergement
hôtel Royal York — Puis à bord 
du "Manitoba" por la baie Geor- 
aienne et les lacs à Fort William, 
Sault Ste-Marie et l'île Mackinac 
Tout compris: transport, 
cabine, hôtel, repas......  * ^

S’INSCRIRE SANS RETARD

Le Devoir «Voyages
430, Notre-Dame est, Montréal 

Tél. BEIair 3361

L'impôt sur les corporations

L’impôt sur les corporations est 
porté de 2 1-2 pour cent A 5 pour 
cent, mais il ne s’applique pas aux 
rorporations personnelles telles que 
définies dans le bill de l’impôt pro­
vincial sur le revenu.

De plus, l’augmentation de la taxe i 
date du 1er avril 1940 et l’impôt i 
accru est exigible pour toute par­
tie de l’année financière, à partir 
du 1er avril 1940.

Dans le cas de compagnies dont 
la laxe sur les profits étaient paya- ; 
blr entre le 1er avril et le 1er juil­
let 1910, le paiement de la taxe im­
posée par le bill doit être fait le 
1er août 1940.

Le bill sur la taxe de vente pro­
vinciale n’a pas encore été distri­
bué.

Oiseaux de mon pays

PAR ALICE DUCHESNAY

f ? *,# | \

Les Sweet Caps II
ont TOUS LES ATOUTS

$1.00 livrer» 300 SwMt Cto» 
ou 1 livre de Ubtc 4 pipe Old Virginie 

•ui Canadien» en servira dîne le 
Roy»ume-Uni et en France seulement 

Adresse—"Sweet Caps'*
B. P. 6000, Montréal, P.O

Impôt sur le tabac

Tout ri'nborri personne ne pour­
ra vendre du tabac dans celle pro* ........... .
vince sans obtenir au préalable une i tbojngiquc.

Le livre de Madame Duchesnay 
nue précède une préface élogieusc 
du Frère Marie-vlctorin, est une 
oeuvre de vulgarisation. L’auteur 
veut faire connaître à tout le mon­
de, petits et grands, celte science 
ornithologique lmp négligée che» 
nous, qui procure pourtant à ses 1 
adeptes tant de plaisir* intellec ! 
tue!,s et artistique*.

Oeuvre de vulgarisation, mais, en 
même temps, oeuvre d’art. Madame 
Duchesnay n’a pas la science mé­
lancolique. Elle tient à nous ins­
truire en souriant. Chaque chapitre 
prend la forme d'un conte, d'oi 
dialogue, parfois d’un apologue 

en tous cas, la matière 
présentée d’une façon

attrayante.
Il existait déjà au Canada des 

catalogues d'oiseaux. En français, ; 
nous n'avions guère que ceux de 
Dinnne ou de Le Moyne. Mats ces , 
ouvrages, bien vieux d'ailleurs, | 
s'adressaient aux spécialistes. Le 
livre de Madame Duchesnay comble , 
une lacune puisqu'il joint A l'agré- - 
ment littéraire I» sûreté d'une docu- j 
mentalion au fait des recherches 
1rs plus récentes. On l'adoptera 
dans les écoles; on le donnera en 
prix; on l'emportera A la campagne 
pour se renseigner sur ies êtres la*- ’ 
olnants que sont les oiseaux. Il ne 
sera pas inutile A In ville, car les 
citadins aussi ont leur faune orni-

S
k

±6^

ST'I*

Voici POURQUOI;
I

licence de vendeur, au prix de un 
dollar p>n année. L'expression lé­
gale "labar" ne comprend pas le 
labae en feuilles ni les cigares de 
5 rents ou moins chacun. De la

I C'est des arrhives de ce dernier que j sorte on pourra vendre du tabac
des cigares de ring 

sans avoir besoin
son fils et M. Jean Hanoteau les ont 
extraites, en vue de leur publiea- 

] lion.
Pour obéir A l'un des dernier» or­

dres de t’empereur, répété encore 
i sur *on lit de mort, le livre est dédié 
au roi de Rome.

i Volume de près de 400 pages, for- 
.mat 5'a x 9. Au comptoir ou pn*- 
S la poste $1.50.

jeu feuilles ou 
sous ou moins 
d'une licence.

Tout consommateur nui achète 
i du tabac (au sens légal du mot) 
i pour sa ronsommatlon et non pour 
j ie revendre, doit payer un Impôt 
■ de dix pour cent du pii de vente 
I au détail. Si le consommateur que* 
jbécois achète du tabac en dehors

D< beaux dessin» de Mademot 
selle Françoise Desrocher» ajoutent 
à l'agrément du livre et à son 
utilité.

Madame Duchesnay n'est pa» une 
inconnue dans le monde de nos let 
très. Elle a dirigé des revue» et le* 
tecleiirs de la HfVtie Moderne on 
de la Heoue Populaire se rappellent 
ses rnntes aimables, et écrits d’une 
plume alerte. Son premier II vie 
rotisarrera une réputation due au 
sen! (aient,

ni néant de mon pog.». édité chez 
Hinrau A Québec, »e* trouve au 
erolr. H se vend 75c l'exemplaire.

C'est la formule. Les Sweet Cape sont plua douces, plus agréablea. plus 
savoureuses, plus conquérantes parce qu’elles sont faites d'un mélange 
des meilleurs tabacs virginiene provenant de 38 claesifications. C’est pour 
cela qu'il y a plus de gens qui fument et apprécient lea Sweet Caps qu'il 
n’existe de fumeurs de toute autre marque au Canada. Que votre prochain 
paquet de cigarettes en soit un de Sweet Caps, pour que vous éprouviet 
plus de plaisir à fumer.

CtgaidleJ-

SWEET CAPORAL
"La forme la plua pure tous laquelle le tahac peut être fumé."

S
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A QuébecLe Canada recevra les étrangers et les L’avertissement des Le prélèvement 
prisonniers de guerre allemands internés Etats-Unis sur les salaires

en Grande-Bretagne
Invitation aux enfants du Royaume-Uni, âgés de 5 a 

16 ans, pour les sortir de la zone de guerre

I e pre-i ment de leurs parents ou tuteurs, 
ica dé-i Un certain nombre d eleves duOttawa, 19 (I). N. C.). — I

nier ministre Mackenzie !'•'!,]' ] RoVa'iime-ï ni sont en route pour le 
‘■‘are V^ îîad^a afcèpï a Canad pour y compléter leur édu-
mUTnÆ«!f deader Sran-! cation, a dit M. Crerar.
respo«i»«wn*^ s*s- r»*** — . j ,cors et les prisonniers de guerre ai-1 19
lemaiids internes en Grandc-Breta- m OHa^a^

onnvemement anclais, dit le I gouvernement ang

Washington, 20 (AP> — Le se­
crétariat d’Etat des Etats-Unis a 
donné instruction à ses représen­
tants à Berlin et à Home d’avertir 
le gouvernement allemand et le 
gouvernement italien que les Etats- 
Unis s’opposent au transfert de tou­
te possession de l'hémisphère occ:- ! 
dentale «l’une puissance non-améri­
caine à une autre puissance nou- 
améiicaine. On a également averti 
les puissances qui ont des colonie'- 
en Amérique — la Grande-Breta­
gne, la France et le gouvernement

L’Office des salaires raisonnable» 
«lésire informer les intéressés que 
le deuxième versement trimestriel 
prévu par le Bèglement B-I amen­
dé. affectant les mois d’avril, mai 
et juin 1940, de 1-3 de 1% sur les 
salaires payés en cette province

pas à la présente loi, à un règle- 
, ment ou à une ordonnance, la Ré- 

. . £ gie peut exercer tous les pouvoirs
Le COntfôlc de lâ force qui lui sont conférés pour assurer

' l’exécution d’une ordonnance pre­
vue au chapitre 46A des Status re­
fondus, 1925.

6. En outre de toute autre peine 
ou recours applicable, quiconque 
viole une disposition de la présen­
te loi, des règlements ou d’une or­
donnance de la Régie, commet un 
acte illégal et est passible, sur

motrice en temps de guerre

Pouvoirs extroordinoires accordés à 
la Régie des services publics

Tefte du bill Girouard

gn<pr .inand
1
ree 
eau
et ru.. - 
constituer pour l’Angleterre la pt 
férence est accordée d abord a I eva 
cuation de ces derniers. Le gouver 
nement canadien s efforce «le satis

Ÿ * *
(1). N. C.). — Lorsque exilé des Pays-Bas.
King déclara «pie le Les instructions ont été envoyées 

ais voulait «lue Ici aux représentants «les Etats-Unis

Ouébec 20. — Voici le texte duSTE employeur, ESÆÏSS I biltctZiard pou, I, “«wlr*. * «. poursull," somm.lre pbür In prn- 
nssujctlis à l'une mi la,lire ,1e st; Jorct motrice to tempo * fluerre ;] miere infraction, dune amende 
ordonnances, deviendra dû «-1 Attendu que les industries de ]n exce,|anl Pas cinq mille dollars 
pavable le ou avant le 10 juillet guerre exigent la meilleure utilisa-1 pour la seconde, «l une amende
‘rôchain lion possible «le toute la force mo-1 n excedant pas dix mille dollars, et

Chaque versement devra être ac trice disponible; j pour toute autre infraction, d’une
compagne d’une déclaration asser- Attendu que pour assurer cette | am«Mute n excedant pas vingt-cinq
mentée mentionnant le nombre de utilisation, en m«*ine tenips que la 
salariés, hommes et femmes, ein distribution la plus etjuitabie et la 
ployes au «ours dudit exercice tri- plus économique, il y a lieu «1 accor­

der à la Régie des services publics 
«les pouvoirs extraordinaires;

A ces causes. Sa Majesté, de l’avis
el du consentement du Conseil légis- ,
latif et «le l’Assemblée législative de!sen*e *01’ *a peut se servir de
Québec, décrète ce qui suit: tous ceux Q»! lui sont conférés par

mille dollars et quiconque parti 
cipe à une telle infraction ou aide 
à la commettre est passible de la 
même peine.

7. Dans l’exercice des pouvoirs 
«lui lui sont conférés par la pré-

Enlin, un auteur de chez nous 
chante la lorêt canadienne !

SYLVAIN, tpicudonyma du 
docteur Auguste Panneton), offre 
au public un très beau livre en­
tièrement consacré aux gens et 
iux choses de la forêt. DANS LE 
SOIS ravira tous les amis da la 
forêt et tous les amis da la bon* 
ne littérature.

DANS LE BOIS, volume de 180 
pages, format 7V4 x 9*4, orné de 
28 gravures de l’artiste triftuvien 
Henri Beaulac $1.00

En vente (1.10 par la poste; 
1.00 au comptoir) au

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

fuse de coopérer avec le gouverne-j ne reconnaîtront pas le transfert 
ment britannique?” | d’un territoire «l’une puissance

M. Karl Homuth (député conser- non-américaine à une autre puis- 
de Waterloo-Sud) s’écria: sance non-américaine et qu’ils ne

Royaume constaterait hienhit «pie le C.anada ntieiii* immédiatement les autres
publiques américaines pour déci­

les enfants âgés de 5 à 16 ans, pour: constaterait bientôt que le t.anana ra 
es sortir «le la zone de guerre. C’est a coopéré avec 1 Angleterre dans la , re 

ce fine M. T. A. Crerar. ministre des : mesure du possible. 11 conclut en (ie. * , rerar nmi.oi.v uv., ,......»........... ,-----------  - —- lier des mesures à prendre pou
Mines et‘des Ressources, a «léclaré disant qu’il était coutumier pour sauvegarder leurs interets com­
bler après-midi, à la Chambre des l’opposition de lancer des in erpel-1 ,nims. 
corn uni nés 1:1,ions ‘‘‘l«ivoques afin de laisser

I)c Londres, il fut répondu que les | planer des «joutes sur la véracité ou 
enfants ne seront pas envoyés au La- 
nada, à moins d’obtenir le conseille-1 ment.

les bonnes intentions du gouverne-

Haïti s unira au Canada 
français lundi prochain

Le comité Haïti-Canada consacrera 
une heure radiophonique à la fete 
nationale des Canadiens français 
— Message de M. Philippe Can-
tave __

1 e 24 juin est une date qui ndest 
doublement chère, parce que c est 
l’anniversaire de naissance de ma 
mère bien-aimée “t aussi la fete

La demande d’un armistice que 
la France a faite à l’Allemagne a i 
soulevé la question du sort des | plus, ce qui veut 

j possessions françaises en Amérique j lèveraent pour ch;
____________________________ ] —- les îles de Saint-Pierre et Mi-

.. i quelon, au large de Tesre-l euve. 
sent pleinement des grandioses j,, Martinique et la Guadeloupe 
manifestations patriotiques et h is- j ,]ans jes Antilles, et la Guyane en 
toriques qui se dérouleront et qu'ils ; Amérique du Sud.
aient la fierté de leurs origines et 
de leurs traditions ancestrales fran-

On s’attend que le secrétaire d’E 
tat Cordell Hull redéfinisse la poli­
tique étrangère des Etats-Unis dans 
le discours qu’il doit prononcer 

Lauréat de l’Académie française. | demain à la collation des grades de
l’Université Harvard.

çaises!
Phil i pjie CAN TA V E,

Funérailles de
Mme Joseph Guindon

une
sur

nationale des Canadiens français I auindon. 
que j’apprends de plus en plus a . Turpln , 
apprécier.

En Haïti — comme l’an dernier,
— nous aurons, le soir du 24 juin, 
à ki radio, au poste 
heure canadienne” organisée 
ma demande, par le Comité Haiti- 
Canada. dont le distingue presi­
dent est M. Dantès Bellegarde et le 
vice-président Me Dominique 1L|>-
pol y te _ deux noms bien connus
•m Canada. Au cours de celte "heu­
re canadienne” nous ferons dire des 
poésies canadiennes, chanter lies 
chants canadiens et la clôture du 
programme se fera par le chant 
O Canada.

C'est la meilleure façon d asso­
cier la République d’Haiti à celle 
fête nationale des Canadiens fran­
çais. .le souhaite, pour ma part, mal­
gré les heures sombres que nous 
vivons, à cause du conflit européen, 
que les Canadiens français jouis-

10/000 enfants
anglais au Canada

Cea Jour» derniers, ont eu lieu à l'église 
Saint-Edouard les funérailles de Mme veu­
ve Joseph Quindon, née Lavoie, Marie, dé­
cédée dimanche dernier, le 16 juin 1940.

Mme Guindon laisse dans le deuil ses 
fils. MM. Wilfrid, Alphonse et Armand 
Quindon, ses filles. Mme A Chartrand. Ida;

H. Chevrette, Rasa; Mme Henri 
Alblna; et Mme René Gauthier,

Aldéa: ses frères: MM. Aimé et Alphonse 
Lavoie, ses brus: Mme W Qulndon —
Yvette Parlse — Mme A. Qulndon —
Louisa Sauvé; ses belles-sœurs: Mmes V„ ministre Utlee il parle
Aldérlc Renaud. Alphonse Lavoie et Aimé t ûmes. Ce i l ; '
Lavoie; ses petits-enfants : M. et Mme Llo- d urgence de levacuailOll Ht ■ 
nel Dupuis. S. Léona. Guy Boudreau. Mlles enfalliSi ]j a laissé entendre (pie 
Thérèse Leblanc, Lucienne et Lorette ; , or„anjsmes privés des Etats- 
Chartranfl. Georgette et Marguerite Che- oes orgaiiiMuc-» i > m,i
vrette, Micheline Gauthier et Juliette Ra-j l ms accueilleraient plusieurs ITUi 
cette, al ,1 que plusieurs cousins et cou- ; ljers d’eufants.
smes et neveux et nièces .................. D'après le plan général, le Cana-

fournies à ceux qui en feront 
demande au bureau 
l’Office, 1, rue de la 
Québec, ou au bureau de Montreal, 
4 est, rue Notre-Dame, Edifice Mé 
tropole.

Tout comme lors du premier 
prélèvement, plusieurs exemptions 
ont été accordées, entre autres les 
suivantes:

a) Advenant que le salaire d un 
employé excède la somme de $200 
par mois, le prélèvement sur tel 
salaire ne s’appliquera «pie jusqu à 
concurrence de cette somme et non 
pas sur « e qui aurait été payé en

t dire «pie le pré- 
ique employé, in­

dividuellement, ne dépassera ja­
mais un montant de $2 par trimes­
tre.

b) Le prélèvement n est pas 
payable par les employeurs qui, au 
cours du trimestre, n’auront pas eu

1. Dans la présente loi 
a) “Régie” désigne la Régie des 

central de | services publics:
Couronne,

toute autre* disposition législative.
Les pouvoirs conférés à la Régie 

par la présente loi lui sont accor-
. .. „ . __ ,__i dés en outre de ceux que toute au-b) service public a le s<ms don- tre j0j peut ju| conférer, et non pas

né à cette expression par le para
‘ de h ~ ' " au lieu de ces pouvoirs. Cependant, 

les dispositions de la présente loi 
prévalent sur toute disposition con­
traire.

graphe 2° de l'article 2 du chapitre 
46A des Statuts refondus, 1925 (dé­
crété par la loi 25-26 George V, cha­
pitre 24, article 1), et comprend, en
outre, les entreprises visées au sous- 8 La présente loi entrera en vi- 
naragraohe e du paragraphe 3 de gueur a la date fixée par procln- 
l’article 2 de la loi 3 George VI, cha- mation du lieutenant-gouverneur et 
pitre Ib; , . „ , sera abrogée à la date fixée par pa-

c) force nmtrice” comprend j reüle proclamation et «ie toute fa- 
I energie hydraulique, eleclri«|ue et | un an après la date d’une pr.i- 
thermique. . , , | clamation du gouverneur général

2 La Regie peut contrôler, dans | d Canada attestant que l’état de 
cette province, a production, ai cessé au Canada,
transformation, la transmission, la j *
distribution, l’approvisionnement et i -------- ---------------- -
"usage «te la force motrice pour en
assurer la meilleure utilisation pos 
sible, et spécialement

a) restreindre ou prohiber l’usage 
d’aucune force motrice par certai-

plus de 4 employés à leur emploi nés personnes, repartir la force mo- 
ou dont le total des salaires payés j trice entre les usagers, accorder la

ledit priorité à certains «l’entre eux, le

Londres, 20 (C.P.) — D’après un 
plan soumis au gouvernement du 
Canada, la Grande-Bretagne pour­
rait envoyer un premier contingent
de 10,000 enfanls anglais m | j- ”, pUl5 „„„ des domes

tiques de maison ou des salaries de

n'aura pas excédé $756 pour 
trimestre. Toutefois, pour jouir de 
cette exemption, l’employeur pro­
fessionnel devra faire parvenir a 
i'Office un rapport exact compre­
nant les nom et adresse de chacun 
de ses employes et leur salaire res­
pectif et au plus tard, le 10 juil­
let prochain.

c) Ne donnent pas lieu au prélè­
vement les salaires payés pour tra­
vail fait en dehors des limites de 
la province, ceux des employé» 
couverts par une convention collec­
tive de travail en vertu de ladite

da en moins de deux ou trois

Avez-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR”, 430 rue No­

tre-Dame (est), Montréal.

LE DEVOIR
Tarif d'abonnement 

(hors Montréal)

Canada
1 semaine ........................ 2C
2 semaines .
3 semaines .
1 mois ........
2 mois ........
6 mois ........

.35

.50

.60
1.10
300

Etats-Unis
1 semaine .................... .25
1 mois ..................................75
6 mois .............................. 4 00

Faire remise par chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir” 
Boîte Postale 500, Place d'Ar- 
mes, Montréal (abonnements)
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l'industrie agricole. (Comm.)

Nouveouté:

Israël et nous
par

ROBERT VALLERY-RADOT 

Table :
Valeurs juives, 

valeurs chrétiennes 
L'adversaire
Le voici comme l'un de nous
Caïn
Israël
La Thoro
Le Fils de l'Homme
Les témoins de l'esprit
Les pierres crieront
Tout est consommé
Tous les royaumes du monde
Valeur du sionisme
Tout Israël sera sauvé
L'Esprit et le Sang.

Volume de 250 pages, for­
mat bibliothèque. Au comp­
toir ou por la poste .90.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR", Montréal

La levée du corps fut faite par M. l’abbé 
Jos. Gauthier M l’abbé R Prlmeau chan­
ta le service, assisté de M l’abbé Georges 
Hurtubtse comme diacre, et de M. l’abbé 
G Bleau. comme sous-dlacre

Dans le sanctuaire on remarquait MM 
les abbés E. Poliras et Jos. Gauthier.

Les porteuses étalent: Mmes Vallquette. 
Géllnas, Roussel. Cardinal. Dimas et Saint- 
Amour.

Le deuil était conduit par ses fils, Wil­
frid. Alphonse et Armand; -ses frères, Al­
phonse et Aimé Lavoie; ses gendres: Ul- 
ric Leblanc. Joseph Racette. Armand Char­
trand, Henri Turpln. Dr René Gauthier; 
ses petlts-flls, Alphonse, Roméo et Emile 
Racette. Girard et Fernand Leblanc. Jean- 
Paul et Lucien Cnartrand. Maurice et Geor­
ges Chevrette, Emile, Roland, Réal et Jean 
Guindon, Lionel Dupuis S. Léona. Guy 
Boudreou; son arrlere-petlt-fUs, Raymond 

I Dupuis, ses neveux. W./frtd et Roger Gin- 
gras. Guy, Armand. Robert Lavoie; ses 
cousins. Jean, Adélard. Auguste. Joseph 
Hudon et Georges Malouln.

Dans le cortège on remarquait: le no­
taire J -F Cardinal. Me J -C. Girard, N.P., 
MM F-A Panneton. Fernand Plnoteau, 
vice-président et secrétaire général de 
l’Association libérale Saint-Denis et Do- 
rlon, J -P Chartier, F Lafleur .E Bouvll- 
11er, Léona Cébastlen. L. Beauchamp. W 
Robltallle. G Leblanc. Donat Laporte. H 
Vallquette. C -H. Deslardlixs. Georges Ma- 

I louin. Lucien et Emile Landreville. A. 
Raynault. A. Dandurand, Charles-B Chaus­
sé. Victor Rayuault, L Raynault, H. Va­
lade, A. Drolet, G. Mérlneau. J.-A »Denls, 
Maurice Jarry, Dr Roland Bélanger Edou­
ard Brodeur. P -E Sylvestre. Aimé Sou- 
lard, A -R Lecavallèr. André Saint-Amour, 
A. I,espérance. Me Roger Brassard, avocat, 
Dr H. Berthlaume. R. Dupras. A Soucy, 
W. Glngras. W. Denis, J. Trudeau et au­
tres.

Funérailles de
M. C.-O. Couillard

du prendrait 10,000 enfants, l’Aus- 8MnM1. * ; juin, à Montréal, ont eu 
li ilio r) (100 la Nouvelle-Zélande Heu les funérailles de M Cyprten-OoUon traite O. mu, ■<» Couillard. décédé le 5 Juin, ex-employé2,500 et 1 Afrique uU Sud 2,oU() ans ; uslncs An8U8i et veuf d’EUane Le-
si. Si les Etats-Unis participent au bianc.
plan, on croit qu’ils en prendront | Lut survivent, se* trois fuies, Marie

Pavoisons le 24 juin

encore plus que le Canada.
Ces enfants doivent avoir au 

moins 5 ans et moins de 16 ans. Ils 
devront être placés dans des famil­
les pour la «lurée de la guerre. Les 
enfants subiront un examen medi­
cal avant le départ d’Angleterre. 
L’Angleterre veut éyacuei environ 
200,000 enfants, mais on ne pense 
pas qu’on puisse ‘rouver les navi­
res nécessaires pour les transpor- 
tcr. * * *

Ottawa, 20 (C.P.) — Le ministre 
des mines et des ressources, M. 
Crerar, a déclaré hier à la Charnu i e 
des communes, que le Canada re­
cevra bientôt un nombre substan­
tiel de jeunes garçons qui vien­
dront poursuivre leurs etudes au 
Canada. Ils y viendront avec le con­
sentement «le leurs parents et pour 
la durée de la guerre.

Depuis septembre, on dresse les 
listes des familles prêtes a recevoir 
des enfants réfugiés d Europe, lot­
ies les provinces sont prêtes a ai­
der La femme «i’un depute de la 
Colombie a déclaré à la senatnee 
Wilson que la seule f
Colombie pourrait absorber 10,00.) ^
enfants.

tout de façon à obtenir l’utilisation 
qui paraîtra à la Régie la plus éco­
nomique et la plus avantageuse;

b) obliger tout service public à 
produire et fournir la force motrice 
au taux qu’elle indique jusqu’à la 
pleine capacité de l’entreprise;

c) entendre et juger tout diffé­
rend entr- un service public et un 
usager sur toute question au sujet de i 
laquelle juridiction est conférée à la ! 
Régie par la présente loi;

d) rendre telle ordonnance qui 
semble nécessaire en rapport avec 
telle décision;

c) décider à qui, à quel prix et à 
quelles conditions toute force mo­
trice doit être fournie par un ser­
vice public;

f) faire tout ce qui est nécessaire 
pour mettre à effet la présente loi 
et les règlements qu’elle prévoit.

3. Avec l’approbation du iieute- 
I nant-gouverneur en conseil, la Ré-j 
gie peut faire des réglements

a) pour obliger toute personne à j 
lui fournir les renseignements i 
qu’elle demande au sujet de son ap- j

I provisionnement de force motrice;'
b) pour définir comment la pri­

orité sera accordée à certains usa­
gers ou catégories d’usagers de for­
ce motrice et comment sera déter­
minée la répartition de la force 
motrice entre ces usagers;

c) pour restreindre ou prohiber 
l’usage d’aucune force motrice pour 
certaines ifns;

Bans le sanctuaire, on remarquait le d) généralement pour mettre à 
R p Glrarl. CSC., aumônier de l'Ecole effet les dispositions de la presen- 
Baril. M. l’abbé Antonio Mondor, vicaire j0j^
à ^'deunTtalt conduit par son gendre. 4. Les pouvoirs çi-dessus peuvent 
M. Antonio de Roy ses frère-:, Ambroise et etre exercés nonobstant tout con- 
Ârtrur couillard; son beau-frère, M- H- L trat. Tout service public ou autre
Brown: son pctlt-flls, M. Claude De Roy: ,.innêrhée d'exécuter unses neveux MM Paul Brown, Georges peisonne «mpeinte u extcuivi u
Brown. Maurice Brown. Yvan Béliveau, contrat relatif a de la force niOtri- 
Wilfrld. Lionel, René, Arthur et J -E (.e par l’effet de la présente loi, de
^Assistaient également au service Soeur règlements OU d’une ordonnance de 
M Hyacinthe de Pologne, supérieure de la Regie, est exempte de toute rCS- 
l’école St-Anselmc, Soeur Georglanna- j ponsabilité à ce sujet; toute COU-

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nou» Invitons le.» Oommunau és Re”- 
Kieuses 6 »s prévaloir do no» service» 

oartlcullers
441, St-Françoi**Xavier - Montréal 

Tél. MArquette 2363-2384

44 DU NOUVEAU 44 
Assortiment complet

Underwood — Remington. laSH
Royal Portatif et Stand- 
ard. Machines A Addition- 
ner. ogiru)ateurs, Protec- 
teurs de Chèques, Pupitres, etc., etc.

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse: 44 St-|acques O.
HArbour 69B8 R.-T. Armand, prop.

AVOCATS

Thérèse. Rose et Gabrielle (Mme A. De 
Roy i ; ses trois frères. Félix, Ambroise et 
Arthur; ses deux soeurs. Mme H.-L. Brown 
et Soeur Hvactnthe de Pologne. Sr des SS. 
NN. de Jésus et de Marie, et ses nombreux 
neveux et nièces.

Précédé d'un landau de fleurs, le con­
voi funèbre es t parti des salons Monty. 
Gagnon et Monty, no 4156 rue Adam, pour 
se rendre A l’égilse du T. St-Rédempteur 
où la levée du corps fut faite par M. l’abbé 
F Galarneau, qui chanta le service, as­
sisté des abbés Roger Jeannotte et P.- 
Ernlle Marsan, comme diacre et sous-dia- 
cre.

Anatole Vanter. C.R Guy Vanter, CR
Vanicr Cr Vanier

avocats

57 ou«ist. tue Salnt-Jacque*
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de l INVENTEUR GW£ cut* IHVCNTCAtWS

ROYAL. REMINGTON 
UNDERWOOD
Silencieux, régulier 
et portatif.
Machine* à addi­
tionner. Service.

N. MARTINEAU b FILS
1019. rue BLEURY BE. Z318
Entre les rues Vitré et Lagauchetlère

m
^ _ CMA.NDC
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COMPTABLES

La Société Saint-Jean-Baptiste Invite les 
Canadien» il pavoiser A l’occasion du 24 ! 
Juin. Voici ce qu’elle nous communique: 1 

Le 24 Juin, tous le» Canadien» françal» 1 
doivent avoir asser, de fierté pour afflr- i 
mer hautement leur nationalité, pour pa- | 
volser et décorer aux couleur» canadiennes- 
françaises de bleu et de blanc, et faire 
flotter partout le drapeau fleurdelisé \ \ 
fond bleu et A crojx blanche

Plus 11 y en aura, plus nos compatrlo- |

'Une âme mariale"

par le R. P- Henri-Marie GUISDOS 
Montfortain

Marie, nièce du défunt; les Soeurs de 
l’hlsplce Bourget, soeurs de la Providence, 
le personnel de l’Ecole St-Anselme sous la 
llrectlon des SS NN. de Jésus et de Ma­
rie, un groupe de «Croisées de l’école St- 
Anselme, et les Soeurs de l’école Deïorl- 
mler et du St-Nom de Jésus.

Dams le cortège on remarquait: MM A 
Boucher, le Dr R. I-anglols, Geo. Oohler, 
Ed. Lachance, M. Bolvln. A. Monde. H 

i Valllancourt. Art. Amyot. A. Morrlssctte, 
Bayeur. O. et F Beugle, Théo Derome, 

L. H. Lanimée. Alphonse Laramée, M. Du- 
fre»no. Zoét Tardif H Gaudet. P-E. Gau- 
det. Jos. Dagenals. J. Carter. 8. Seeeom- 
be J -O. Thixm. Maurice DeFoy, Roger 
Béliveau, Jean et M -E. Asselln. Jos et 
E. Royal. Armand Contant. Alexis Balot- 
te. Léo Vadeboncoeur. F.-N. Unnay, Al­
bert Alary. M J -O Mackenzie. B. Iau- 
rent. O Beauchamp, J Bisson, R Laplan- 
te, Hd. Archambault.

vention contraire est nulle.
5. Si quelqu’un ne se conforme

VOYAGEZ par TRAIN
vers les

LAURENTIDES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vcrihealour*

j.-Charles Ande-son L.I C
Jean Vallquett*. C.A. MC.
Roméo Carie. LSC.. C A.
A Dagenals HL.C. U_A.
Paul Hunt. C.A UI.C

• « auest - PL. 9709

DACTYLOGRAPHES
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES - 
Neufs et reconstruits Aux personnes 
hors de la ville nous enverrons, sut 
demande, notre liste de prix gratis.

Typewriter & Appliance Co. 
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-J»cquesl

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOUL. ST-I AURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation» de cadre* et miroir»

I.Anc. 2264

tltie Ame mariale n est nuire quetes canadiens d'autres origine» nous res- ; nAInnnor Morip-Sninte-C.écile-porteront et respecteront aussi notre fête (Dîna Mélanger. Ittarie-oainie v.i vi e
(nationale. | de-Rome, religieuse de Jcsus-Marie,

fleur de l’Eglise canadienne

EXCURSION UNIQUE

AU SAGUENAY
avec I» choral»

SAINT-NICOLAS
d'Ahuntsic

. L’an dernier. A l’occasion de la visite de 
Leur» Majesté» le roi Georges VI et la : 1 » "j. |j. _• A. roses
reine Elisabeth, nombre de maisons an- dont les parfums UC HS «I <1C ' «>

! glaises ont arboré, pour faire plaisir A i V()nt eml)amner tant d illTirs (le CnCZ 
1 leurs clients canadlens-françals, le dra- IVerivnit i l’auteurpeau k fond bleu, croix blanche et fleurs nous . comme 1 « cru an J M uuu'

de iis Et les canadien» français, eux Son Eminence le cardinal viucntu- 
j n’auraient pas assez de fierté pour arborer 
I leur propre drapeau, pour affirmer leur 
1 nationalité?

I Le conseil général de la Société Saint- 
I Jean-Baptiste de Montréal refuse le le 

croire Les dirigeants de la Société sa­
vent. d’ailleurs, pour l'avoir constaté, que 
de fait des milliers de drapeaux canadlens- 
françals flotteront fièrement dans la brise, 
le 24 Juin pour affirmer ainsi A la face 
de tous, que le» deacendant-i «.es Cartier, 
des Champlain, de* Maisonneuve et des 
Montcalm se souviennent de ceux qui ont 
fait leur pays et que la mission qui leur 
a été confiée par eux ti a rien de commun 
ni avec le nazisme, ni avec le fascisme, ni 
avec le communisme 

le président général et ses collègues du 
conseil Invitent tous les employeurs, tant 
Canadiens français que d’autre» langues, a 

en vouloir fermer leurs établissements

La visite à Montréal 
du major et de madame 

A. Rolland

dé]
vl

à bord du

vc, O.M L Volume qui intéressent 
également prêtres, religieux et relt- ; 
gicuscs, parents, éducateurs et jeu- ; 
nés filles.

En vente au prix de 50 rts, au 
Service de Librairie du Devoir.

Le Dr J.-A. Mousseau

femme. 
Mer haït

tee de notre 
treau, préal 

Le malor 
cendu* rhe; 
Cantave. q\

L# Dr J Alfred Mouaaeau. prof 
agrégé à la Faculté de médecine de

ur
Uni­

versité "dé Montréal, est nommé médecin 
a i'HAtel-Dteu. chargé de la section de* 
maladies de l'appareil digestif.

I.e major A Roland, commandant du 
ement mllualre du sud d'Haïti, a 

•ne, Montréal et Québec.

I.’offlcler haïtien a pu admirer les beau- 
ville grace A Me Ernest Té- j 

lent du comité Canada-Haltl. j 
et Mme Roland étalent de»- ; 
leur compatriote. M Philippe 

I n a pas manqué de leur ré- 
-ordlal accueil dana quelques 
adlennes-franÇAtses. 
iartls enchanté* de leur court j

Tirage des RR. Pères
du Saint-Sacrement

**“RICHELIEU
De Montréal, vendredi 28 juin — 

retour: 1er juillet

Arrêts à Chicoutimi, Tadoussoc, 
la Malbaie Québec

2 et tous

*25.

» 24 juin pour p*rm*ttrt à tout 
onnel rt«» prendre purt à U célèb 
i Sfttnt-JeAn'Bapttate.

mtlotl dr

Cabine extérieure à 
repa* —
oor personne.............
Avec véranda $27.50
Toilette et douche ...... 3000
Véranda et douche .... 32.50
Toilette, bain, lit double 35.00 
Toilette, bain, lit* jumeaux 37.50

Grande affluence prévue 
S’INSCRIRE TOT

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre Dame est 

Tél. BEIoir 3361 • Montréal

Pour vol à main armée
Un jury «le lu Cour «rassise» a 

hier «pré» midi, rendu un verdict 
de eulpahililé contre Hominien t’n- 
liseno. 35 ans. aernsé d'avoir volé 
*600 h la siierursate «le la rue St- 
Mlehel «le la Manque provinciale. 

iM. le juge t,azuré l'a condamné à 
l treds ans de nénilcnricr à la suite 
du verdict. La sentence comptera 

: de l'arrestation du enndanine. en 
mai 1939. rue première condam­
nation u éli* cassée par la (’.mtr 
d'appel parce que dans l’arle d'ar- 

> eilsation on donnait à la suite du 
i nom de l'accusé plusieurs alias.

Poli se m> a été Identifie par une 
; employée «le la banque el par un 
j chauffeur d'automobile. U a sou­
mis un alibi, soutenu par le témoi­
gnage «le quatre de ses parents, à 
l’effet qu'il était rhez. lui l'après- 
midi du vol. I.e secrétaire iminlcl- 

j pal du quartier Saint-Jean a aussi 
j témoigné pour la défense et décia- I ré que l'accusé lui a rrmtu visite 
| entre 2 h. ,10 et 3 h., le lour du vol. 
' Le vol a ru lieu à 2 h. 30.

Allemagne et Italie
Rome, 26 (AP.) — On nnnonre off; 

«-tellement qu’un srcnixt réglant certains 
problème» «l'évonomle rte guerre entre l'Al­
lemagne et nulle * été signé k l» Mille 
rte ncüocUUon» entre le Dr K*rl Clorttu» 
et M, Am*rteo OiatnlnL .

4644 K Hléf
1446. J -B, Pmi 
c , 24426 Ms

4 20SS rue Br

», 629. AA rue OullhMult: 
m, AIO 1660 COU rte» Nrl- 
r:‘ Rnurhrr, *5. 2200 est, 
«4013 Mlle B Re»rtm*n. 

15S63, Mme Vnchon. »5.

Lettres
personnelles

DIS SOUVERAINS
i

L'EMPEREUR 
NAPOLEON le»

publiée* pit 
I» Print» Napoléon 

•t
loan Hanpteap 

Volumo de J95 page*,
Au comptoir pu por ta poito SI.50

SERtflCI DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

Les employés Eaton
offrent une ambulance

Le groupe «le la Ciolx-Rmtge du | 
club des employées des magasins, 
Kalon, n réussi à former In somme 
!«• iji2.2(Kt pour rachat d'une voilu­
re-ambulance,

En plus de celte contribution, les 
rupin vît» ont déjà ré non du à un 
mire appel de la Urolx-ttouge en 

i f« urnlssanl des centaines de Iriml» 
our nos soldats ainsi qu'un grand 

nombre de eoitverlurrs «le laine.

La question de Tien-Tsin 
en partie réglée

Trains supplémentaires 
à partir du 22 juin

Dép. Viper 7.4S a.m., Ave. du Pan: 
fi.00 a.m. Vers Ste-Agathe, du lundi 
au samedi. Jusqu'à Mont-Laurier 
le dimanche.

Dcp. Windsor 8.AO a.m., Westmount 
8.36 a.m., Ave. du Parc 9-00 a.m. 
Samedi seulement. Vers Libelle.

Dép. Windsor 11.43 a.m., Westmount 
t l.5t a.m., Ave. du Parc 12.13 p.m. 
Samedi seulement. Vers LabeUe.

Dép. Viger 12.13 p.m., Ave. du Parc 
12.32 p.m. Samedi seulement. Vers 
Mont-Laurier.

Dcp. Viger 4.33 p.m., Ave. du Pire 
3.12 p.m. Vers Mont-L»urier, du 
lundi au vendredi. Jusqu’à Labellc 
le samedi.

Dép. Viger 10.30 p.m., Ave. du Parc 
10.43 p.m. Vers St-Jérôme, du lundi 
au jeudi. Jusqu'à Ste-Agathe ven­
dredi, samedi et dimanche.

l'htur» telalr» ••( Indiqué». »

SERVICE de RETOUR commode.
Prix très bas en lin-de-»em»ine.

Retutignementt dn agent».

Caron & Caron

SM5 rU' Sf 4*eqU MONTRBAI. 

HArbr°" Alrxanrtr*. TROIS-U, V.FRF^

IMPORTATEURS

15».

p.-A. GAGNON
Com.t.bl.

Immeuble des Tram w. y* 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Têt. HArbour 5990

J.-A BERNIER • Fondés en 1892

C.-X. Tranchcmontagne
Cl»

IMPORTATEURS
Tissu» »t toiles oour communauté» 

religieuse».

459 St-Sulpiee - Tél. LA. 1344

Lcon-A. Hurtubisc^

Comptable publie licencé
•

60. St-lacflue» O. - Montréal 
Téléphone;’ HArbour 1553

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Spc-t.ibt*’)»: il Ai hour 5514
EX AMEN-DE LA VI ; K. 

AJUSTEMENT DE VÉRItES

A. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETRlSTESOPTCtF.NS 

1707 Si Di ni? Montréal

REMBOURREURS. MATELASSIERS

LoRUE 6 TRUDEL
I Cnmnwbl-

ItfMldfW f A P
ntix nffult#!' <f't M
1er. a snnrmré aujourrt’hui k 1» Chambre 

i on venait rte signer *

TARIF
dti annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphoné : Bll.it 3)61

I .Arthur I .ft Hu*. C.3 
I V-I .mile Benuvw». < » I Maurice Bmtl*njrt, '
! jionel Hotieein. ( A 
I Dollard HuM, CUi R .A RonrteatçJ *

Mauno* Chart r* CA 
lAim-l’aul Gauthier, C.

A laeoue. l*B;ie. CAP^Irit. CA 
PruI*K Wtnnet. C.A

Montréal -

RCMBOURREURS-MATCLASSICRS

BOYER Limitée
Rpéolalltén i meuble» et matelaa «u 
rommanrta ainsi oue réparation»

LatlmA» gratuit» aur demande
3886 Henri-|uli»n - Tét. PL. lit

1 rent e mol Vm minimum eomp- 
tant

Annonce» facturée» m» le mol
40c minimum

NAlfMSANCES BERVIFSS ISRRVt- 
CW» ANNlVKRBAmn» GRAND"- 
MK«f»W» HKMEHI lEMENTR POUR 
(SYMPATHIE!» FT AU^iW» *c 
P»r mot, minimum rte V)e FIAN- 
Ç AILLES. PHOCHA1N8 MARIA 
OBB U.fO n*r inaertion

t

-«Assurance swtaVtc
KSatüifprbe

nue
a;11 Tien-nlualeur» point* rte 1» querelle ■

T«ln t.» Chambre a applaudi jonque i 
Butler » annon.-é que le» barrlearte» «sue 

j*pr,nal«e avait rtreeeée» 11 y j» pm* l 
tl tin un iMHii 
r^Mlon Atifla 

! rt été» enlevée»

Orgue à vendre
Deux ctoriart, pédalier, moteur, 

faire le 'hlorua rte I* enn* parfait état. Sacrifice. S’adresser 
e de Tien tsin venant ^ ^ DumOS, 3593, Si# Famille.

MONTREAL

NAfiClUK DUCUAAMC PRir»CNl
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Etots-Unis

Les républicains dénoncent 
le service militaire obligatoire

Offensive contre Roosevelt — "Conscrivez Roosevelt, 
I vous conscrira" — Les Alliés n'ont pas encore payé 

la dette de 1914-18 — La conscription: un** 
insanité, une bévue tragique, dit 

le colonel McCormick

Philadelphie, 20. ( A.P.) — On si- 
cnale une offensive républicaine 
contre les mesures du gouvernement 
susceptibles de jelcr les Etats-Unis 
dans la guerre. Vingt-six représen­
tants républicains, ayant à leur lête 
Hamilton Fish, de New-York, dé­
noncent la poliliquc extérieure du 
président Roosevelt et déclarent: 
“La politique des républicains est 
de garder l’Amériques hors de la 
guerre”. L’un après l’autre, hier 
soir, ces vingt-six représentants ont 
attaqué l’administration Roosevelt 
devant le comité des resolutions du 
parti républicain. L’un a dit que le 
projet (le service national obliga­
toire était “une proposition fan­
tastique née dans un esprit en 
pleine retraite intellectuelle”. Fish 
a réitéré le motlo républicain: 
“L’Amérique aux Américains, l’Eu­
rope aux Européens”. Il a dit enco­
re: “L’aide aux Alliés, sauf la guer­
re, n’est pas une mesure de paix”.

—Drnft Roosevelt and he'll draft 
Uoii, a lancé comme slogan le repré­
sentai!! du Wisconsin, M. Joshua 
Johns.

Le sens de ce slogan serait: 
“Lonserivez Roosevelt (comme pré­
sident) et il voüs conscrira (pour la 
guerre)”.

Le représentant Fred Bardley, du 
Michigan, a dit de son côté: 
i —Avez-vous oublié que les Alliés 

n’ont pas payé pour ce que nous leur 
avons vendu pendant la guerre pré­
cédente?

Le directeur du journal Chicago 
Tribune, le colonel R. McCormick, 
présent, a déclaré:

—Le service militaire obligatoi­
re est une insanité, rien de moins. 
Ce serait une bévue tragique que 
d’arracher à leurs occupations des 
millions d’hommes que nous ne 
pourrions vêlir et équiper avant des 
mois et même des années.

A Québec

Taxe de vente ™ 
de 2 pour cent

l.a taxation commerciale dans les 
municipalités

Québec, 20 (D. N. C.).—La Cham­
bre s’est réunie ce matin à onze 
heures et demie. Le gouvernement a 
inscrit au feuilleton de la séance 
deux nouveaux bills, un de M. J.-A, 
Mathewson, trésorier provincial, im­
posant une taxe de vente provincia­
le de deux pour cent et un de M. Os­
car Drouin, ministre du Commerce 
et de l’Industrie, intitulé “Loi modi­
fiant la loi des exemptions de taxes 
municipales”.

On se rappelle qu’au cours de la 
discussion de bills privés présentés 
par diverses municipalités et où l’on 
demandait à la Législature, le pou­
voir de taxer les magasins-chaîne, 
les différents commerces, M. T.-D. 
Bouchard avait annoncé que le gou­
vernement ferait une loi générale 
pour la taxation commerciale dans 
les municipalités.

En effet, bon nombre de munici­
palités de villes possèdent, de par 
des chartes octroyées à des périodes 
différentes et où nécessairement les 
conditions économiques différaient, 
des pouvoirs de taxation sur le com­
merce. Il en résulte pour le commer­
ce en généra lune inégalité de traite­
ment préjudiciable au fonctionne­
ment normal du commerce.

Le bill de M. Drouin a pour but 
de remédier à celte situation. Ainsi 
certaines municipalités ont imposé 
des taxes sur le commerce grossiste 
qui va livrer des marchandises au 
commerce de détail. Le bill fera dis­
para-tre cos pouvoirs locaux, dans 
toute la province.

De même, on va établir pour la 
luxation de magasins-chaîne une 
taxation plus normale et uniforme, 
en sorte que dans toule la province 
1rs municipalités auront, suivant 
leur situation, des pouvoirs égaux.

Il est aussi question d’assurances, 
mais on ne sait fias encore exacte­
ment ce qui en est.

Défense à nos soldats
d'entrer aux E.-U.

Ottawa, 20 (P. C.). — Le ministè­
re de la Défense vient de réaffirmer 
sa défense aux membres dos forces 
militaires canadiennes d’entrer aux 
Elats-llnis en uniformes ou en ba­
bils civils. Eeltc mesure rsl en vi­

gueur depuis le début de la guerre, 
mais il semble qu’il s’est produit des 
cas intentionnels qui n’en consti­
tuent pas moins une violation de la 
neutralité américaine. On veut y 
mettre fin sans retard: autrement 
nos soldais s’exposent à des sanc­
tions et meme à j’interncinent.

Séance parlementaire 
secrète à Londres

Londres, 20 (C.P.) —- La Cham­
bre des Communes s’est réunie au­
jourd'hui eTi séance secréte pour 
la deuxième fois depuis le début 
de la guerre.à 4b. de l’après-midi 
(llh. de l’avant-midi à notre heu­
re) pour discuter de la question de 
la défense du territoire de la Gran­
de-Bretagne. On croit que le pre­
mier ministre Churchill et le mi­
nisire de la guerre Anthony Eden 
vont prononcer des discours, de 
même que M. David Lloyd George, 
qui fut premier ministre au temps 
de Ja dernière guerre. La séance 
pourrait se prolonger pendant sept 
heures.

La garde nationale
Ottawa, 20 (D.N.C.) — Le minis­

tère de la Défense Nationale vient 
de faire parvenir scs instructions 
aux officiers commandant les dis­
tricts militaires au sujet de l’or­
ganisation des compagnies d’infan­
terie de réserve de la garde natio­
nale des anciens combattants.

L’entraînement de ces compa­
gnies se poursuivra de la même fa- 
ion que pour la milice active non- 
pcrnianenfe.

Maux présents
et foi chrétienne

par le R. P. Georges SIMARD. O.M.I.
Ouvrage in-douze de 216 pages 

comprenant seize chapitres où sont 
traitées les questions les plus ac­
tuelles que les esprits de chez nous 
se posent avec inquiétude et angois­
se.

Oc livre conlicnt des leçons dont 
noire pays devrait profiler. Telles 
de scs pages ouvrent des perspcc- 

t lives nouvelles, 
j Volume de 210 pages.

Au comptoir ou par la poste $1.00
Service de Librairie du Devoir 

430 Notre-Dame est 
Montréal

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR'' 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

A Quebec

Les droits sur 
les successions

Exceptions pour les legs, dons ou
souscriptions pour fins de reli­
gion, de charité ou d’éducation

Texte du bill Mathewson

Québec, 20 —- Voici le texte du 
hill Mathewson modifiant .a loi des 
droits sur les successions :

Sa Majesté, de l’avis et du con­
sentement du Conseil législatif et 
de l'Assemblée législative de Qué­
bec. décrète ce qui suit:

il. L’article 11 de la Loi des 
droits .sur les successions (.Statuts 
refondus* 1925, chap. 29), modifié 
par les lois 20 George V, chapitre 
28. article 5, cl 22 George V, cha­
pitre 26, article 1, est remplacé par 
le suivant:

“11. Est exempt de droits tout 
legs, don ou souscription pour des 
fins de religion, de charité ou d’é­
ducation à une corporation ou so­
ciété qui a un établissement en cet­
te province ou à une personne qui 
y a son domicile» à ta condition 
que lesdites fins soient poursuivies 
en cette province.

Toute somme payable en vertu 
de la Loi de l’assurance sur la vie 
au bénéfice de maisons d’éducation 
(Statuts refondus, 1920, chapitre 
245) bénéficie de la même exemp­
tion.

Sont également exonérés de 
droits les legs, dons ou souscrip­
tions pour des fins de religion, de 
charité ou d’éducation poursuivies 
en dehors de la province, s’il est 
établi de façon satisfaisante que la 
province ou l'état où ces biens se­
ront employés accorde la même ex­
emption aux legs, dons ou souscrip­
tions de ses ressortissants pour des 
fins identiques dans la province de 
Québec.” J

[2. Ladite loi est modifiée en y 
ajoutant, après l’article 13, le sui­
vant :

“13a. En cas de renonciation h 
une part de succession, une insti­
tution contractuelle ou une dispo­
sition testamentaire, les droits dus 
sur tes biens ainsi répudiés, par 
celui qui en profite, ne peuvent 
être inférieurs à ceux que le re­
nonçant aurait dû acquitter.

La renonciation faite par un 
successible du chef de son auteur 
à une succession ouverte au profit 
de ce dernier ne peut porter pré­
judice à la couronne.

Dans le cas de renonciation a la 
communauté par les héritiers de la 
femme, les droits dus par l’époux 
ne peuvent être inférieurs à ceux 
que lesdits héritiers auraient dû 
acquitter.”!

[[3. L’article 30 de ladite loi, 
remplacé par la loi 20 George V, 
chapitre V. chapitre 28, article 12, 
et modifié par la loi 22 George V, 
chapitre 26, article 5, est remplacé 
par le suivant:

“30. Est exemple de droits la 
transmission de tout legs, don ou 
souscription pour des fins de reli­
gion, de charité ou d’éducation à 
une corporation ou société qui a 
un établissement en celle province 
ou à une personne qui y a son do­
micile, à la condition que lesdites 
fins soient poursuives en celle pro­
vince.

Toule somme payable en vertu 
de la Eoi de l'assurance sur la vie 
au bénéfice de maisons d’éduca- 
tino (Statuts refnodus, 1925, cha­
pitre 245) bénéficie de la même 
exemption”].

[f4. Ladite loi est modifiée en y 
ajuiilant, après l’article 32, le sui­
vant:

‘‘32a. Fin cas de renonciation h 
une part de surcession, une institu­
tion contractuelle ou une disposi­
tion testamentaire, les droits dus à 
raison de la transmission de^, 
biens ainsi répudiés, par yelui qui 
en profile, ne peuvent être infé- 
ieurs à ceux que le renonçant au­
rait dû acquitter.

La renonciation faite par un suc­
cessible du chef de son auteur à 
une succession ouverte au profit 
de ce dernier nepe m porter préju­
dice à la couronne.

Dans le cas de renonciation à la 
communauté par les héritiers de la 
femme, les droits dus par l’époux 
ne peuvent pas être inférieurs à 
ceux que lesdüs héritiers auraient 
dû acquitter”.

Le général de Gaulle désavoué 
et rappelé de Londres en France

BORDEAUX, Fronce, 20. (A P. 1 — Le gouvernement fronçais o ré 
pudié une déclaration qu'un général français, ancien membre du cabinet 
Reynoud, a fait ô la radio de Londres pour demander aux Français de ! 
continuer la résistance.

M. Charles Pomaret, ministre de l'intérieur, s'est chargé de semoncer 
le général de Gaulle, secrétaire de la défense nationale sous Reynaud, 
qui, la veille, à la radio anglaise s'était fait l'avocat du plan anglais 
d'une Union franco-britannique', en disant que cette dernière, avec 
l'appui matériel des Etats-Unis, pouvait écraser l'ennemi.

Voici le communique que M. Pomaret a publie au sujet de cette 
affaire:

"Le général de Gaulle qui o parlé à la radio de Londres n'est plus 
un membre du gouvernement français et il n'est aucunement qualifie pour! 
taire des déclarations publiques.

"Il a été rappelé de Londres par un ordre qui le met en demeure 
de rentrer en France pour se mettre à la disposition de ses chefs. Ses 
déclarations doivent être considérées comme non avenues."

*SACS DE THE
ORANGE PEKOE

"SALADff
*îls sont si commodes!

Message du Résident général 
de Tunisie aux Tunisiens

"Rien n'est fini, mais tout se paye" — "Nous vécûmes 
trop longtemps dans le verbalisme de l'utopie" — 

"L'action est maintenant aux mains 
des honnêtes gens". ..

Tunis, 20 (PC-Havas) — M. Peyrouton, résident général de Tant 
sie, parlant par radio aux Tunisiens, déclara:

“Habitants de Tunisie! Depuis noire dernier entretien, des fait.; 
graves se sont produits.. Le nouveau gouvernement du maréchal Pé­
tain — Ja figure la plus pure du temps présent — ses! vu, sous la près- 
s ion de circonstances inéluctables, obligé d’examiner dans quelles con­
ditions on pourrait terminer* honorab ement le carnage éventuel, ne 
respectant ni les femmes ni les enfants. Peut-être qu’un jour prochain, 
la France mutilée, mais glorieuse, devra déposer les armes. Nos soldats, 
de leur sang, auront payé l’imprévoyance et les sophismes dç naguère. 
L’honneur demeure et l’Empire aussi. Les soixante millions d'hom­
mes de notre Empire, à qui nous apportâmes, malgré les doctrinaires, 
la paix, la justice et la sanlé, Tous, en Afrique du Nord, nous ne devons 
pas laisser abattre ni la France ni l’Empire. Laissons l’affaissement 
aux lâches. Personne ne doit croire les bruits perfides lancés par Ici. 
nemi, ni les propager. Ge serait de la trahison et les sanctions prévues 
joueront impitoyablement dans ce cas. Les agents des services publics 
doivent donner l’exemple du calme et du courage. Défense de partir 
ou d’évacuer. L’ennemi nécessite le mensonge pour triompher. Rien 
n est fini, mais tout se paye. Nous vécûmes trop longtemps dans le 
verbalisme de l’ulopie. L’action est maintenant aux mains des honnê­
tes gens, seuls animés par le sens national, qu’ils se munirent et s’impo­
sent! Ils sauveront la Tunisie et sa mère crucifiée, la France.”

Le service postal, lundi j

Le directeur du district postal de ] 
Montréal désire informer le public j 
du fait que le 24 courant, fête de 
la Saint-Jean-Baptiste, sera observé ! 
a l’Hôtel des Postes à Montréal coin- , 
mee un demi-jour férié civique.

Le couloir du bureau principal 
sera ouvert entre 8 h. du matin et 7 | 
h. du soir, afin de permettre aux j 
locataires de visiter leurs cases pos-1 
laies. Cependant, tous lev guichets ! 
seront fermés à midi.

Les facteurs feront la distribution ! 
de la correspondance durant Favunl- 
midi seulerticnl, c’est-à-dire une dis­
tribution dans les quartiers rési- 
dentieis et deux distributions dans 
le district des affaires.

La levée des boites à lettres se ! 
fera comme suit:

Dans le district des affaires: Mi- i 
di, 4 heures de l’après-midi, 7 heu- i 
rrs et 9 h. 30 du soir.

Dans les quartiers résidentiels: 
11 b. 30 de l’avant-midi, 4 h. 30 
de l’après-midi. 7 h. 30 et 8 h. 30 
du soir (une collection).

Le service de distribution par ex­
pies se fera comme à l'ordinaire.

Toutes les succursales postales 
fermeront leurs portes à midi.
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PRIX EN DOLLARS CANADIENS

Hébergtmcnt comprit d*nt tout Ut cat, hôtel do 
1ère classe, location centrale, chambre à 2, lit 
double et oaiRnoire (léger supplément ch. i 1 ou 
2 htj).
*Le» vititet diverse* comprennent:
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(A)—-Train de nuit ’’coach” cli- i 
n,anté — 2 |our* k N.-Y.! — hô- J 
tel et visites J.verses*

<B' — Fête* Victoria, St-lean* 
Biptiite. 1er |i,iltat et Traveil. (
De nuit ’’coach'’ climatisé — 3 l 
tours à N.-Y.: hôtel et visites di- (
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DE MONTREAL
• TOUS LES JOURS

(Cl—Aulobus de nuit — 4 jours 
à N.-Y.: hôtel, visites #27 
de la vdie et diverses* • ■ 
(D)—-Autobus aller de (our, 
•efeur de nuit, le reste comme
ici #2n,.v>
(II—Ch. de f«i "coach” aller de 
lour, retour de nuit, le reste com­
me (O #.’<2.50

VOYAGE D UNE SEMAINE
tnrtRM otoTintKNB
(Pt—Autobus aller de jour, re­
tour de nuit — 6 (our* i N.-Y.: 
hôtel, excursion en bateau tut 
(’Hudson, visite» de le WO "T 
ville et diverses* ■
(G'—Ch. de 1er "coech” aller et 
retour, le reste comm# 'Ft

#11.00

FNIVtLKORS nr Pttnl.ONCJ ATION
\ (HI—Par (’Hudson au retour 
\ tournée entière, hôtel à Albanv — 
( 5 (ours à N-Y.: hôtel, visite de 
; la ville et diverse* 14^
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] S’inscrire IS leur* ij 
à l’avance.
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A Tien-Tsin

Levée du blocus des 
concessions française

et anglaise 
------------ «

Accords signés entre le Jopon, lo
Qronde-Bretagne et la France

Tokyo, 20 (C. P.). — Le ministère 
japonais des Affaires étrangères a 
annoncé aujourd'hui que le blocus 
des cnn cessions anglaise et françai­
se de Tien-Tsin avait été levé à midi 
aujourd'hui (Il h. du soir hier à 
notre heure) à la .suite de la signa­
ture d’accords avec la Grande-Bre- 
lagne et la France. On sail que l'ar­
mée japonaise avait dressé des bar­
ricades autour des concessions le 14 
juin 1939 à la suite de différends au 
sujet des terroristes chinois qui se 
seraient trouvés dans lès conees- 
sions et des réserves d'argent dépo­
sées par le gouvcrncmcnl rhino!.* 
dans les banques des concessions. 
Ou apprend que accords conclu* 
ne mentionnaient pa* spécifique­
ment le blocus et te commandant de 
la garnison jannnnise de Tien-Tsin 
le lieutenant-général Masaharu Hnm. 
ma. a déclaré que l'on leulail sim- 
plcmcnl une exjiérience et que 
reprend rail le blocus 
lance.* I'cxigcaienl.

Par les accords en question. ,<* 
Japonais obtiennent la libre circu­
lation de la monnaie japonaise dan* 
le* concession*, tuai* non le retrait 
de la monnaie chinoise.

Policier tué par un
étranger en Ontario

Savait. Ont.. 20 (p. CA. — (.'agent 
de police provinciale Harold Déni 

j a élé tué. d'un coup de revolver, 
j près d'iri, ce malin, alors qu'il in- 
ferrogealt un étranger qui a pris la 
fuite. Dent, qui était attaché nu pos- 
le de Rockland. Ont., n succombé 

I pendant qu'on le Innsporiail à rhô. 
j pilai d'Ottawa. Ou est à la recher­
che du meurtrier dnnl on ignora 

j l'idenfHé. *
i Savait, sur M toule de Montréal,
i rsl a seue luiilc» d Ottawa, __

Attaques aériennes allemandes 
contre les côtes anglaises

Bombardements anglais en Allemagne et en France

Londres, 20 (CP) — On apprend de source autorisée que plus d'uiit: 
centaine d'avions allemands ont participé aux attaques aériennes de la 
nuit dernière contre les côtes anglaises, les attaques les plus étendues ’ 
depuis le début de la guerre. On a jele un giand nombre de bombe; 
en divers endroits, depuis la côte nord-est jusqu’au sud du pays de Gai- ! 
les. La Royal Air Force a descendu trois de tes appareils allemands et j 
la défense contre avions en aurait descendu un quatrième. Les avia- ; 
teins allemands auraient visé cette fois les centres indusrticls plutôt 
que les aéroports, mais on assure que les dommages causés aux usines 
ne sont pas considérables, qu’ils sont même insignifiants, si Ton tient ; 
compte du grand nombre de bombes qui onl été jetées. Les bombarde- ; 
ments ont fail au moins six morts et une soixantaine de blessés. L'alerte 
•s est prolongée pendant cinq heures en certaines régions. Les bombe-: 
ont allumé des incendies en trois localités différentes, mais ces incen­
dies ont été vite maîtrisés.

* * *
Pendant que les aviateurs allemands bombardaient la Grande Bre­

tagne, les aviateurs anglais sont allés de leur côlé bombarder la Ruhr, 
la Rhénanie, l'ouest de l'Allemagne ainsi que des bases aériennes alle­
mandes à Amiens el à Rouen, en France. La Royal Air Force n’a perdu 
qu’un seul appareil au cours de ces expéditions.
_____________________________________________ ________ I

Des milliers de soldats australiens et néo-
zélandais sont arrivés en Grande-Bretagne

, ■
Un port du nord-est de la Grande-Bretagne, 21) (GP) — Des mil- i 

lins de soldats de l'Australie el de la Nouveilc-Zelande sont arrivés ce* 
jours derniers à bord de paquebots célèbres transformés en transports 1 
de troupes pour participer à la défense de la Grande-Bretagne. Le 
secrétaire parlementaire du ministère des Dominions, M. Geoffrey 1 
Shakespeare, leur a adressé un discours do bienvenue.

Au rours de leur long voyage, les soldais des Antipodes n’ont pas 
tencontré un seul avion allemand et il n'y a eu qu'une alerte lorsque 
l'on a cru apercevoir un sous-marin: la flotte a aperçu au cours du 
voyage deux épaves de navires.

le* ctreons- 

les

' '■1 — 'mm—i-------  —
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nouvelles sut l'Abitibi ■— par Arthur Prévost Volume de
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3o Le Fournisseur coopère avec 
tous deux en emmagasinant et 
livrant les matériaux néces­
saires i l'Endroit et à l'Heure 
spécifiés ;
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çlimofijé».

“L'ASSURANCE BUDGET”
POURQUOI CRAINDRE DE VIEILLIR?

“Je ne suis plus inquiet Je Tu tenir—'
Je cesserai de travailler à 65 ans!"

i nostsn m roi hiv ni voi r, a
A* An*, afin* iurim. nnutt
faflf# r«irf rr rtir t* f ?«* ptiiM t igrustru t #Ft 
faillir tl'tinr Tfirniir ptnnpJrr.
"JL si IS MAINTENANT IRANOriLU 
J ni fuit um». r*vii« de mon mRjiItph B 
40 un*. Fl J**l d*< niivrrs LiiviiU
nf'ûUfl*. dun* I*» Imtrhlllon d* nui t|i» 
quotidienne, t CMUMMItlrlIfft:
mou nvrttlf rf, nf J«* dUpftriiinnrtl*. rtlul 
de run fnmllle "Ont (i «me adulation 

«trlrtifte. mt Riiit-lr dit. S'il 
fVnrrUe de mourir, tna innillle nur« 
besoin d'nrftrnt «ompumt nnn d<* 
auteur* Itnmnhtllftéeft. Pur mileur*, pour 
retirer un revenu menmirt de non k h* 
«n*. Il me fmidrnlt un ntpltnl de f.MUMn pincé à 4%. (Jue faire?
"Ont «lor* que J'tl adopté le n|«n 
d fttfturanrc hndftrt de la Dominion Life 
Je muU malntennnt tranquille. Je «m» 
nue Je feoevrut IWO par moU dé* l'Aa* 
de frS ana. auaal lonnictnp* que ja rlvtal

Je ftuU atiftal qu'en cat de df<le# mleni 
race front tl 0.0011
! ne police de $10,non équivaut déanr- 
mala pour mol lk une retraite lonfor• 
table < t A 1st mémo *é<urlté bnandèta 
qu un capital de IJO.OflO.
“GrRce A la Dominion Life, Je puU 
reapirer en paît, car en caa de beaoin 
tiraont. je nuta en outre tomber 11.**! 
aur mon purement.

fout era avantagea ptécleuv me co0« 
lent la •online minime de $4 par rpoll 
pour * Pâque millier de dollars d‘aaau< 
rance,

Bfrf. J al ain*l réallaé le ré**# de tout 
homme de roaur * lea mien* anuf ample* 
ment protégé*» «I je dlaparata. et J'entrerai 
dana la vlellleane la anurlre am lèvera, 
août le double alAne de la ptoapérité rf 
de la aécurlté financière* —~ le tour ppur 
une a«mime minime, platéa Intalil* 
femment,*'

r\n. ÜAHYv 
Cadrant Prorinrinl

*ur fur«alft
d** Montréal 

iMtt.K 0AOL’*T 
a.-j. t*i*Aiin

Ir+rvnlt- 4rtrnin f#

KtmpUitcx le coupon cih/chohs
[Tm dominion im: assmonck. company

1010 numl, ru# **t#-Cath#rin#. Mnnlrtal
I J'ai., un,. Marié.,, .Olihaiair#.,. *r,if. ...Nnn.hrc J

| (Tenfanu.... OacMpalèon......DMr* me imiMi- I
«n#r <lx«inl«a# sur wMr* •Miir.nr# bUfjg#t.

NOM

..... ....................... ........................

DOMINION 
T LIFE

ASSURANCE COMPANY

VERS LA COTE DU PACIFIQUE 
PAR LE

jDommUnt

j—ui'jr;»
IA ROUTE PITTORESQUE VERS LE PACIMQUI

GatuufkeM
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BOURSE DE MONTREAL Co«'PI1ï!iob <1* W 
l r, BKAVBIBN A fit 
SI St-JarqufS, MontiSai

IEUDIPEVOIK MON TRIAL
VOLUME XXA! — No IVî

a.garoa Steel 
Rittjurit A 
Bell Telephone 
Brazilian 
B C Power A 
Bruek Silk 
Bide Produit* 

Cement . 
prlv.
Nor. Power

Can
Do

Ouv
8
8>»

148
4S

2*
4>i

13
3>-

79
llââ

3

Haut Bas tenta

4L«

Can Cur 6L4 N--anda
Can. Celanese 2fl O'-llvIe

Do nrlv. 109 ' Power Corp. .
Can,
Can

Cottons pnv. 
Pac Rv

100
4% 4% 4^ 4 ‘3*

| Prlre
Do Pru

Con
Dom
Dom

Smeltiag
Bridge
Coal prlv. .

32
24
17% 17% 17% 17 %>

l Dnebec Power 
, Rolland Paper 
j St Law Corn.

Dotn. Glar.1.
Dom S. & Coal B 
Dom Textile 
Enellah Elect • 
Gen St* Wares 

Do, prlv
Vlaniliton BrldSe 
Hudson B T . 
Hollinaer , . 
Howard-Smith . . 
Imn Ol!
Imp, Tobacco

lia
7 l-i

72 
31 

4 v 
80 
31** 

20 
10‘s 
12 
9 S* 

12%

i Int. Nickel 
! Int P»
; L ol the Woods 
, Massev-Harrls 
McColl-Frontenac 

1 Mont, Power 
I Mont Tramways 
■ Nat Breweries 
I Do, prlv. . . 

Nat Steel Car . . 
Niagara Wire . .

prlv,
prlv.j St Law Paper

i Shawinigan

Ou»
32%
14
16

40
27
34
33'
20
48
22

6
10
6g
13
13
lli
25
IC

Haï-
33
14*4

26

39’

48

13»

BftJ»
3211
13 Ts

25%

381

47r-
211

13

D
\ente

33
14%

51*
25^

395
47%
211

13%

commerce; et finance
BOURSE DE NEW Y0RK ( onipiUtion de ta mauon 

L J FORGET A ITE.
471. rua St-Frt-Xa»i*r MonUéal

Ou». Haut Bas Firm

J^loujclles Raisons 
Soc Idles

Les sociétés 
récemment

et compagnies 
enregistrées

13 12% 13

Steel of Canada 66
Do. prn 6S

Winn. Elect A no
Woods Mfg orlv. 10

UANQUES:
Canadienne 140
Commerce . . 1.S1
Mor* "a! 133
Rovale . . . 163

190 188 190

LE CURB DE MONTREAL Cours fournis par la maison 
L J FORGET & F IF.,
471. rue St-Vrs-Xavler. Montréal

Abitibi P, & F Co. 
De <>'■■ prie. ■ •

AJ um LM. 
Beauharuois row, . 
Brit. Am, OU Co.
B C, Packers 
Can. Ma.it. Co.
Can. Brew. Ltd.

Do. prlv.
Can Induet. B 
can Marconi 
Gaud* N O Adv. 
Cons Pap- Corp .
Oonnacor.a P. A 
Fairchild Aire. •
Fleet Aire rat t ........
Ford M of Can A 
Fraser Co’s Ltd 

Do V T. Cert. 
Mackenzie Air Ser 
Mitchell A Co.

Our. Haut Bas term.
80 ............................
4! 3 .................. ■ - •

90 ..............................
4’ 4 

16% 
lOtj,
3 Hi 

125 
23%

188 
80 

5
3%
4',
2%
4 

15 
6%
9 

25 
614

16'» 16'4 16* j

3%

IS" 15 15!

Our
Page Hcr. T, Ltd 92'»
South Can, prlv. 96',
United Dist, of C. 65
Walker G. & W. 31’»

MINES:
Alderniac Copper 13
East Malartic 213
Macassa M. Ltd. 230
Malartic G F 56
Nortnetal Mining . - 27 
Pamour Pore, 78
Shawkcy Gold M. . I1»
Siscoe Gold M, 61
Sullivan Cs M 47
Wood Cadillac ... 10

HI ILES
Anglo Can OH . 45
Home Oil ■ • 133
Homestead O G. . 3
Boyaltte OÜ ............ 18

Haut Bas Fnm 

96

... 31',

50

25'A

47

138 133

Ml

136

Comité de Tépargne 
en temps de guerre

Mmes non inscrites

Plans speciouK

Compilation de U mataon rotter A Co 

427 It-Jacauee

IV

Abbeville   —
Albany River ............................. 7
Amos Cadillac .............................. -~
Area   3
Argosy   2
Athona. ancien .......................... '
Barber Larder ............. ............
Bcaucourt ...................................... 8

.................... 2

i

Ottre üero
1%

Plusieurs associations et proiipe Bcrc,Iorcl L(lke 
meats importants aident te l.onute Blg Master 
national à populariser les certificats BU'mac 
et 1rs ttmlircs d’épargne. Citons no- Brown Bousquet 
laminent 1rs services civils du Do- can Pandora
minion cl (1rs provinces, 1 armer, la capital Rouyn .................
marine et l’aviation, 1rs départe- Centrai Man ...............
meats «le l'éducation provinciaux,
les associations agricoles, 1rs grou- C-L„.nn ..............
uements ouvriers, h-s associations cournor. nouveau ...........
Irminincs. , . (i I Sump^u **

Chaque directeur «t un établisse- Cadillac ........
jnent (renseignement dans tout le d* Santis .....................
Canada a reçu une lettre du Comité gubutew*. ••••••••
national ou d'un comité provincial E;m0(, ' ...............
et, dans plusieurs ras, du déparie franco OU .................
ment provincial de Pédalai ion. <>n Fontana .........................
lui demande de veiller à ce (pie élu- Hiswxtha^ ........;;;;;;;
ipie professeur oui nsi il uteur soit au Butchison Lake .............
courant des avantages de ce mode . Ken rtc!» .................
de placement cl «les buts que le g"u
verneincnl a en vue. Chaque « ( tiei , Lake nufauP......................

haque etmlianl «toit être incite a take Geneva ...........
acheter des timbres «l'epargne de j Rowan .................
suerre. Les écoles ont déià reçu un
lépliant spécial qui permet aux en- ; l T.agoon ...........
’ants (t'accunuilcr lies timbres Leroy Mine» ........
t'épargne ce qui leur donnera rba consolidat-d
'aitude «le I ecnnoime. I n de ces «le- Magnet Lake 
djnnts doit être maintenant en la i Martin Bird 
possessior.de cliaque enfa.il. . , ^®lt H«ii nouveau .

Des fournitures ont etc « nvovee* Mo0(lhl:i 
tails toutes les écoles «lu Canada, j Mosher Long Lac 
J a ns 1«‘ Québec, le coniilé provincial National Malartic 
enverra sur demande de nouvel|os N^he»u ...
’ournitures. Dans tes autres provin- Norink,- 
•es. c’est le département de l’édu N a Molybdenum ...
ratio" qui le fait Sklend

l.es comités locaux peuvent aider j oxeary MaJartle ........
su succès de ce plan pour les écoles opetméka copper.........
en vérifiant que l'on a e.xplqine aux
enfants ce que sont les timljies:pan c8nRtilan .................
d'épargne et qu'on leur a distribue pasraii» ..........
les dépliants. Dans le cas où cela Plain.» Pet* ...............
n'aurait pas clé fait, on doit en a vi-<{«'"' l*k\

ser ie président provincial. i p.miiac Rouyn................
l.es comités locaux doivent égale- Pnwdor ..........

nient s'intéresser à la distribution j p^'or^eurv 
de scerlificats par les groiipcmnits I qUp Eurck» 
de cullivalcurs. il'ouvricrs, les i haill- Guébec Manitou ... 
Ivres de commerce, etc., et tout par ....
liculièreincnl les associations feint- Rr"rtGoid 
nines «pii peuvent être d'un granit > Rihago nouveau 
secours. Pans ces groupements l'on j Ro»c Ooid nouveau . . 
trouvera sans doute «les personnes Rouyn'Reward"' 
pour faire «tes conférences, pour ai- Ruhrc 
«1er à distribuer le matériel puhlici-1 Saehigo River 
taire, etc. Dans certains cas «ni Sc'J A^cm j .r» * 
pourrait organiser une campagne snen&ngo 
pour inviter les mnilresscs de mai «««crw Exteneinn Gold 
son i. acheter «les « ertilu als au ^thM^rÙc 
movrn «les eeonoinii’s réalisées sin | springer Bturgeon 
leurs dépenses «le ménage. s«in nrer

l es comilés lo. aux ne """ique Thon= csduiec 
rout pas «le drmandot .uix > oust us, T0nBWR„rta 
municipaux d’adopter pour teins union Mining 
emptovés le plan coopératif «le vv\v ' X,*';k^rPi,tl"euU 

* • Une foiale ques-1

3

2
2'a

5
4l 4
2
H4
t
1

12

64
13

2

3
2
3

24
30
16

9
1 
4 
3 
2 
2 a 
3 
2 
2

Ü i
2
1 
3
3%
2 
3 
9 
5 
3 
2
9 

12
2
8

50
3
8
5'3
3
2'4 
2
2

15
B
3

10 
2 
3 
1
U*

67
15

3 s
4
3
4

HO
18

2
20

4
1
3
4
3 -
4
5

Cast» Register Importers Regd. - ■ est.
rue Notre-Dame, Dave Freedman, 
marié

Laurier Grill Reg'd, 4442, boui. St-Lau- 
rent, Harry Softn, marié et B. S. 
Knopp, non marié.

Colonial Construction Co., 5725, rue
Chabot, Joseph d'Allessandro, manc 

en Italie, Savino Tarallo, veuf, et 
Pasquale De Lisio, marié.

Montreal Women's Symphony Orchestra 
— La Symphonie Féminine de Mont­
real, 405, rue Prince Arthur ouest, 
E. Stark, célibataire, et Dame Madge 
Cross, mariée.

Pacifie Textiles Ltd. 1449, rue Samt- 
Alexandlre, ch, 903, Wm, ). Meikle. 
sec.-très.

Arena Cut Rate Drug Store, Harry Bud-
ning, marie.

Au Comptoir Suisse, Alphonse Christen, 
marié.

W. |. Cuy & Sons, scaphandriers. W, ).
Guy, célibataire, et A. L, Ouest, marié, 

toffs Cigar Store Rog'd. 4567 Ave du 
Parc, Dame Mary loff, mariée.

Club Trio, Ludger Quin, célibataire. 
Marie Andrée Enrg., lingerie, Mile Ra­

chel Papineau.
C. Valiquette b Cie. 4492, rue des Era­

bles, Dame H, Allard, mariee. Bois et 
charbon.

Bourse de Calgary
Compilation de C -G Seansnielt. memhrt j 

de la Bourse de» Huiles de Calgary 
132 ouest. Salnt-.lacque»

Offre Dem
Alberta Pdctltc....................... -03 —
Anaconda . ................................63 — i

: Anglo Canadian...............................43 —
I British Dominion..........................05 ,08
, O'Mmont. . .................................18', —
; Common .................................17 -25
! Commonwealth..................... 16’» —
i Davies Pete....................... .... .12
! Extension ......................................15 8

Fire«tone ....................... — 07
I H’~''WPOd Sarcee...............

La Bourse
(A P. el t.P.) — Les tours

étaient irréguliers et peu actifs à 
Wall Street. Si l’on observait 
une faible amélioration dans le 
groupe des utilités publiques, les 
anciens ont par contre fléchi, et 
vers midi, les reculs l’emportaient 

i un peu partout.
* * *

I Le prix du blé, à Winnipeg et à 
| Chicago, était à la baisse.

tfe * *
l es cours étaient généralement 

fermes en Bourse locale avec une 
légère tendance à la hausse. Le 
groupe des utilités publiques a 
surtout fait bonne figure. Sur le 
Curb, si les actions minières ont 
glisse, les actions industrielles 
étaient généralement assez 
mes et <|uelque peu à Et hausse.

Les obligations
COURS EN fermeture 

DOMINION DU CANADA:
HIER

Air Redaction JO'» SS’» 39'» 39 -, I Kennccott Copper
Allied Chemical . . 152 154 152'» 153 Loews Theatre*
American Can 97 109 97 100 Mont & Ward
Am Power Ac Light 3 3', Z 3'4 National Biscuit
Amer Smelting 38'» 39'4 3o-» 38'a New York Central
Am Water Work* 7’a 8‘, 1*» 8'. North American
Am. Tel & Tel 157 15734 157 157', Pennsyl. R R.
Anaconda 21 ti 215» 21'* 21 >4 Phillipps Pete
Atchison 13'» 16sa 15'» 16>4 !1 Pub Se:. of N, J.
Baldwin Loco . 15J« 15’» 15'4 la'» Pullman
Bendix Aviation 28’» 295» 2834 29I4 | Radio Corp

fer-

Obligations
Internationales -

Item.

15096 Argentine 4- 1872
3000 Australie 5‘7 1855 

29000 Br‘»n 6'■>' *. 1957 
11000 Canada 5'„ 1952 
18000 Allemagne .V 1, 65
3000 Italie 7' ; 1951 

1600 .Japon 5"*‘;2 1965 
20<v) Milan 6'.'.Çlî 1952 
.6000 Rome 6V,r;. 1952 

13000 San Pauln T. 1940

Haut Baa vente

65»; 54 64
41'/» 4! s41
10 V, 10 10'-,
88 87'» 87' ■
19-’-i IBS 18%
58 54 56
63 1 :■ 68 68
40 V, 37 Vr 39%
52'-. 40 42'»
24'-. 24% 24%

ZG*
2'..<
2'3 
3' „
3%
3D.
3'. 

i 3U'
3>»
3'*
3%

! 3'V 
4'2 
4'- 
4!»'
4'-'
4‘Ç'
41 j
4*2
4« • ...4'j'. 1er nov. 1948-58 
5G- nov i5 1941 •
5 oct. 15 1943
avec la garantie

' C N R. 2r4 1942 . ......
C N R 2' r 1943 ............
C N R. 2% 1944 ..............
C.N R 2' '1 1946 ............
CNR 3'.» 1944
O.N.R 3': 1945-50 ..........

I C.N.R. 3-:, 1943-52 ............
‘ C.N R. S'é 1948-53 ..............
i C.N R. 3'4 1954-59 ........

C.N.R 41951 ............
C.N.R. 4«..'rt 1950 ..........
CNR. Ai'i'é 1957 ................
CN.R 41Cr 1955
C.N .R. 5% 1954 ............
C.N.R 5r- 1949-59 
CNWISS S'in 1955 
Mont. Harbor 5'„ 1949-59
G.T.P. 3% 1962 ................
G. T. P. 47» 1962 ..............

Offre Dem
99'» 100'a

101”,
101%

102 • 
102'i

Juin 1er 1944 
•„ nov 15 1944
r» tuin 1er 1943
oc 15 1942   102'..» 103*,*
Perp.............. • ■
juin 1er 1950-55 
juin 1er 1953-58

, juin 1er 1946-49 ...................  1004,
nov. 15 1948-51   99

i. 1er fév. 1948-52 
. juin 1956-66
, OCt 15. 1944-49
oct. 15 1943-45 
OCt. 15. 1947-52 

sept. 1er 1940
i, fév. 1er 1946    108'..
2 fév. 1er 1946   !2?Î4

nov. 1er 1946-56 .................  lOS’g
, nov 1er 1947-57 ..........  lO8"»
. 1er nov. 1948-58   100%

87
95'
94

99’]
100:,
105',

88 
961 
95

101’» 
100 
100 
98’» 

101’» 
106',

109' 
110'A 
106’» 
107’» 
107'

Bethlehem Steel 
Boeing Airplane 
Canadian Pacific 
Com Solvents 
Chrysler Motors .. 
Col. Gas & Elec.
Consol. Edison ___
Curtis Wright 
Douglas Aircraft 
Deere dr Co. 
Dupont
Genera! Foods Cor 
General Motors 
General Electric 
Illinois Central 
Int. Harvester XD 

Tel Co 
& Pow

73', 76'» 77'» 1 Rep. Iron & Steel
14’» 13’, 14'» j Sears Roebuck
3'» 3 3 Scbenley Distillers
9'» 9'„ 9', Simmons Bed ....

64'', 62' » 645s ! Standard Brands
5’» .V’h o’» : Stan Oil of N J. 

26:l8 25 26’g | Sor. Vacuum Oil
7'» 3 7'» 7^8 southern Pacific

74 74:!4 73',4 73'» ! Studebakcr
15’» I Southern Railway

160'» 162 160'» 161’g j Trxa.s Corp.

14
3
9 1 4

63 ■» 
5'» 

25'.

Ou»
29'» 
24 v 
39 
18', 
IP. 
18’, 
18
32'»
34
20'!
4’,

17’»
VP.
8’a 

M", 
5’a 

34', 
8'» 
8’a

IP,
33’a

Haut Rat Ferm.
29 !i
21
39''» 
18
12r, 
13’» 
18’, 
33 
34’, 
2P, 

4’a 
IT, 
71’,
8’a

14’,
6

34'!
8r’a
9
I'» 
IP, 
33•

23' 
23»,
38'»
18',
IP.
13'»
18
32J,
34
20
4’»
m,
71 
a-a 

14 s 
5’, 

33’j 
8
5'*

10’4
37’,

}93’, JOf., , tnt. Tel & 
100*, 101*4. i Int Paner

Int P, 
Johns

& P p:-f 
Man ville

4P» 4P4 4P.. 4P» Union C &, C . 63’ - RB’, 63
44U 44' . 43’s 44'* United Aircraft 40 4P, 39',
311 » 32'4 31'» 32 U. S. Rubber 21 2P, 20*8
714 7'» 7’4 71» U S Steel .......... 53', 51', 521»

43-\ 46'* 45'-» 45", Vanadium 32’, 33"» 32'i
3'4 3,a. 3', 3'» Westinghouse 91’» 92 90'-

13 133* 12*8 123, Woolworth 31', 31 ’a 3 PC
49'4 4934 483a 485a Youngs. Sh & T. 32’4 33', 32'-»
51 >» 52 51 ' » 52

28’
23’,
39'» 
18*, 
11',
13 » 
18’, 
321 , :
34’i
20’a
4',

71'!
3’,

14 , , 
5’,

31
8'a
?*71 g
ip,
33', 
68'» 
40 ,
2P,
53*4 
32'» 
92 
31* à
32 'i

lit

Marché des grains
WINNIPEG 

Ferm ant. Ouv.

.07'!
1.32

.06

.03

.10

.04

.58

.10

.10

.13

! ’’ -ne Oil .. .. ,,
! McDoueall Segur .. ..
! Mercury........................... •.
, Model....................................
, Monarch..............................
i Okalta. commun .. ..
Î Phillips Pete . ...............
! Pra1 'e Royalitea .. ..
, Royal Canadian...............

Royal Crest.......................
1 Royauté .. .................

Share oRyaltles..............
Spy Hill.............................
Sunset................................
Three Point......................................02'»
Un'*ed Oil ................................... 3
Calgary and Edmogton 1.05 
Letbb’-ldge '»
Madison ..................... •• .01'»
Mar Jon 5,

17.50

.18

.14

09
20 00 

.05 

.01

I

Fruits ct legumes

Blé: —
Juillet 
Octobre 
Décem bre

ai orne: —-
Juillet . .
Octobre . .
Décembre 

Orge: — 
Juillet . .
Octobre 
Décembre 

Seigle. — 
Juillet . .
Octobre . .
Décembre .

Lin: — 
juillet 
Octobre . .

BJé: —
Juillet . . . 
Septembre 
Décembre .

Mais: — 
Juillet . .
Septembre 
Décembre .. 

Avoine: —
Juillet .........
Septembre 
Décembre . . 

Seigle: —
Juillet .........
Septembre
Décembre

Haut Bas Clôt

71'b 
74’.. 
75".,

30 
27 "4
26’a

33'tJ
34'4 
35

45 *1
43’4
44'é

132
135

.. .. 107'» 108’» 
104'» 105', 
1083, 109 -s 

L'ETAT
. 100'.!

.......  100

........ 100',

........ 98 "s

........ 1025a

........  96 S

........ 96

........ 95",

........ 93’,

........ 110".
___  IIP»
____ 113’,

113'

101 >., 
101 
101 ', 
99 "4 

103'>a 
97'-. 
97 
96", 
94’, 

112',
113
114
115

BOURSE DES MINES
DE TORONTO

( ompilatlon de 
POTTER & « O 
427 St-Ja'lfues.

la malfon

Morltéai

1145! 115%

71’» 7154 71’, 7m
74' • 74'i 74’’', 74%
75-', 75’, 75:4 7564

30 30 30'4 29 s»
27:- 27', 27’a 27.*-»
27 27 27 26’»

341» 34 34 33' •
34 34', 34!- 34
35',! 35 35s* 34’.

45 V 44", 45V 44";
43'- Ci’. 43’» 43'»
43’, 44', 44’, 43 s»

138'7 131 132 131
141 . 135 135 134

CHICAGO

77’, Il’i 78sa 76
78', 78 78’, 76s*
79 73'8 79 ' » 77 ', »

61'j 61'! 62'» «1
59 , 59'» 60', 59'i
57 ■56:, 57s, SS5,

305a 30'» 31s! 30',
29', 29 29s, 28 '•»
29’, 29’e 30'.» 29s,

41 41 4is; 39s.4
42 V, 43'4 41s,
45 45 45’, 43",

PROVINCIALES:
Alberta V* 1954 ...............
Alberta 4iir! 1956 ...........
B. C. 4'j'e 19o3 ..............
B C. 5'»',. 1945 ..................
Manitoba W/o 1947 ..........
Manitoba 6' ! 1947 ..........
N B 30é 1951 ......................
N. B. 4'2'tj 1961 ..........
N B. 3 Ce 1950 ............
N. B. 4%% 1960 ............
Ont. 3'id 1950-53 ................... 96’
Ont. 4C» 1962 ..............................
Ontario SD, 1947-50 ............
Ont. 4",Ct 1949 ..................
Ont. 3ViC. 1949-51 
Prov. de Québec '•ir'o 1951 
Prov. de Québec 3i,ri 1947 
P de Québec 4' «t 1945-50
I. P.-E. 3"é 1945 ..................
Sask. 4V!Cv. 1951
Saskachewan 4' é 1954 ........
MUNICIPALES:
Calgary 4'»'é 1962 ................
Edmonton 4'!'. 1967 ..........
Montréal V.e 1945 ................
Montréal 5'; 1954 ..............
Montréal 1971 ............
Québec 4'.»cé 1950 . ............
Réglna 5% 1945 .....................
Saint-Jean 41971 ........
Toronto 4'..',. 1945 
Trois-Rivières, 4'»'. 1956 

79', | Vancouver 4'.,''! 1963 
, Winnipeg 4'»' „ 1960 

MCS 4't 1948
Com. métropoUt. 4 1962
Com. métropoUt, ir;„ 1947

IS'-i
78 5

62
60's
57%

31’a
29’,
30’i

41’, 
43% 
45’,

CIES DE TRANSPORT
Can. Allan. R. 4% 1955

ntic mit les satiiiTvx. 1 ne 
tionnairc runqdi (fit lis ;nuonl«'N. 
un l'envoio an ('.omité natnmal a <"■ 
laxva qui se in«'t ensuite en rapport 
direrlemenl avec les anlorités muni 
eipales.

W este bore ’ 
Wnwbeno 
Wei’s L 1, 
WestWOPd ( 
Wloogs 
Woeo
Young Davidson

radlliae

17 20
30

s 7
18 20
2’a 4
2 2’» !
\\ 4ft

95
1

4'r 5*4 !
in 1

5'» «'•»
2

1 2
■M» ft
_ 3 1

2
1

ion 150
1'» 2'»•a. 4
2 3
1 2

MS 1
•M 7

«
M. 1

2
M. 2
M. 1

3 4
VS

». 2
ÎS

«M 1
>M 15

1 Înfi 3’4
4 6

18 20

tv’s wagons suivantj! de fruits et de lé­
gumes .sont, arrivés A Montréal pendant la 

. semaine finissant le 18 Juin 1940
ARRIVAGES Pommes 1, banane 85 

| cantaloup» 3: pamplemousses 7. citrons 6,
' oranges 27: prunes 11; fraises 7 tomates 43.
: fruits mélangés 1; autres fruits 33; choux 
1 6: va roues 4; céleri 4; oignons 2, pommes 
de terre 68; légumes mélangés 10; fruits 

1 et légumes mélangés 1: autres légumes 14 
! Total, 333 wagons

POMMES - C -B Wlnesap. très belles.
*2 25-12.85 la calasé: C.-B . Délicieuse "C”.

! grosses. $2.-$2.25; N -Zélande, Délicieuse 
$3-$3 25 la caisse

BANANES — Stocks des Antilles brit.,
$5 75-$6 le quintal.

CERISES — Bings, de Californie et de 
Washington, lug de 15 ibs. $3.25-83 50.

PAMPLEMOUSSES — Stock.» de Callf.
$3 40 le cageot; espagnols, de*. Honduras. 
83-13 40; de Floride, en général. $3 40 le ca- 

i geot
CITRONS. — Stocks de Callf . $4 75-13 50 

!e cageot
ORANGES. — stock.» de Callf .$4 50-$3.50 

> cageot.
FRAISES — Premières fraises du Québec 

$3 60-$4 le cageot de 36 choptnes, Ont . ca­
geot de 27 pintes, 17-20 cts Ipatnte; de 

; 36 rhopines 9-12 cts; Indiana, cageot de 
’4 plntfts. *37.4-$5.50 

TOMATES — Stocks du Texas. $2-82.25 
lug

ASPERGES Stocks du Qué , *1 40-$1.50 
douzaine rie bottés. Ont, panier de 11 

pintes $1 15-$1 25.
RROCOULI — Stock» du Qué. $150 la 

douzaine
CHOUX Stocks de l Ont . 85 cts-$l le 

deml-cageot: 85-90 cts le boisseau.
CHOUX-FUEURS — Stock» de l'Ont., 

$1.13-8135 le cageot plat.
CAROTTES — Stocks locaux. 30-45 cts 

la douzaine de boues, de Callf . $5 25-$6 le 
cageot

CELERI — Stocks de couches du Qué.,
$1 la douz . de Callf , $5 75 le cageot 

CONCOMBRES Stocks locaux peu
abondant.». 80 cts *1 la douzalhe; de l'Ont., 
rartons 2 dz . 82.25-82.50: pan. 11 pinte*. 
*1 25-$l 50. quelques-uns 8 prix plus éle- 

[ vés.
I LAITUE —• Stocks pommes et frise». 20 
1 cts !a dz . d* Boston, 20-27 cts. Iceberg, 

25-40 rts la douzaine
OIGNONS - Stock» locaux de prin­

temps 15-20 cts la dz de botte»; du Chili, 
type espagnol $3 le sac de 50 livres; oignons 
cirés du Texas, sac de 50 Ibs. $3-$3.25 

POIS. -- Stocks du Qué, sac de 20 Ibs, 
$2 40-$2 50

POMMES DE TERRE — t p -E Monta­
gne». no 1 75 ibs, 11.15-1125; N-B , Mon­
tagnes, *1 05-$1 20: I P E Blanche». $1 15- 
$125: Qué, Blanche.» en général, Mon­
tagne», 90 ets-$l ; no 2 65-85 rts: stock.» im­
porté,*. Ve no I $5-85.25 le baril; no 1 B I 
M-$4.25: Ve 100 Ibs. $3-$3 25; B $2-$2 25; I 
C-S no IA 100 Ibs. 5 50 B $2 

EPINARDS. - Stock* du Qué . 10-50 ct» 
îp bôliht&u.

RADIS — Stocks du Qué, 10-20 et» la 
douzaine, de botte*

Les rendements

C N .R 
C.N.R. 
C P R. 
CPR 
CPR. 
CPR

3 % % '951
3' .Ct 1951 
4"! 1949 
4'»% 1944 , 
5 - 1954 
6"! 1942

ACTION* ORULNAIHM*
Ol»

Agnew Surpass ............... 60
A-best o* ................. 60
Associated Brew ........ 80
Balding Cortlcelll . ■ 4 00
Bell Telephone ........... 8 00

Les obligations

77

obiigaUons ont été établi 
nombre de tran*acllon*

nspele-

PIERRE
ANGULAlRIi

La pierre annulaire de toute voire 
aucucsMon sera Mitre TeMamcnl. Pe 
la sdRCssc et de la prévoyance qui 
auront présidé à la rédaction de ce 
document de meme que de l’cxpc* 
ricncc ct des capacités de votre exécu­
teur testamentaire ct fiduciaire, 
dépendront non seulement la con­
servation des biens que vous ave* 
amassés mais aussi la sécurité de ceux 
et celles que vous voulc: avantager.

THE ROYAL TRUST
COMPANY

te* prix de*
Ici. hier, et le
été peu élevé.
point (luicunc dim* le groupe de* nap 

Consolidated et Rrown ont svencé d 
rie», msi* Ahitibl s retrsl'é d'su'.mt 

Den* le groupe dp* servies* publie*. A»- 
Kviatcd Telephone * gagne un point tn- 
iernatlonsl Hvdro et Csnsdlon Interns- 
lion»! Paper oni *u».»i gsgné '» point ehs- 
cun m*!.» Montreal Tramway* 4V, 1955 
s retraité d'un point 

Les valeur* aenlor* ont été peu trsnsl- 
gée» et pour 1s plupart Inchangée* .

•Y * -Y
New-York, PA - Le* ferroviaire* ont été 

en vedette hier, su marche de* obliga­
tion* ofi I'* ont avancé de I S 2 point* 
ou plu*. Tou* le* autre* groupe» S lex- 
ceptlon de* emprunt* de» pay* étr»nger», 
ont »u»*l avancé légèrement 

1,** fond* d'FJat du gouvernement amé- 
rlealn ont elôturé avec de* gain» de 1-32 S 
9-32 de point

té* valeurs italienne* et allemande» ont. 
élé affectée* Par 1e* prlee* de profil* et 
plie» ont rerul. de 1 S 3 point» lé* va­
leur* française* 7' ont aua*i décliné.

Groupe Securities Inc.

B. Am OU ............. 1 9(1
B. C. Power A................. 2 09
Build Prod A...................70
C, & D. Sugar ............ 1 59
Canadian Malt................ 2 90
Can. Celane.ie l 99
Can North Power . . 120
Can. Vinegars ........... 16°
Can, Bronze .............. 150
Can Cotton* ... 4 00
Can Gen Elect. ... 6 09
C I, L "B" ......... 700
Can Wastinghousa . 150
Crown Cork ............. 1 60
Dist Seagram ......... 2 00
Dominion Bridgo — 1 20
Dominion Glass 5.00
Dominion Textile . .. 5 00
E.ectrolux .•... -80
Ford of Can. A ........ 190
Imperial Oil ................. 50
Imperia! Tobacco..............40
Int Accept. A __ 2 00
'nter Coal ......... 4 00
Int Nickel ......... 2 00
Int Pet? .......... 150
Lang J A  70
Laura Secord "S..............80
Montreal Cotton 4 00
Montreal Power . .. 150
Montreal Tramway* 6 00
Nat. Breweries .... 2.00
National Steel Car 2 00
Ogilvie   LOO
Ottawa Elec Ry ........ 1.20

I Ottawa L At P 1 0O
I Page Hcr.»ey ......... 4 00
j Penman's .......... 3 00
[Quebec Power .... 1 0O
I Rovaltte .... 199
I St. Lawrence Flour . 1 OO
1 Shawtntgan .....................90
South Can Power . . 80

I Steel of Canada ............ 1 <5
I Walker Good................. 4 00

Western Grocer!** 3.00
I WtiMl* 100

aCTIONS DF BANQUES 
Can National» .... 8 00
Commerça   8.00
Oiiminion .... 10 00
MontriNi! ........... 8 00
Nouvelle-Eco*»* ........ 1200
Revalc 8 OO
ACTIONS rmVILEGIFF.R;
Aenew Siirpa*.» ........ 7.00
Ang Can T 2 75
Assoc Brew .......... 7.00
Beidina Corf .......... 00
Calgary Power ...... 8 00
Canada $»romr« 5,00
C N Power 7 00
Cap Cement S’eN. . 5 im
Can. Celaneae . ■ 0''
Can Cotton JJ ™]
Can Fair Morn» 6 00
Can Foreign Iny. 8 0(1
can tnd   796
Ccm Alcohol ....................<6
Dist Sea ram .......... } oe
Dominion Coal ....... 1 5f
Dnm oiaaa .... 7 01 
Dominion Testtl# 7 0(
(ten Steel Warea 7 o*
Goodyear ......... 3 0
Howard Smith 8 (M
Imperial Tobacco 
Int. Power 7' - 6 m
Jamaica P Berylea 
Ijvke Af the Woods 
MrOoll Frontenac 6O1
Meicher* 6 0
Mont Cotton* 70
National Brewerla* 1“
ORlivIe 7 0
Ottawa t. H Ai P 50
rvnman* ... J.?
Power Corn ... ... 8.0
Saguenay Power ........ 5 5
shtrwln Wti’iam* 10
So Can Power ffl
Steel of Canada ........ «7

Prix
10
15 V*
15
80

148
16'»
26
13
24 '.. 
31’ 3 
26 
11’!

6
30

101
220
188
511»
23
2t'i
24 

113
72

8
154i 
OS 

13 
20 
50 
33 
14’ « 
13 
10 
70 
25"! 
40 
27
39'» 
21'» 
9 '» 
12
92'j 
53', 
13'* 
18 
19
16S
9',

66
31'*
no
18

140
151
208
190
299
158

Rend
8.00 
3 OR
5.34 
5.00
5.41 j 
6.06 
7 69 
5.38 I 
6.12 !

6.35 ; 
3.85

10.67 
6.67 
5.00 
3 06
2 .3 
3.72 j 
2.92 ' 
6 96 
9.30
5 00
4.42 
6.94

10 00
6 50 ! 
5.19
3 08

10 00 I
a of 1 
6.06 

10 53

Can. SB. Ofo 1957 ........
! Utilités:
' A. T A- T 4'.»S 1955 . . 
i Beauhamols 57o 1978 
j Bell Telephone 5S 1957 

Beil Telephone Set I960
B C. Power 4'*S 1960 
B C. Te) 4','„ 1961 ...
Calgary Power 5'.. 1960 . 
Calgarv Power 5ot 1964 
C. N. Power 5’. 1953 
D G & E 6' .. 1945 ..
Gat F 3 , A 

Do. "B" 3;V1969 .... 
Do y/r 1949x 

Great Lakes 4'.S 1956 ..
Do. 5S 1957 ................

1 Int. Elec 6'o 1944 ..........
Int Power Sro 1955 ........
Int. Power 6"„ 1057 . ..
Int. Power es'le 1957 .... 
Mar El, 4SOS, 1956 .. .
Mar, El 5’»S 1956 
Mar T At T 4-» 1967
McLar. 4S 1959 ..............
M la Power 5',-^ 1957 . 
Mont. Power 3'»03 1956 
r»nt. Pow 3'-,'o 1963 . 
Mont Pow 3’.', 1973
Mont Tram. 5'. 1941
Mont. THram 4'» , 1955 
Mont. Tram 4',S 1955 
Nfid L Ac P. 6'n 1949 ....

Do 41475. 1956 
Do. 5'2 1956 

N. SLAP 4% 1957 .
Ottawa. P. 47, 1957 ..........

5 38 ' Ottawa. P 47, 1964 ..........
«00 Ottawa V P 57 1959 ....
571 Porto R P «■ 1950
5 83 power Corp. 4'V 3 1959 

15 00, Quebec Power 4'- ..............
IJi I Kln t,(! J Tr OS’ 193*
5 06 saRuenav Power 4'27 1966 
4 65 Shawlmgan 4'j'n 1967 

12 63 : St. Ijiw Power 4'»7 ISOO
8.33 j Shawlnlgan 47 1969

Shawlnlgan 3'47 1946 .... 
Shawlnlgan 4-- 1961
St Law Power 4U.-5, 1970
Twin City 5’ j- r 1952 
Unit. See. 5*97, 1952 
Winn. Eler A 4-57 1965

Do B 4-57 1965

. 116 117'-.
116 117',!
116 117 W

. 94 96

. 102'.; 105 >!

. 43 52

. 5P-j 561 »

. 91 95
. 96'! 100'!
. 87 91
. 96 101
. 85 89
. 91 98
. 90 94

105
. 96'. 98' ;
. 100 103

95' , 97 '/?
, 106 .108
. 97 99. 83 92
. 92 95

103 106
. 95 98
. 82 ftft

74

80 85
80 85

.. 84 37

.. 89 94

. . 84 87

. . 97'» 100'»

. . 80 90
, . 37 91
. . 104 107,. 97'! 100'!

85 90
92 96

. 92 95
86 90

, . 86 89

. 84 n
. . 81 Rfi

80 83
,. 82 85

91 %. 94
. . 90 93
.. 101', 103%
, , 88 91
. 65 68

.. 126.. 911 : 94
. . 08 102
. . 100 103
. . 00..100 103

94
, , . 89’, 1. 80 Q2. 98 100
. . . 94 07

39 92
! 65

. 100' •a. . OS. . 98
... 96 99

07
... 100'. b
, . 38 92
... 102 106
,.. 95 0ft
. . . 93 96
. . 90 9.7. .. 88 91
... 56 .59
... 52 5.)
... 92 95
. . . 08
... 96' 7
... 94' » 98

Ouv.
13'.» 
12'» 
85 

800 
165 

41, 
105 

16% 
211 

40 
215

Gunner Gold ........ 34

Aldermac ........Btdgood ...........
Beattie ................
Braelorne 
B C. Pioneer ...
Bobjo ....................
Conlarum Mines 
Dome Mines . 
East Malartic
Eldorado ...........
Falconbridge

Haut Bis Ferm

16’a
212

4’!
100

16
210

37

Home Oil 
Hudson Bay .. 
Hardrock 
UolUoger ... 
Int. Nickel 
Kirkland Lake 
Lake Shore 
Lamaque

136
21
60
10
32
72
17

500

32»! 32
70

212

32-’*

Ouv. 
45 
22 
85 

106 
40 

235 
2!, 

48'*

485

Leitch .................
McWattcrs .........
McK Red Lake 
MacL. Cockshutt
McIntyre .............
Macassa
Morris Kirk ....
Noranda ...........
PJlcklg Crow ... 230
Pamour ...................... so
Sudbury Basin ... 101 
Sherritt Gordon ., 60 
San Antonio . . . 130
Sylvanite ................. 195
Terk Hughe* .. . , 233 
Ventures . .. 200
Wood Cad.................. 10
Wright Harg. ... 490
Waite Amulet ....... 300

Haut

87

Bar
44
20
85

105

Ferm.

87

63

47'4 
225

60

485

43

• ♦ a « . I
» • ♦ * ■ I

• ir|
"ré

: :

Marché des changes
——

U» U Banque Canadienne Naitonale 
Service des relations étrangères;

D après les lau.x de la Banque du 1 aim- 
d». 1» prix d achat du dollar étatrunlen 
est de 10 Dour cent et t wrix de vente de 
11 pour cent 6 Montreal aulourd'hui tan­
dis que ie Prix d'achat de la livre sterling 
est de *4.43 et le prix de vente de $4.47;

; le franc français fr était pas coté.
I Voici les taux * l'ouverture sur le ,nar- 
j ché de New-York. *
i Grande-Bretagne, livre ster. râble $3.58 
I Cheque: pas coté.
; France, franc .. ............... ................ pas coté
■ Belgique, franc ............................ P*» coté
| Belgiaue. belsa ................................ pas coté
': Italie, lire .......................................... pas coté

Suisse, franc ..........................................2251
Hor nde. florin ........................ pas coté

1 Norvège, couronne ...................... pas coté
I Danemark, couronne ...................... pas coté
Suéd“.
Brésil, 

j Chine, 
iJapon,

cusent une augmentation de $18,- 
829,(505 et une augmentation dans 
les recettes nettes de. $11,132,197, 
comparativement a la période :1a 
19519 correspondante.

lin mai 1940 les revenus d'ex­
ploitation se sont élevés à $20,281,a 
335 et les dépenses d’exploitation, 
à $16,7(59,401, laissant un revenu 
net de $3,511,931.

Au cours «les cinq premiers mois 
de 1940 les revenus d’exploitation 
se sont élevés à $91,321.614 et les 
dépenses d'exploitation, à $80,682,- 
738, ce qui laisse un revenu net de 
$10,(538,876.

Voici le sommaire:

couronne 
milreis 
dollar K 
yen

,.. nas coié
..............0515
.............. 2226
................... 2345
midi par 1»Cours tels que fournis i 

Canadian Press:
A Montréal;

Livre sterling ..................... $4.43-84 47 :
Dollar américain .................. $t lO-$l.1i ;
Franc .................................................  par coté ,

A New-York:
Livre sterling .................................. $3.55'j
Doilar canadien .............................. 80 11-16
France    pas coté1

En or:
Livre sterling ..................... 10 ah t d
Dollar américain ..............................  6! 06s
Dollar canadien .................................  55 06s

Mois de mai
194 1939

Rev. d’expl. $20,281,325 $16.812.266; 
Frais d’expl. 16,769,401 15,369,232|

Uecet. nettes $3,511,934 $1,473,03L
Cinq premiers mois 

Rev. d'expl. $91,5121,614 $72,492,000! 
Frais d’expl. 80,682.738 72,985,33'h

Her. nettes $10,638,876 $ 493,32

Bilan du C. N
Avis légal

?,c bilan de mai du Canadien 
] National accuse un surplus de *51,- 

4.39,069 de recettes d'exploitation 
cl une augmentation de $2,038,900 

I de recettes nelles comparativement 
nu mois de 19519 correspondant. Au 

[cours des cinq premiers mois île 
j 1940 les reeeltes d’exploitation ac-

Provlnre rte Québec, distr.-’t de Mon* 'j 
: 1 M 1 rlr c uru'* Nn DSO H t ; 
rovitch, faisan!, affaires sous le nom rt««|i 
Lazarovltch Reg'd . demandeur, v* Ken-: 
net» M. King, faisant affaire* «dus te nom.— 
de Perfection Pleating A: Button Co.. dA~« 
fendeur. Le 29e jour de juin 1940. à ira 
heures de l'avant-midi, à la place d'af-, 
fa 1res dudit defenrteur. au no 1403. m4 
Bleury, en la cité de Montréal, serons 
vendu* par autorité de Justice les biens er| 
effet.» rtudi' défendeur saisis eu code raueo; 
consistant en machine* 6 coudre. boull-| 
loire à vapeur, tables, etc Condition*: er-| 
gent comptant. M-T. Roblllard, H.C.Bj 
Montréal, 20 Juin 1940

—--------------------------------------------------- ;---------------

Nouvelle émission

99
100 
100

99
931,
93
-A
98

104

102 ! 

194 j 

96 M,96
80 ;

102
106

4 86 
5.71 
7.55 |
5 .56 ! 
5 26 
5.45 i 
8 64 : 
2 65

12.80 
5 00 1 
6.25 i
5 71 j 
5 29 ,
4 R» !
4 21 :
4 14

Cours des trusts fixes
Affiliated Fund............................
Boston Truat .............................
x-Brlt Ttpe Invert .................

5 96 Can Amer Tr 2e S ...............
Can Int Trustee M ...............

6 67 I Corn Int. corp .................
5 73 I x-Cufnulatlve T. S .................

x-Fund*ment*l Inc ........
x-FundamenUU T 8 A" 
x-Do B
x-Independeno* Truat 
x - M as, inv. Trust 
Quarteriey Income Share* , 
x-Supervlsed Share*
United Bond Si Share*
x-United Fixed.......................
x-United Insurance T 
x-United N Y Bank Trurt 

AMFRICAN ««FIMtsirnn 
x-Ncw corp T S gecum,

Do Dlrtrlb .....................
x-OIrt Corp T 8

CALVIN hUl.LnUK ItSUF» 
Rullork Fund II 6«
Can Invest, Fund 3 05

I x-Nstlon Wide See K 3 17
x-Vot*lng i 00
x-U 8 Elec Ltd A- P A..........  13 ",

; X-Do B 1 83
x-Do Voting ............... 88
x-Dlvlded 8bare* n

H'nT'UHI inné group ini 
X-Nnrth Am T 8 1953 I M

j x-Mo 1955 . ... .
! X-Do 1958 

X-tH 1958 ....................

95 0ft
93 06
98 100 1
94 97 1
93 98 j
65 68 i
56 00
6,3 00
42 45 1

fixes
2.34 2 56 ;

13 04 14 02 >
12 17
2 25 %50
4 '» .3

2 56 i
4 02' ♦ 08 j

14 14 V j
4 25 4.35)
3 88
1 90 1 9.5

17.18 18 40
6', ,V-

8 10 g 80
5 7
2 05 —
1 >»

S.
enm»

2 46 2.50 1
2 03 2 08
2 14 2 17

fM
i|8AwurA<mjmCTBJ--HA7rorACTpffF^Si

NOUS OFFRONS
(Sujettes à vente, préalable)

50,000 Actions Privilégiées 1%
CUMULATIVES et RACHETABLES

2 24-2 28 !
? 40 2 4.1
2 05

La C.« Nationale de Beurre d'Erable lut incorporée selon Ui loi» 
de U Provint* de Ouébec en 1933 e» fondée Par un groupe d ho«n- 
me$.d’alfA«re$ en l<524 L* Ompagme louit d'un haut prest.ge: 
elle*5t sagement adminiltrée et ses progrès ont été ronsUntv. EU» 
« touiogrs (ad honneur i ves obligations envers ses actionnaires.

L* présente émission fait partie d'un programme d’expansion de 
,, çç-j-nie rn même temps qu’elle vise * financer des commandeN 
considérables en voie d'exécution. Le bilan financier en date du 31 
mars 1940 révéla dos ressources réalisables do $63.523.35, laissant 
un excédent considérable sur les dettes courantes de la compagnie. 
L* Compagnie fabrique des marques de produ 
serve bien connues, entre r 
Spread. Nation*!. V.rpy, Nati

Le Conseil d’Administration se compose comme suit: MM Emet» 
Cartière, président; Edouard Hogue, viee-présidont; René Charbon, 
reau secrétaire-trésorier, et, comme directeurs- MM. Donat Chati- 
mont. H, Mérineau. Virgile Carrière, Eugène Malte Aviseur légal! 
M. Bernard Lcbel. Vérrficatcur: M. Maurice M

Prospectus sur dsmande. Tous renscignemi 
et autres fournis è titre gracieu

suites: X-L, 
Best.

its al
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mentaires en eon- 
Québee, Map-0-

CA.

nts financisr»

i rorir* fntinsls par O 
13$ rue gl-Jarque*

! Art edm eht 
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Are é’r-t.
Alimenta .,
Marh lnrtu.it
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Mme*
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cbero ht* de (et 
Foui"' de eh rte ter 
Acier .. ,, ,,
T*b*<- ,, ,,

.................

r tsFsusoittt
truest Montreal

Offre Item
5 19 8.Ml

Tijrkrft Tobacco 7 OO 1,53'i
Walker n<v»d 100 16%
iVe*t Kootenay 7 00 m
Wertern Ororeriw 7 00 108
irTH»N« T»F MthiltSI ISO 800
cmm. smtitint ....... 1 no .12
Dom# 2 oo 1«'.
Hoiltngfr M to
Hudson Biy 26
Int kilning ............. so 5 no
lake Bhnre ........ 3 so 17

4MLamaque ........... ? 40
40

Mac**»* '........ JO 2 40
Nor*mt* ........ 400 47’»
Perron Onld l* 1 04
Pickle Crow 
Pioneer B C. :8 2 30 t 63
Rincne ta 82
v-fylvanit» O M .4 1 92
Teck Hughe* . .4 2 ’
Wr H*r«-eav(^ 40 4 80

- ^ •gw
Lei céréale*

n* Northern tvfl t
rt’* Northern nn 2 .•*
tv* Northern no 3 ■.*••»•• »•«$•«•

litrtt de» uulturea

l/appnrrncr griiémlr drs rullu- 
rrs psi bonne rlitns imilr la provin* 
up. R’piiNpttipnrentpnl tirs «rninsi 
s'rsl fait nn itilrnll un prit pnrlonl,. 
niais 1rs Iravaux sttnl tnninlenatili 

I Irnttinrs rlnns nnr proportion rlr1 
90 p.c. rl la levée progresse r«pt-l, 

jileiiienl. Dans 1rs prairie» rl les pâ- 
; lurngrs l'Iirrlrr est ton jorirs rn graiu 
: de nbomlanre. 1.e bélnll rsl en bon I 
fiai rl la protlurllon laitière est ' 
j normale pour rrlle péri ode rlr rait-i 
nee. 1,rs réserve* irnutnldilé rlu sol j 
sonl Ires élevées et si les eondi- 
linns de température se tuninlini* 
nenl bonnes cnrorr quelque letups, 
nous avons raison de croire que te j 
volume des différrnles récoltes sera 
liés satisfaisant.
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I LA VIE SPORTIVE
La Bourse Les Royaux

Mont-Royal de nouveau 
à Cattari vainqueurs

Jersey (jity, 20 — Les Royaux 
' de Montréal ont mis une auter vie-Cattari, courant sous les couleurs r V

de J. B. Miller, sportsman local, a !‘X’6 * su ,lred,t( hler apres-nmi.. 
remporté les honneurs de la victoi-1 ■„ ( S|eta|,e.n aux Piises avec 
re hier dans la principale épreuve s ' alI,s de ■*erse>' City. I,es visi
a l'affiche a la piste Mont-Royal 
alors qu’il a triomphe de Little 
Cleora et Bon Marché.

Le coursier de M. Miller a pris 
le devant dés le départ de la har- 
rière Cattarinich et a conservé la 
télé jusque sous le fil et c’est par 
près de deux longueurs que ce pur- 
sang a vaincu son plus proche con­
current.

Marsail a ouvert la matinée par 
une victoire facile sur Stonevvood 
et Sleaford, tandis que Old Domi­
nion a gagné le premier argent

leurs remportèrent la palme par 
un résultat de 9 à (>, pour enregis­
tre! leur troisième victoire consé­
cutive sur le club local.

Deux parties devaient avoir lieu 
hier, mais la pluie a forcé les arbi­
tres à contremander la deuxième 
joule.

Lee Grissom a débuté sur le mon­
ticule et il a été crédité de -a 
deuxième victoire, tandis que Roy 
Henshaw a été chargé de la défaite. 
Ni l’un ni l’aulre n’ont terminé lu 
Partie. Maçon remplaça Grissom 
à la sixième, cl à la neuvième Red 
Lucas fut envoyé au monticnl

la deuxième épreuve de la journée. Alors que deux coureurs étaient
Les autres vainqueurs furent Kis- 
sinbug, üddesa Billy, Wenel et Jack 
Snipe.

La Quinella a rapporté £9.90 à 
ceux qui détenaient des billets sur 
la combinaison Marsail-Stonewood 
tandis que le double,, plus libéral, a 
rapporté $141.00 à ceux qui avaient 
placé leur confiance en Wenel -.'I 
Jack Snipe.

Personne n’a pu désigner les six 
premiers gagnants d’hier dans le 
concours des handicappeurs et la 
direction a du diviser la prime de 
«200. entre MM. F. A. Stolen et 
John Y. McAvoy, qui ont eu huit 
gagnants pour les deux derniers 
jours.

Résultat des épreuves d'hier:
PRLMIERL course. 6 furlongs.— 

Bourse $400. Pour chevaux de d ans 
et plus nés au Ganada.

Temps: 1,20 1-â.
Marsail, 111, McTague.
Stonevvood, 110, Vallee.
Sleaford, 111, Wolfe.
Minthera, 111, Mills.
Smoke Ring, lit, Halliburton.
Troublemark, 110, Chinn.
Stone Chatter, 114, Mann.
Uepresin Chink, 113, Trépan 1er.
$2.00 au mutuel sur Marsail: 

$4,70, $2.00, $2.35; Stonevvood, $3.- 
80, $3.00; Sleaford, $4.00.

La Quinella a rapporté $9.90.

sur les buis, Lucas vint dasn la jou- ! 
le et força Cordon à frapper dans 
un double-jeu, d Ambler fut eo- 
suilc retiré liai Becker pour met­
tre fin a la joule.

Henshaw a pris le chemin des 
douches a la quatrième, après avoir 
accorde Uix coups sûrs. Gassavv.iy 
et Harris lui succédèrent par la 
suite. Les Hoyaux ont groupé une 
douzaine de leurs quatorze coups 
surs, dans les six premières man­
ches poui compter tous leurs 
points.

Berl Haas a joué au premier but 
pour permettre à Gus Sulir de 
prendre un repos et d’avoir un 
frappeur droitier de plus sur l'ali- 
gntmenl. lla*s obtint deux simples 
à ses deux premières apparitions 
pour produire deux points.

Boze Berger a dirigé l’attaque 
avec trois simples el un double. 
Ross a cogne deux doubles; Staller 
un double et un simple. Ce dernier 
coup obtenu alors que les buis 
étaient lempiis a produit deux 
points.

Résultat détaillé de la joute:

Une double 
victoire pour 

le Détroit
Detroit, 20 — Les Tigres de De­

troit ont mis deux autres victoires 
a leur crédit hier après-midi et se 
sont mis sur un pied d'égalité avec 
les Indiens de Cleveland pour la 2c 
position de la Ligue Américaine. 
Les locaux triomphèrent par 5 à 4 
dans la première partie qui dura 
10 manches et ils triomphèrent de 
nouveau dans la 2e joute par 9 à 4.

Buck Newman a pu enregistrer 
sa 8e victoire conséculive hier lun­
dis que Lynwood Rowe a reçu le 
crédit de sa 5e victoire de la sai­
son en triomphant des Athlétiques 
dans la 2e joute.

Résultats des deux parties:
PHILADELPHIE

AB P CS R A
Branca to, 3b ___ 5 0 1 i u
Moses, cd.............. 3 0 2 5 0
McCoy, 2b .......... 4 (I (l 1 J
Johnson, cg ....
Siebert, 1 b....
Hayes, r ..........
Chapman, cc ..
billard, ne........
Potter, 1 ..........

Les Red Sox 
sont défaits 

à St-Louis
Saint-Louis, 20—Les Browns ont 

, eu raison des Red Sox de Boston 
I hier après-midi lorsque les locaux 
j triomphèrent des visiteurs par un 
lésultat de (i à 4 dans une joute de-» 
séries de la Ligue Américaine. Les1 
visiteurs prirent uen avance de 1 
points dans les 3 premières man- 

i ches mais les Browns reprirent ici 
; terrain perdu dans les deux mait- 
] ches suivanles pour ensuite s’ussu- 
i rer la victoire dans la 8e manche 
J en enregistrant 2 autres points.

Docrr, 2b. . 
Cramer, ce. . 
Finney, cd. . 
Foxx, 1b. . . 
Williams, cg. 
Cronin, ae. . 
Tabor, 3b. . 
Desautels, r. . 
Peacock, r. . 
Hash, I. . . . 
Fleving, 1. . .

BOSTON
ah

... 5
. . . . 5
... ft* r. . . il

. 4

. 4

. 4

. 3

. 0 

. 4
. Il

P
I 
1 
1
I)
II 
II 
(I 
1
II
U
0

es r 
3 3 
I 0 
3 3 
0 8
1 I
2 1
0 II 
t 2 
Il 2
1 1 
0 II

Les Pirates 
sont passés en 

6ième place

Boslon. 20 — Les Pirates de Pills- ! 
burgh ont pu monter en sixième po- 
sitionlue r à la suite de leur victoi­
re sur les Beos de Boston par un ré­
sultat de 5 à 1 et cela grâce à la ! 
belle tenue de Joe Bowan, au mon-1 
ticule.

Bowman eut un contrôle parfait. : 
Il ne donna aucun but sur halles | 
el tint les locaux a neuf coups es- ! 
pacés pendant que Dick Errickson ! 
élait chassé du monticule après la 
cinquième manche. C’était la preO 
mière défaite de Errickson.

La partie dut être arrêtée pen-1 
liant quaranle-cinq minutes ^ cau­
se de la pluie mais les deux clubs 
purent reprendre les hostilités avec 
le résultat que nous connaissons.

Résultat détaillé de la rencontre:

PITTSBIRGH

Total.................. 39 1 12 21 11
ST TOITS 

a b
1 II l) 
1 12 0

4 U 1 3 1 
3 2 2 4 0
4 113 
3 I) 1 0

To'al ..................... 34 41(1 28 10
DETROIT

AB P CS R A

CuIlTibine, cd. 
J Raddiff, cg. . 
McQuinn, 1b.

; Clift, 3b. . .
: Judnich, cc. . 
Berardino. ac. 
Heffner, 2I>. . 

j Swift, r. . . , 
i R. Harris, 1.

P es
J 2 
1 1 
0 0 
1 1

r a
I <1 
0 0
7 I 
0 3
8 0

S Lawson, I............... I
0 0
0 (I 0 0

Bartel!, ac . . . 
MrCosky, ce . 
Gehringer, 2b 
Greenberg, cg 
York, lb 
Campbell, cd 
Higgins, 3b , . 
Sullivan, r ... 
Newsom, 1 ..

Total

5 0 |
4 3
i II
5 il

.) 5 
2 2 U
I I I
! 0 II

3 0 I H)
f 0 I) ,'i
4 2 3 1
4 (I ft 5
1 0 ft 0 0 

37 5 f) 30 14

MONTREAL
\B P

Stainback. cr .... 3
Staller, cd .......... 1
Ripple, cg .......... 4
Ross, 3b .............. 5
Haas. 1b .............. 5
Berger, ae 
Bell. 2b 
Becker, r 
Grissom. 
Macon, I 
Lucas, I

DEUXIEME course. Sir furlongs.
Bourse $300. Pour chevaux de 4 
ans et plus. Temps: 1.17 4-5.

Old Dominion, C. Mills, 116.
Shepherd Boy, J. Wood, 116 
Cuva, F. Mann, 114.
Bogertin, F. \ allee, lift. i i0|Hi
Bushmaster, J. Wilson, lift.
Légion Gui, F’. McTague, 106,
Miss Paula, W. Halliburton, 111.- 
Le mutuel a payé: Old Dominion,! Sturgeon

JERSEY CITY 
AB P

$3.70, $3.25, $2.55; Shepherd Boy, i Je 
$6.70, $2.70: Coya, $2.25. j F

lensen. cc

; IROISLFME course. 1 mille cl 70 ! \nill c 
verges. Bourse $400. 3 ans et plus.
Temps : 1.55.

Kissinbug, 11. Chinn, 110.
Bâton d’Amour, F. Mann, 111,
Frajectory, J. Wood, 1)4,
Mûrier, F. McTague, 100.
Tern Hill, W. Halliburton, 11».
Donald M,, C. Cotton, lift.
No Room, T. Kenwood, 114.
Le mutuel a payé: Kissinbug, $8.-i 

3ft, $3.55, $2.35; um...» u-v,I 1

Vernon. !b
Rlaemire. r .......... 5
Gordon, 3b .......... 5
Vnibler, 2b .......... f
Henshaw, I .......... !
Gassaway. 1.........  1
x Stewart ............ ft
Harris, I ................ I

Philadelphie ........ 0010100200— 4
Détroit ................. 11000001 tl— 5

Sommaire:
Erreurs: Higgins, Bartell, Branca- 

lo. laves. Points produits par Geh- 
ringer. Barlell, Greenberg 2, Hig­
gins, Potter, Chapman, Brancato. 
Deux-buts : McCosky, Barteil. Trois- 

CS H A huts: McCosky. Circuits: Chapman,
I 1 0 Higgins, Buts volé: Higgins. Sacri­

fices: Potier, Gehringer. Doubles- 
jeux: McCoy a Lillard a Siebert • 
Gehringer à Barteil à York; Bar- 
™1 à York. Laissés sur les buts: ! 
Philadelphie 4, Détroit 7. Buis sur 
halles de Polter 2. M cvvsoin 3. He- : 
hrés au bâton, par Polter 3, New- 
soin 4, Arbitres: McGowan, Kolls 
et Ormsby. Temps 2.27.

Deuxième partie:
PHILADELPHIE

„ AB P CS R A
Brancato, 31»........ 4 j | | j
Moses, rd.............. 4 | 3 j „

CS R A McCoy, 2 b.......... J 1) | ;( (i
Johnson, cg..........  4 ] j j n
Siebert, 1b .......... i | | <j j
Wagner, r ............ 4 n 1 5 1
Chapman, cc ___ 4 ft l 3 0
Lillard, ac............ 3 n | 1 q
x Dean ................ | n ft 0 o
CaMer, 1 .............. 3 n ft n
xx Miles................ J

37 9 14 27 M

Total.................. 33 G 11 27 13
Boston..................... 112000000— 1
St-Louis ...... OO022OA2x (i

Sommaire: Erreur: Berardino.
Points produits par Finiiev 2, Hash. 
Foxx, Judnich 4, Ileffnrr. Swift. 
Deux-buis : Hash, Cramer, Radeliff, 
I rois-buts : Docrr, Finney 2. Cir­
cuit: Judnich. Doubles-jeux: Tabor 
à Docrr a Foxx; Cronin à Docrr à 
Foxx; Berardino à Heffner à Mc- 
Owinn. Laissés sur les buis: Boston 
10; St-Louis 8. Buts sur balles de 
Hash t; Heving 1; Lawson 2. Reti­
res au bâton, par Hash 2; Heving 
1; Lawson 1. Coups sûrs, sur balles 
de B. Harris, 7 en 2 manches 1-3; 
Lawson, 3 en G manches 2-3; Hash 
H en 7 manches 1-3; Heving, ft en 
--3 manche. Lanceur gagnant: Law­
son. Lanceur perdanl : Hash. Arbi­
tres: MoriaiTv, Hubbard cl Bue 
Temps 1 .’50. Assistance: 1,76.8.

La balle molle à Àhunfsic
Le club de balle molle Alumlsic 

recevra ce soir le Winged Wheelers 
de Mickey Hennessey. Celte parict 
aura lieu sur le terrain situé à la 
station Ahuntsic et commencera à 
7.15.

Les aiilomohilisles qui désirent 
assister à celle partie peuvent rn- 
rer sur le terrain par la rue SMlu- 

berf au blvd Gouin.

Gusline. 2b. . . 
Elliott, c.d.. 
YanRobays, c.g. 
Vaughan, a.c, . 
Fletcher, lb.. . 
DiMaggio, c.c. • 
Brubaker, 3b. . 
Lopez, r. . . • 
Bowman, i.. . ,

ah. p, es, r. 3.
il 0 
ft 3 
ft ft
t I I 1

Du Tremble 
vs P. Gaudette 

en semi-finale
Harry Madison et Alex Tesluck 

feront les frais de la finale lors de 
l'inauguration de la saison de iullc 
au Slade du Mi le-End sous la direc­
tion du promoteur Ray Lamonta­
gne. Cette rencontre sera de 2 dans 
3, limitée à 90 minutes.

Tesluck attend depuis longtemps 
celte opportunité de faire face au 
champion et c'est sur l’assurance 
d’une rencontre de championnat 
dans un avenir rapproché que Tes­
luck s'est décidé a faire partie du 
clan Lamontagne. Madison est sans 
contredit le plus puissant athlète 
local de l’heure, ses victoires sur 
Amhara, Gaudette, I.ortie, Bélaird 
nombre d’autres eu font le verita­
ble champion de sa classe.

Trois autres combats de 30 mi­
nutes sont à l'affiche. Lu semi-fi­
nale, l'artiste de la savate. Wilfrid 
DuTremble, aura Paul GaudetP. 
comme adversaire. Ces deux as -.1 1 
matelas connaissent leur métier a

i fond et il sera intéressant de les 
I voir a l’oeuvre car ils ne se sont 
I pas tait face depuis très longtemps.

Faut Duveen, un lutteur Israélite 
I qui fit une courte apparition l’ai 
j dernier dans l’arène du marché St- 
: Jacques, est de retour dans la mé- 
| tropole cl s’attaquera à un vétéran 
. de l’arène en Eddie Marquelte. Ed­
die connaît son affaire et lorsque 
le promoteur veut savoir si tel ou 

; tel athlète est bon homme il n’a 
: qu'à présenter le nouveau venu à 
Marquette pour cire bien rensei­
gné. Joe Samson en viendra aux 
prises ■■ver le brillant athlète du 
nord. René Bélair, dans la premiè­
re r,-i:conlr<- qui sera aussi de 30 

i minutes. L’homme fort de l'Est 
veut démontrer à Lamontagne qu’il 
possède l’étoffe voulue pour l’op- 

! poser aux meilleurs athlètes de sa 
! classe.

L'Association Américaine
| HIER —
Indianapolis ...... .I ^vts ........

i Locan et Pasek; Carnett et Dephllllpa
! Toledo...................  030000110 - 7 12 1
St-Paul ............................ Ü06Î2010X—10 H 4
Whitehead. Wlrkhala, McDougall et Spln- 
del. Taylor, Himsley et Schlueter.

(Suite d la dernière page)
/------------------------------------------------

001000*00-1 8 
02001010X—4 13

0 14
1 1

u ; 
ft !

1 2 3 j
1 5 •)
2 ft 1

Totaux. ■ , 3G 5 9 27 11

BOSTON

Hassell, lb.. . • 
Sisli, 31). . . . • 
Moore, c.d.. . . 
Ross, c.g. . , . 
Wesl, (-.c. . • .
Rowell, 2b. . • . 
Miller, a.c. . . . 
Berres, r. . . , , 
zGlossop . , • . 
Salvo, 1. ,
z/./AVarslier . . 
Errickson, L . . 
zz.Masi, r. . . •

I 8 1
I 1 5
1 3 •)
I 4 il

(I 3
ft 1
ft I
Il (i
t) 0
0 ft ft ft
ft ft ft ft

1 
0

3 2 
ft 2 
I ft 
ft ft

18 (I ft 1
2 0 0 4

Totaux. . . 35 1 9 27 1 1
zFrappa pour Berres à la 5c. 

/zl-’rappa pour Errickson a la 5e. 
zzzFrappn pour Salvo à la 9e.

Pittsburgh . 
Boston . . .

030020000 5
. 000001000—1

DuVIN
cum vetie titnesi
Ceux qui savent apprécier les bon­
nes choses de la vie aiment le vin, 
le hon vin, comme prélude à un 
bon dîner. Tel est le vin Fmu, 
type “sherry”—doux, riche et 
savoureux—un vrai bon vin pour 
toute circonstance. Fait de raisins 
cultivés dans les vignobles en­
soleillés de Morphctt Vale, Aus­
tralie du Sud, FEmu vous coûte 
beaucoup moins cher parce qu’il 
entre ici sous le bas tarif imperial. 
Essayez l’Emu une fois - - vous y 
reviendrez souvent!

Sommaire — Erreurs:-Sisti. Has­
sell. Points produits par Brubaker 
2, Lopez, Vaughan. West. Deux- 
buis: Brubaker, Bowman, Ross el 
West. Doubles-jeux: Brubaker a 
Gusline à Fletcher; Sisti à Rowell 
à Hassell. Laissés sur les buts: 
Pittsburgh 8, Boston 7. Buts sur 
halles de Errickson 3: Salvo 1. Re 
tirés.au bâton, par Bowman 3; Lr- 
rickson I ; Salvo 3. Coups sûrs, sur 
halles de Errickson, 5 en 5 man­
ches; Salvo, t en 4 manches. Can- 
oeur perdant: Errickson. Arbitres: 
Slewarf, Barr rl Magerkurth. — 
Temps: 2.05. Assistance, 1.7771.

«

lîlil
AiiKifralfon

Type
Sherry”

’* "SJ

EMU
Astral i&n Win? j

Sherry Typ(!l
Ivi/

^ /O'’"*

nu noi QEOKGE v

26 ONCES 40 ONCES

75ç 51.io
«WH

THE EMU WINE COMPANY, LIMITED
ADELAIDE ET LONDRES, (ANC.)

2 Total

Bâton d’Amour. 
'$2.75, $2.35; Frajectory, $2.50.

QUATRIEME course. G furlongs. 
Bourse $4ftü. 4 ans et plus. Temps: 
1.17 1-5.

üddesa Billy, F’. Mann, 11G. 
Kaxvagoe, J. Lynn, 116.
Chancabit, F. McTague. Ift8. 
Richstnke, H. (’.h in n, 116.
Fileen D, \V. Halliburton, 1(17. 
Helen Macaw, J. Wilson, 108.
Le mutuel a payé: Üddesa Billy, 

$7.10, $3.97), $3.15: Kawagoe, $3.00, 
$2.80. Chancabit, $3.10.

CINQUIEME course. G furlongs. 
Bourse Ville Mont-Royal. 3 ans et 
nlus. Temps: 1.17.

Cattari, F. Mann, lit 
Little Cleora, F. Vallée, lit 
Bon Marché P. Trépanier, 119. 
Coneybare, L. Fontaine, 117. 
Jorufus, F. McTague, 106.
Ce mutuel a payé: $4.60, $2.25, 

$2.05; Lille Cleora, $2.25, $2.05; 
Bon Marché, $2.10.

SIXIEME! course. G furlongs. 
Bourse $3ftt), 3 ans el plus. 1.17 2-5. 

Wenet, J. Lynn, 111.
Marhero, .1. Cartwright, 116. 
Raffles Problem, Trepanier, 116. 
Investor, F. Maun, 116.
Come Seven, W. Halliburton, til 
Mixed Goods. F. McTague, 111. 
Joe Jay, A. Wolfe, 111. 
Stentorian, C. Lotion. 116. 
AMauquechfc. L. Bailey, 116.
Le imiluel a pave: Wenet, $17.70, 

$6.60, $5.00; Machero, $t.7n, $1.35; 
Raffles Problem, $9.65.

38 6 13 27 13

SEPTIEME course. 5'i furlongs, 
ourse $300. 3 mis et plus.- Temps:!

11.10.
Jack Snipe, F. Mann, 116.
Lugano, C. Mj||s, jig,
Noll cubic, H. Chinn, ill.
Black Ribbon, Halliburton, 116.
Army Game, J. I.vnn, 106.
KetnpvlUe, G. Cotton. 116.
Chambly Roy, F. Vallée, 111.
Some Fox, F. McTague. 111.
Le mutuel h payé. Jack Snipe, I 

*6.20. $5.15, $4.10; Lugano. 87.7ft.
$7.20; Notrouble, $12.95. | Brooklyn, 20

Le pari double: $141.30. Brooklyn se sont

\ Frappa pour Gassawav à la 6e.
1 Montréal ...............  022221000— 9
j Jersey City ............ 300102000— 6
! Sommaire:

Erreurs: Sturgeon, Cooke, Jen 
! sen, Grissom. Points produits par 

Rlaemire 2, Maas 2. Bell, Ripple, 
Ross, Sturgeon, Staller 2, Berger, 
Epps. Cooke. Deux-btils: Ross 2, 
Ambler, Berger, Staller. Vernon. 
Trois-buts: Rlaemire. Sacrifices: 
Grissom, Slaller, Bell 2. Doubles- 
jeux: Berger à Bell à Haas (3). Lais­
sés sur les buts: Montréal 9. Jersey 
l ily 11. Ruts sur balles de Henshaw 
I. Gassaway 3. Grissom 5, Macon I. 
Retirés nu bâton, par Henshaw 1,1 
Grissom 3, Macon I. Harris 2. Coups ! 
sûrs, sur halles de Henshaw, 10 en 1 
3 1-3 manches; Gassaway, 2 c.n 2 j 
2-3 manches: Harris, 2 en 3 man- , 
elles; Grissom, 9 en 5 manches (au- j 
cnn de retiré à la 6e); Maron, t en 
3 manches (aucun de retiré à la 9e); 
Lucas, ft on I manche. Mauvais lan­
cer: Gassaway. Lanceur gagnant: 
Grissom. Lanceur perdant: Hen­
shaw. Arbitres; Solodarc, Parker 

i e| Srhrneder. Temps 2.21. Assislan- 
I ce 1,528.

AUTRES JOUTES 
Toronto ... 0131)00030— 7 12 2
Ballimore ... 2!041000x— 8 12 2 

McCrabb. Laves, Pezullo el 
Klimrz.ak; Jones, Trinkle, Bruner rl 
Redmond.
Rochcsler ..... OOftlOftO— 13 3
Syracuse......... 3!0ft00x— 4 5 1

Gornicki, Ldliard el Mueller; Ti- 
sing el Hartje.

Deuxième parlie:
Rochester .. 000700023—12 14 2
Syracuse . ... ftloftftftftflft— 1 3 4

Roc el Selieffing; Hinektr, Dirlz, 
Clemenson el Rnltnrini,

Brooklyn bat 
le Saint-louis

Les Dodgers de 
replacés s’ur un |

pied d'égalité avec les Beds de Cin­
cinnati en premiere place de la li­
gue Nationale en Imitant 1rs Car­
dinaux de Saint-Louis 8 à 3. hier.

Les deux clubs ont donné des 
preuves de la grande rivalité qui 
existe entre eux depuis que Joe 
Medwick a clé frappé par un lan- 

u. » i-i . i~-Lr~ircr tlob Bowman hier, mats cev lJîlJ HÎ ft.h n..V.i rhp hieï v’1" ,cs Cnnlinaux qui en nul élr 
e celle du lub Ou remon». par J le phis affectés 

k 2, dan» les series inter-clubs 
Voici les résullals:

Le Canadien gagne
contre Outremont

L’rquipf de la classe “B" du club

J. Carifnnn. Oulrnmml. bal L. 
péroine, 8-6, 0-6, 6-4.

R. Latnalice, Canadien, bat J.-p. 
.lie, 7-5. 6-0.

M. Denis, Canadien ,abl L. Evans,
16. 7 5. 6*4.

Mare ForgeC Outremonf, bat G. 
abeam. 8-6, I 6. 9-7.
Dr René Btdfé-Marr Lamalice 

allenl A. Ponthriaml-H. Langesin, 
11*11, 7-5.

Le receveur Mickey Owen a éle 
chassé du terrai 1 a la 3c manche 
après un cnuihat de hoxe avec le gé- 
rani Léo Durocher des Dodgers, et 
I arrêt*ronrt Marlin Marion élad 
tellement nerveux qu’il a commis 4 
erreur», dont 3 ft ta même manche. 
Les Cardinaux ont commis 3 autre» 

: bévue» RU cour* de la jouir. 
Saint-Louis , ft00|0<lft02—3 9 7

(Brooklyn 21001040k 8 9 2
McGee, Lanier et Owen. Padgrtl, 

* IkAatl el rhrlps.

0 0 0 0
.......... -36 4 10 24~11
DETROIT

R . „ AB P CS R A
Barlell, ac ............. 4 1 1 1 n
McCosky, cc ........ 5 2 3 1
Gehringer, 2b .... 5 2 2 2
Greenberg, cg___ 4 0 0 5
York, H) .............. 3 j 2 5
Campbell, cd ----- 4 1 0 4
Higgins, 3b .......... 3 l n 5
Tebbetts, r .......... 4 j 3 j
n°"e. I .............. 3 0 I n

To'al..................... 35 9 J2 27
x Frappa pour Lillard à la 9e 

T' a-ppa pour Caster à la 9e.
hiladeiphie .......... 00000004(1

I)r^,roil ...................  022(10131 x
Sommaire :

... .munsnn -j, Jurliert.
ni?vve- Yo,k - Muscs, 

n rois-buls: Gcliringcr, Sic- 
hcrl. Bui vole: rebbetls. Sacrifice: 
1 owe. Laisses sur 1rs buts: Fliila- 
dclphie G, Detroit G. Ruts sur bai­
es dr Caster 2, Rowe 1. Retirés au 

baton, par Caster 5, Rowe I. Bolins 
au bâton, par Caster 5, Howe 2 Bel* 
non 1. Coups sûrs, su,- balle de 
Rowc 10 en 8 manches; Rrnlmt, 

en I manche. Frappé par le lan- 
'■cur. par (.aster (Barteil). Mauvais 
ancei: Rnwe. lanceur gagnant: 
Rowe. Arbitres: KnIU, ünmbv et 
lfir'iV'm' T>mp,i l’53- Assistance.

Frank Mann
est en tête

Le rnnrours des jockeys a la pix- 
le Monl-Roval semble devoir se ter*
Mann ràr' 'T V-",,"'r "0"r ' '’«•ik 
A i nni f ,C,U, n n K’Ussi a mellre
W ‘ ni m" T” ,T^il "t''"l"*l que 
AA- Halliburton, J. l.vnn cl H
nm.rnuSOï 'Crgllltlé

a' denx'etne place avec «ha* 
eu»» .I.» points.

Comme nous l'avons déjà annon­
ce une magnifique monlrc-hracelel 
sera offerte par le Grill Val D'ür 
au jockey qui aura obtenu le plu* 
grand nombre de points pendant 
a reunion du Bac-k River Jockey 

f.lub tandis que M. Paul l.orlie, gc* 
raul du Grill IHo. offrira égale- 
uienl une magnifinuc montre à i e* 
lui qiu sHssurcia la deuxième pla­
ce dans ce concours.

Voici le clflsscment ncluel chez 
les jockeys:

F. Mann ........................ .. t ;,g
AA. Halliburton ................ 35
J. Lynn ...........................   33
H. C.lilnn ............................... 35
C. McTague ...................... ,,i
F’. Vallée ......................... vit
C. AlilK . ............................. d
J, Wood |n
J. Carlwrighl 9
F. Trépanier ............. ' g
fl. tlolinn .......................  g
R. Duggan ...............................r,
J. Wilson , ...........  ,1
R. Oliver .. ..............      3
T Krnwood 2
!.. Fontaine 1
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Montréal, jeudi LE DEVOIR 20 juin 1940

Le service obligatoire 11'

(SuMe de la premiere page) ment du régime volontaire d’abord. 
Nous réclamons encore pour noire 

•rainle. Personne, dans celte Chain-1 peUp|e (’occasion et le droit sacr? 
me, si puissant soit-il, ne me fera ,|e prononcer sur celle mesure

la veille, “lit pourtant, a-t-il dit, 
on nous a accusés de gaspiller un 
temps précieux et de retarder l'a­
doption du bill de la mobilisation.

mande le vote en marge de l’amen­
dement Lacombe-Lacroix, M. Cold- 

... . . . , .well a accusé les ministériels de
trahir le mandat (|ut* j ai revu de j par voie de plebiscite. ^ious> récià- \ faire la même chose que les C.C.b. 
mes commettants. Ce mandat d une mous aussi les modifications De­
population libre et honnête s'élève j ccssaires à la toi de la milice et de 
bien au-dessus des insinuations et ia défense pour la rendre eonfo- - 
des injures professées hier soir, a . me à ia protection de notre terri- 
l’adresse de députés qui n’ont com- |uire seulement. Ceux qui nous ont 
mis et ne commettent d'autre crime ^ jt.;c |;, pierre, il y a quelques lieu- 
que d’accomplir leur devoir, tout | rcs dans ce parlement, ont oubb.é 
leur devoir. De la France, notre j qUe celui qui vous parle fit partis 
mère-patrie, nous ne cesserons ds | je l’année lors de la dernière guer- 
magnifier l’héroïque résistance, j ce. Quelques-uns oublient si vite 
n’en déplaise à qui que ce soif. De J |es sacrifices et la misère des iu-. ... i.. ..g. j lres quoj qM ii advienne, nous tes-! me^

terons debout et continuerons <*e 1

s en cas d’urgence. “Tandis que | real. M. Fernand Dufresne, signa­
la Chambre, dit-il, s’ajourne du j lait le danger de plus en plus grand 
vendredi soir au lundi après-midi, , de la ciiminalité et de 1 immoralité 
le gouvernement se trouve a avoir j chez les enfants et chez les jeunes, 
les mains liees par rapport aux il rappelait aux parents le devoir 
mesures d’urgence." !'*e surveillance qu’ils ont, mais que

Lorsque le gouvernement a de

La vie sportive

(Suite de la page onze)
1 tous n’exercent pas toujours avec 
; lj vigilance qu’il faudrait.

Dans une ville industrielle de 
province, ou se trouve présente­
ment caserne un régiment du corps 
expéditionnaire, la police a arrêté, 
le même soir, vers l’heure de mi­
nuit, dans un grand parc public, 
ainsi qu’en divers autres endroits,

Ht voilà que le gouvernement fa.t j trente-cinq fillettes de quatorze et 
i l,,!, la mi-me chose que »h,n«e af eu eon.i.eg,, e de sol-

la France, nous proclamons la 
leur, la fierté et la noblesse. De ta 
France qui porte en elle un idea) 
de justice, de beauté, de force et de 
vadiance s'amplifiera dans I histoi­
re le sublime sacrifice. I.a rran- 
ce, nous ne cesserons dadmiier et 
de déplorer à la fois le glorieux

nous.
'‘J’ai demandé le vole, a répon­

du M. Mackenzie King, parce que le 
temps est venu de faire connaître 
l'attitude exacte de certains hom- 

relativement a des mesures 
telles que celle-ci. Je n'étais pasdétendre en tout temps et en tout ; ;i iajSNer |e peuple sous l’im- 

ücu la liberté, la justice et le drou. . pression qu’un nombre plus consi­
dérable de députés étaient prêts àLe ministre île la Justice a de 

duré que défendre son pays c’est ic 
premier devoir d’un citoyen. Très 
bien! J’ai combattu quatre année»

martyre. Nous le ferons librement i durant l’augmentation des crédits 
et sans contrainte comme les di-j militaires, parce que le gouverne- 
giies enlanis d'inie héroïque mère. : ment s'est toujours refusé a modi-

I fier la loi de la milice et de la dé-
"Odieusement trompe

J’affirme que le peuple canadien 
a été odieusement trompé lors de 
l'ciection fédérale du 2(> mars der­
nier. La question de conscription, 
même pour la défense du pa\ s, ne 
lui a pas clé posée. Elle n’a pas I 
de mise non plus devant les repré­
sentants du peuple si ce n’esl il y 
a quelques heures à peine. Les de­
putes. comme la population, ont 
de pris par surprise et à l'iiiipro- 
xiste. Pourquoi cette attitude digue 
des dictateurs don! les 
combattent la politique? D'ailleur s 
si un vibrant appel avait été lance 
par le gouvernement en faveur de 
l'enrôlement volontaire pour la de­
fense du Canada, je suis certain 
que ce dernier aurait pu se dispen 
ser de présenter eetle exécrable et 
odieuse mesure de conscription.

fense.
Ces crédits devaient servir a la 

défense exclusive du Canada. \i-

l'amendcment en quev-appuyer 
lion.”

Les déclarations de M. Lapointe
11 y a eu de vives passes d armes 

lorsque M. Hanson a accusé le mi: 
ni-tre de la Justice d avoir donné 
l’impression, hier soir, dans sou 
discours à la radio, que les inten-

je besoin de rappeler ce qui”s’est i bons du gouvernement élaient tout | 20-VI-4O 
produit? Non, je ne relaterai pas ; le eqntraire de ce qu .1 avait dit' 
des faits connus de tous et je ne 1 . apres-mini meme a 

te m os I les re- des communes. Vous
déclarer ! ehévaucher deux montures à H 

i fois”, s'est écrié le chef conserva

dais. Les parents de ces enfants 
cnl été contraints de payer de for­
tes amendes et le chef de police de 
cette ville a donne l’avertissement 
que ses agents seront d’autant plus 
intransigeants à l’avenir qu’ils ne 
tiennent pas a ce que les parents 
contractent l’habitude de se dé­
charger sur la police de leur obli­
gation de surveillance a l'endroit 
ues enfants.

En signalant le récent discours 
du chef Dufresne, nous disions 
qu’il serait à propos de faire im­
primer le texte de celle pièce, de 
le distribuer sou» forme de tract, 
parmi la population montréalaise.

Au vrai, la distribution ne de­
vrait-elle pas s'étendre à lotîtes les 
villes, grandes et petites?

E. B.

perdrai pas mon 
produire. Mais, je liens 
qu’aussi longtemps qu'on s’obstine 
ra à ne pas modifier la loi de la ,eiH 
milice et de la défense je resterai ; 
ce que j'ai été et ce que je suis.

la Chambre 
ne pouvez

moment où les Etats-Unis ap- 
'démoeratïes j pliquent la doctrine Monroe, con­

vient-il que le Parlement cana­
dien'applique la conscription au 
Canada, même pour la défense du 
territoire canadien? S’est-on assuré 
de la réponse que la population du 
Canada donnerait aux autorités du 
pays, si le gouvernement lançait un 
appel en faveur d’un enrôlement

“Dans ses paroles en français le. 
ministre de la Justice a semble 
laisser croire qu’il n’existait pas 
une grande nécessité d’adopter le 
bill de la mobilisation.”

M. Power, ministre suppléant de 
la Défense,a répliqué que la traduc­
tion anglaise que AL Ralston avait 
donnée à la radio du discours fran­
çais de M. Lapointe prouvait tout 
te contraire.

l.e débat se continuera aujour­
d'hui. Et ce sera alors qu'il seca

Les médecins acceptent 
une coupure de 2Ü p.c.

La Commission des affaires mu­
nicipales songe à effectuer des éco­
nomies dans Je coût des soins mé­
dicaux aux secourus. Un comité i

Léo Lefebvre 
perd contre 
Maurice Tillet

Tel que nous le prévoyons hier, 
Maurice Tillet a triomphé de Léo ) 
Lefebvre dans la principale rencon-1 
tre a l’affiche au Forum alors que 
le matchmaker Eddie Quinn offrait 
un programme de lutte très inléres- j 
saut. L’Ange a eu raison du Cana- ! 
dieu français en prenant deux chu- 
tes contre une et cela grâce à sa i 
prise favorite, l’étranglement de | 
l’ours.

Tillet prit la première chute puis 
Lefebvre réussit à river les épau- j 
les du Français au tapis mais dans ; 
le troisième engagement le proté- ; 
gé de Karl Pojcllo cul l’avantage j 
et s’assura la victoire.

Dans la semi-finale I.ou Thcsz 
triompha d’Elmer The Great pen- 
dant que Dynamite Joe Cox vainquit i 
Jim Coffield et que Frank Valois 
l’emportait au lever de rideau sur 
Red Ryan.

Moins de deux mille personnes 
ont été témoins dos combats d’hier 
et le promoteur devra s’assurer les 
services de Robert s’il lient à réa­
liser une recette convenable.

Voici le sommaire de la soirée

PLateou 5151

HEURES D'AFFAIRES: 
9 h. a m. à 5 h. 30 p.m.

Le samedi : 9 h. a m. 
à 10 h. p.m.

Pavoisez pour le 24 juin
NOTRE FETE NATIONALE

DRAPEAUX
National — Canadien —

Français

Oublions le passé, nous demand ni ; volontaire intensifié? Je pose cette | possible de prendre une vue d’en-/ VJ W i - - I l . . i . ' I < ’ . _ i _ . . _ I . . 1 „ I . . . . I 1 . . . 1 i t • »- t- i t-\hier soir un des membres du cabi 
net. Non, mille fois non! Le pas»-1, 
Uest toute l'histoire sacrée d un 
peuple. L’oublier ce serait trahir. 
Nous ne nous prêterons pas a cet-.e 
félonie. Malgré les invectives et les 
inepties de certain personnage 
nous marcherons droit notre dur 
. h-min. Nous ne fléchirons pas de­
vant les menaces.

J'en appelle a la Chambre de 
(elle déloyauté envers un adye-- 
sa ire qui n en était pas un. J (‘n 
appelle aux honorables députés de 
rette déloyauté envers Tun de leurs 
plus intrépides défenseurs pendant 
plus de vingt ans.

Fausseté

On dira, on l'a dit d’ailleurs, que 
nous sommes opposés à la délense 
d« Canada. Cela est absolument 
faux. Ce que nous ne pouvons atl- 
, m*t tre c'est cette contradiction 
flagrante entre le projet de loi et le 
leste de la loi de la milice à l’arti­
cle 64. Ce que nous ne pouvons 
admettre, c’est la soudaine volte- 
face de la politique du gouyenm 
ment cl son omission d’avoir 
d abord lancé à la population un 
suprême appel en faveur du recru­
tement volontaire pour la défense 
du Canada. Ce que nous ne pou­
vons admettre, c’est l’abstention 
du gouvernement de soumettre au 
peuple canadien, lors de la derniè­
re élection générale le présent pr.- satio„ généra)c 
jet de loi. Non, nous ne sommes i

question, parce que ia présente 
mesure est d’une extrême gravité. 
En conséquence, j'ai l'honneur de 
proposer, appuyé par l’honorable 
députe de Québec-Montmorency, 
que tous les mots après “considé­
rant que”, dans le préambule du 
bill, soient retranchés et remplacés 
par les suivants:

“La politique de guerre du gouver­
nement canadien doit demeurer libre et 
volontaire”.

Vote de 202 a 2
C’est par un vote de 202 à 2 que 

la Chambre des Communes a rejeté 
ce troisième amendement du hill 
du premier ministre Mackenzie 
King, en vertu duquel on décrétera 
la mobilisation générale au pass.

Le vote n’a pas été pris sur l’a­
mendement même, mais sur la déci­
sion du président des Communes, 
M. J.-A. Glen, qui — tel que la veille 
encore —- avait déclaré hors d’ordre 
le nouvel amendement Lacombe- 
Lacroix.

Seuls de tous les députés en 
Chambre, les deux parrains de 
l'amendement se prononcèrent con­
tre la décision du président.

semble de Imite la discussion.
Léopold RICHER

Bloc-notes
(Suite de la première page)

re citronnier et des légumes, dans 
la Californie et dans la Floride; 
celle de la betterave à sucre dans le 
Wyoming et dans le Montana; celle 
des canneberges dans le New-Jer­
sey, et ainsi de suite.

Leur année agricole ne manque 
donc pas de variété, elle manque 
toutefois de rémunération. Le sa­
laire moyen de chacune de ecs fa­
milles. dont tous les membres tra­
vaillent, y compris les enfants à 
partir de l’âge de sept ans, est de 
moins de *500 par année. Une étu­
de particulière qui a été faile en 
Californie indique que l’embauche- 
ment moven d’une famille d itine­
rants dans cet Etal est de 5.9 mois 
par année, ce qui donne à toute une 
famille un salaire annuel de moins 
de $600. Une autre étude particu­
lière, dans les régions de la bette- 
rave à sucre, donne un salaire f i- 
milial de $410 par année pour les

compose des présidents de toutes 
les sociétés et associations médica­
les de Montréal a étudié la question 
et a adopté une résolution qui vient 
d’être soumise à M. Honoré Parent, 
administrateur délégué de Montréal.

Le comité conclut qu’il faut, afin 
de protéger la santé publique, main­
tenir le plan actuel des secours mé­
dicaux aux chômeurs. Mais pour le 
cas où il serait impossible de con­
tinuer à payer pour ces soins, 25 
cts par personne secourue et par 
mois, la profession médicale est 
prête à faire une nouvelle conees- j 
sion; tant que la situation financiè- 
de Montréal ne sera pas stabilisée, j 
et dans le but de roopérer à ia solu­
tion de ce problème, elle est dis­
posée à accepter une diminution de 
209» du tarif initial.

La France accepte
Tokyo, 20. (C.P.) — Le ministère 

japonais des Affaires étrangères a 
annoncé aujourd’hui que la France 
s’était rendue aux demandes du Ja­
pon au sujet du ravitaillement du 
gouvernement chinois du

Maurice Tillet, 275, défait Léo Le­
febvre. 275. deux chutes de trois, 
(Tillet, 18.28; Lefebvre, 0.29; Til- 
iet, 4.42 minutes).

I.ou Thesz, 280, défai I Elmer The 
Great, 233, une chute, 12.54 minu­
tes.

Joe Cox. 235, défait Jimmy Cof­
field, 218, une chute, 22.04 minu­
tes.

Frank Valois, 218. défait Red 
Ryan, 220, une chute, 11.15 minu­
tes.

Confection
etamine

lOignèe sur 
ou sur coton

SUR COTON
6" x 8"...............05 az
9" x 14"............... 10 dz

14" x 18"............... 15 dz.
16" x 24".......... )ZS dz. ,

22" x 36"...............50 oz. :

*3
SUR ETAMINE

3' , x 2'’ chacun..... 2.50
4:2 x 3' chacun..... 5,00
5',, * :r chacun..... 7.50

x 5' chacun........  9.00
,9' x 6' chacun..... 13.00

x 8' chacun......... 18.00
15' x 10' chacun....  25.00

Joe Louis 
est favori 
contre Godoy

DRAPEAUX "CARILLON" 
"SACRE - COEUR"

New-York, 20. — C’est ce soir 
qu’a lieu le combat de championnat 
de la catégorie des poids lourds ai 
la boxe entre Joe Louis, le cham- 

général | b'011 actuel, et Arturo Godoy, l’as- 
tchiang Kai Chek par l’Indochine I pi™nt au championnat. Ce combat 
et qu’elle avait consenti de nermet- sera limité à quinze rondes et aura!

lieu au Stade des Yankees, dans la 
métropole américaine.

Louis, le champion le plus actif | 
dans l’histoire de la boxe, dans la 
catégorie des poids lourds et un des 
plus destructifs, est favori à 4 con-

el qu’elle avait consenti de permet 
tre à des inspecteurs japonais d’en­
trer en Indochine pour s’assurer 
que l’on a mis fin à ce transit.

La presse japonaise avait déjà 
soulevé la question de l’occupation 
de certains points stratégiques de 
l’Indochine.

Le gouvernement avait décidé itinérants.
! sur-le-champ de demander un vote ; otle armée de familles en ini- 
j enregistré afin de révéler les ad- j gration est le résultat de la crise 
: versaires du service obligatoire j (|P ,-cs dix dernières années, crise 
compris dans le bill de la mohili-1 (mi a clé marquée, dans le domaine

agricole, par la réduction des ern-
nas opposés à la défense du Cana- | fêlait du moins ce que l’on di­
ll,, Mais nous réclamons l’épuisc- • *«, milieux orthodoxes.

: Il est facile de voir qu il sagissait 
! d'une lactique. La veille, des dépu- 
j lés libéraux de la province de Quc- 
! bec s’étnient opposés à l’article du 
! bill de la mobilisation concernant 
j le service obligatoire. Hier, M. La- 
combe a présenté sou nouvel anien- 

I dement alors que l’on discutait le 
bill en comité plénier de la U.ham- 

! lire. L’amendement était le suivant;

JE

FOURNIER
Limitée

MANUFACTURIERS 
D'ARTICLES 
DE VOYAGE

10 magasins

“La politique de guerre du gouver­
nement canadien doit demeurer libre et 
volontaire".

''Par la Croix
et la Charrue"

(Par Arthur PREVOST)
Editions Princeps. Montréal,Canada 

C’est du reportage et. aussi, troi» 
nouvelles. Le sujet: l’Abitibi.

D’après l’auteur, et son opinion 
a une certaine valeur, l’Abitibi eM 
le pays par excellence pour les jeu 
nos: une grande promesse d’avenir 
heureux. C’est le remède sans pa­
reil potn guérir le grand mal inc. 
derne qu’on appelle “le chômage” 
et ses effets, la misère, poulpe hi­
deux dont les tentacules enserrent 
tous les faubourgs de nos centres 
urbains.

Arthur Prévost a raison. Décon­
gestionner les villes est un problè­
me d’extrême urgence. Nous con-

nresque tous sum ........... - oU" I naissons les objections des adver-
u iers stables de l’industrie ngneb- saircs de loute innovation. Non»

Rayon des drapeaux DIPLIS

Confection soignée en éta­
mine de là me ou avec mo­
tifs peints à la main.

3' x 2'............. 5.00
4/2' x 3'.....   6.50
6' x 4'............ 8.50
7V2' x 5'............. 10.50
9’ x 6’............. 15.00

12' x 8'............. 24.00

troisième (Ste-Cathertne)

Idavures, îles plantations et ries en­
semencements de lotîtes sortes, pur 
le remplacement de plus en plus 
général des animaux de trait pan 
des tracteurs mécaniques, par ta 
mécanisation du travail agricole en
scnéral. « %Pour autant que les enquêteurs de 
Washington ont pu s’en rendre 
compte, les itinerants sont pour la 
plupart d’origine américaine. Un 
très grand nombre d’entre eux sont 
d’anciens propriétaires terriens et 

tous sont d’anciens

d.-J. ODGAi.,

le 1 ours troupes comprennent d’an- savons la lâche pénible des colon 
. , , . .... ouvriers industriels mais I de l’Abitibi et d’ailleurs. Les com
l.e president du comité. Iho-, i,c Pa(cgorie ne sont pas | mcncemenls sont durs, très dims
'1('ni '[‘'e-pH'sidrnt de a. c . innsse des itinerants j mais quelques années suffisent

Lhambrç. déclara que amende- ; not . ’ jcns déracinés, des ter-1 pour amener une certaine aisance, ment était hors d ordre parce que sont des lemcns qcr du pain assuré dans une maison
le comité n était encore arrive qu a riens sans teire. on 1 bien a ru\ ri un avenir Nmiri oi
rarlidt J d. Mil U (me Von, no 1 l u loi 'j ^ j lit ", "cÆ, VL ,iZ Vse au préambule que lorsqu on eun- Arncrique, ou ce ne son pm vil)cs> (..est |a misèrc éternelle d .-
sidere tous les autres articles. pas les tories cncoie ,!,V , . - - -

M. Lacombe en a appelé tic la dé- plus que les (erres en friche qui 
cision du président du comité et le J manquent.

tre 1 pour remporter le victoire et 
à 2 contre 1 pour enregistrer son 
trente-neuvième knockout en qua 
rante-sept combats professionnels.

Si la température est favorable, 
le promoteur Mike Jacobs anticipe 
une foule d’environ 35,060 person­
nes, ce qui représentera une recet­
te d’environ $200,000.

Godoy est arrivé à New-York en 
automobile tard hier, de son camp 
à Garmel, N. Y. Louis et son en­
tourage arriveront ce matin de 
Greenwood Lake, N. Y., en temps 
pour la pesée. On croit que le 
champion et l’aspirant pèseront en­
viron 200 livres.

Louis est le gros favori des pa­
rieurs à cause de son coup de 
poing supérieur, de son endurance, j 
et aussi parce qu’il a mis hors de j . . ,
combat quatre aspirants qui le ren- LÊS pOrilGS OCHIS 
contrèrent dans des combats-revan- i

U.UKRl uueuis. Drésidenc. 
v.-p et ctlr-gér. ARMAND DUPUIS, $ec.-tr«s

un résultat de 1 à 0.
Pendant 7 manches Russo a tenu 

scs rivaux à 2 coups réussis seule­
ment mais dans la 8e Mike Kree- 
vich cl Joe Kuhel frappèrent en 
lieu

Autre victoire
pour Cleveland

... ... Cleveland, 20 — Les Indians ds
sur puis Luke Appling fit Cleveland ont enregistré leur 4e

compter Kuhel pour l’unique point 
de lavparlie.
New-York . . . 000000000—0 7 1 
Chicago.. . . . 00000001 x—1 8 0 

Russo et Rosar; Lee et Tresh.

comité fil immédiatement rapport 
au président Glen, qui mit la que*- 
Uon aux voix.

Le vote
Bien que l’on ait pu à peine en­

tendre les "non" des adversaires de

Que font les parents ?
Dans un récent discours, que nous 

i avons noté et commenté ici 
même, le ehef de police de Mont-

l’ctemej chômage, avec la perspec­
tive qu’un secours direct, dont o:i 
abuse Irop, finira par tarir sa sour- 

! ce. Andrclys
Brochure de 95 pages. Au comp 

I loir ou par la poste 50 sous. Servi­
ce de l.ihiairie du f)fvoir.
(Le Travailleur, Worcester,

I 11 avril, 1940.)

les membres de son gouvernement j : 
se levaient pour exiger un vole en­
registré. MM. Lacombe el Lacroix | 
se prononcèrent— de toute lu Cham­
bre — les deux seuls contre la dé­
cision de l’Ornteur, tandis que Us 
202 autres deputes présents sc ran- , 
geaient du côté du gouvernement, j 
Un député libéral québécois j
s’es! empressé de •rom- !
monter ce vole comme un en-1 
dossement général, généreux el to-1 
tal de toute la politique du gouver- 
nement. Il a exagère.

Le Dr Gauthier
Par contre, M. le Dr Pierre Gau- 

i liner, depute libéral de Portncuf, i 
I a déclaré que mardi il avail fait , 
observer quit aimerait a consulter 

I scs électeurs avant de prendre une |
! décision relativement au projet rie 
! loi à l’étude. C’est ce qu’il a fait 

hier. On lui a répondu d’appuyer |
! le bill du moment que la phraséo- 
j logic du projet de toi assure qu’il 
J concerne le service en Canada seu- 
i Icmcnt. Le Dr Gauthier a annoncé.
; pat conséquent, qu’il voterait en U\ 

vêtir de la mesure ministérielle 
Le chef conservateur a fait dr, 

remarques assez substantielles an 
! début de la séance. Il a fait un pu- 
I radèle entre la loi de conscription 
I de 1917 el le bill de mobilisation 
j d’aujourd’hui. H n dit que. tant que 
j ie parlement siégera, te gouv^i 
i nement ne devra pas user «les pou- 

soirs discrétionnaires dont il sera 
I re.êlu sans ronsulter les Cham­

bres.
En cot d’urgence

Cherchez-vous O

ches après lui avoir donné du fil 
à retordre dans des rencontres pré­
cédentes. Ces victimes furent Slax 
Schmelling, Rob Pastor, Nalic 
Brown el Lee Ramage.

Cependant. Godoy compte un 
grand nombre de partisans, l.es 
supporleurs de Godoy croient qu’il 
est en bien meilleure condition 
qu’au mois de février dernier, alors 
qu’il fut atteint d’une grippe dix 
jours avant le combat. Godoy en­
caissa tous les coups de Louis et lui I
livra un combat si serré qu’un juge ! Rochester ............
vota pour lui. j Jersey City ..........

Louis recevra 40',r de la recette Ka*limf,rc ............
nolle, et Godoy 17 li %. Je recevra [ Nessark ^ .........
environ $60,000, ce qui portera a Montreal ..............
$1,722,500 le total de bourses qu’il | * *..........
a gagnées durant sa carrière. | Huilalo ..................

Voici les mensurations des deux! loron'°

les grandes ligues
LIGUE INTERNATIONALE 

HIER:
Montréal 9. Jersey City 6.
2e partie, remise, pluie. 
Syracuse 4, Rochester 1. 
Rochester 12, Syracuse L 
Baltimore 8, Toronto 7. 
Buffalo à Newark, arrêtée à la 
4e manche, pluie.

LE CLASSEMENT:

victoire consécutive en balant les 
Sénateurs de Washington par 4-1 
grâce à la belle tenue du lanceur 
Johnny Allen qui n’accorda que 3 
coups sûrs pour recevoir le crédit 
de sa le victoire. Hal Trosky co­
gna son 15e coup de circuit de la 
saison pour les Indiens.
Washington . . 000001000—1 8 1 
Cleveland . . . 031000QOx—4 9 O 

Chase, Haynes, Krakauskas et 
Early; Allen el Hemsley.

G. P. P.C.
37 21 638
34 23 596
32 29 525
27 26 509
28 30 483
25 31 446
23 34 UH
23 35 397

pugilistes:
LOUIS
26 ans
300 livres

un imprimeur
A9RESSCZ-VOUS A

L'Imprimerie Populaire, Limitée
éditrice du journal

irLE DEVOIR
I; qui exécutera avec art et 

rapidement, aux meilleurs pnx, 
tous vos travaux de typographie 

CARTES DE VISITE 
Travaux de Ville 
Menus — Tètes de lettres 
Foire • pa't — Factures 
Prospectus — Programmes 

LIVRES - AFFICHES 
Catalogues — Brochures 
Périodiques — Journaux

VOYEZ NOUS OU TELEPHONEZ - NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

GODOY 
âge 27 ans

poids 200 livres 
6 pieds l "»p., grandeur 6 pieds \ip. 
76 pouces portée 74 pouces 
41 p. poitrine, normale 43'(i p. I 
41 p. poitrine, dilatée 46 p. 
16',4 p. cou 171*1 p. '
34 p. ceinture 35 p.
14 p. biceps 15Vj p,
12 p. avant-bras 12 p,
8 p. poignet 7% p.
H1» p poing 12 p.
22 p. cuisse 24 p.
15 p. mollet 17 p.
10 p. cheville , Il p.

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

AUJOURD’HUI:
Montréal à Newark, 3 h. 
Rochester à Baltimore.
Buffalo à Jersey City.
Toronto à Syracuse.

LIGUE AMERICAIN

HIER. —St-Louis B, Boslon 4.
Détroit 5. Philadelphie 1. tOin. 
Détroit 9. Philadelphie 4. 
Cleveland 4. Washington 1. 
Chicago 1, Nc'vAork 0.

LE CLASSEMENT.

Boslon ........
Détroit ........
Cleveland .. 
New York .. 
Chicago .... 
Saint-Louis . 
PhlIndflpHIe

G. P. P.C.
(8 633

32 21) 615
34 22 607
27 26 509
25 311 155
25 30 455
20 33 377
21 36 368

jQu. mcumon du codaou

Au Pelil
Versailles

ace.

Choix remarquable 
de Cadeaux de 

bon goût 
à partir 

de
Un

Dollar
030 ruj 5*.CAIHERlNf •«»

EXCURSION

(Par TAuoriatcd Prcxs)
J. Ab, Pis Us. Pc. i 

Radcliff, Browns 52 202 28 74 .366 
MeCosky, Tigers 45 186 45 07 .460 
Finney, Red Sox. 44 202 31 72 .356 
Banning, Giants. 46 181 27 64 .351 
Moore, Giants . . 46 183 37 63 .344 
Walker. Dodgers 40 HA 24 50 .342 

CIRCUITS. Ligue Américaine: 
I'Oxx, Red Sox. 16. — Ligue Natio­
nale: Mize. Cardinaux, 18.

POINTS PRODUITS. Uigue Amé- 
; ricaine. Foxx, Red Sox. 56. -* Ligue 
l Nationale: Dunning, Giants, 41.

AUJOURD’HUI. ~
Boston à Saint-Louis 2 parties. 
Philadelphie à Détroit. 
Washington à Cleveland. 
New-York à Chicago.

LIGUE NATION ALE

HIEB.- - . „ , . .
Brooklyn 8. St-Louis 3. 
Pittsburgh 5. Boston 1.
Seules parlies au programme.

Cincinnati , 
! Brooklyn .
| New-York 
Chicago 
Saint-Louis

Le premier ministre lui a répon­
du que le gouvernement dêslriit j
.es pouvoirs les plus étendus pne 
klbîfs afin de n’asnit pas les maiu« j

uF**':: 430, Notra-Dome Ml,
montriai

«Tétlrbonk! •Hair M®’

Yankees vaincus
à Chicago, hier !|wmW. ...........

( hirago. 20 —. Thornton Lee *| Philadelphie • •• 
Marins t’usso ont pris part à un vé-j Al JDt RD Mi l. 
rilahlr duel de laneeurs hier mais ; 
le premier a eu la distinction de i 
sortir vielnrlnix puisque les White j 
sox ont eu raison des Yankees p»' .

1 • «
G. P. P.C,
35 18 «60
33 17 660 !
31 18 «33
29 27 518
21 30 412
18 30 375
17 311 362 !

a a • 17 31 534

PhtladélphifCincinnati à 
Chlcbgn à New-York. 
Pittsburgh à Boston.
Seules parties au programme.

van 1m

Laurentides
fin de semaine

22 JUIN
Prix 4'allcr el relent 4e Moatréth
STE-AGATHE - - *1.10
V«l David - $1 M MoniRollândSl.45 
Ste Marguerite 1 .M St-Jérôme • LM
ST-IOVITE - - - •2.S5
Lee Mercier • $2.7S Nominingue $â.70
MONT-LAURIER - ’4.75
Barrette • $4.50 Lacoste • $3.50
Dép. vendredi p.m.—aertiedi tente 
la lesarnd# et dimanche me H*. 
Retenti Lundi P.M.


